La vénerie (2)
Jacques Du Fouilloux
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
CHARLES LEBOSSË, LIBRAIRE-ÉDITEUR
ous ne possédons aucun détail biographique sur le compte de Jacques Du Fouilloux. Par une singularité qu'on rencontre trop souyent ^ dans l'histoire des lettres, pendant que les y^%r bibliophiles signalaient minutieusement les différeotes éditions qu'on a données de la Vénerie^ personne ne 3'oceupaiti]i3 Du Fouilloux. Le livre avait absorbé l'auteur. Aussi les plus minces ^4éments d'une notice biographique manquentils complètement aujourd'hui. La Biographie universelle consacre à peine; une colonne à Du Fouilloux et se borne à parler de la Vénerie, La BîMÎQthéqm historique et critique du Poitou], ne s'explique pas davantage sur le compte du célèbre chasseur. Elle s'applique à analyser et à commenter le i>€iôme de V Adolescence )oini à toutes les éditions de la yénerie. La BiUiothéque nous semble bien sévère pour cette œuvre de Du Fouilloux , et ne tient pas assez compte de la naïveté et de la simplicité qu'on y rencontre, qualités fort remarquables pour l'époque , quand on songe que Ronsard était alors dans toute la splendeur de sa gloire éphémère, el qu'il donnait le ton à la littérature.
On ne connaît même pas la date précise de la naissance de Du Fouilloux ; la Biographie univeneUe affirme / etcela ne la compromettra pas, qu'il est né au JLVI^ siècle. La Bibliothèque hietorique ei critique du Poitou le fait naître sous Henri II; ce qui est de tout point impossible. En effet, Henri II, monté sur le trôqe en 4547, mourut le 4 5 juillet 4 559 , douze ans après , des suites d'une blessure reçue dans un tournoi. La Vénerie fut publiée pour la première fois deux ans plus tard , en 4564 , et du rapprochement de ces dates il résulterait que Du Fouilloux aurait en , lorâ de l'apparition de son livre , quatorze ans! Ceci ne supporte pas la discussion. La Vénerie indique une certaine maturité de pensée , un remarquable talent d'observation , une longue expérience des choses de la chasse. En plusieurs endroits, l'auteur se met lui-même en scène ; il raconte ses exploits avec un peu de cette complaisance habituelle aux chasseurs, et nous ne croyons pas nous tromper beaucoup en sup posant que Du Fouilloux ne pouvait avoir , lorsque son livre fut publié^ moins de quarante ans.
Du reste, lui même semble venir en aide à notre hypothèse : son poème de VMh lescence, commence ainsi :
Pendant le temps que le noble François Faisait ployer la France sous ses loix , Tendre orphehn , sortant de la tétine , Transporté fus dehors de ma Gastine, Dans vn pays de bois et de rochers.
Il ne peut être question ici que de François l", monté sur le trône en 4545 et mort en 4547 ; il faut donc faire remonter la naissance de notre auteur , aux plus brillantes années du règne de François I«r , vers 4 520.
Ainsi Du Fouilloux naquit dans les vingt-cinq premières années du XVI« siècle , dans la partie du Poitou , qu'on appelle encore aujourd'hui la Gastine. Le lieu d'où il tirait son nom et dont il était seigneur, n'est occupé aujourd'hui ni par un château , ni par un village. La paroisse voisine s'appelle Saint-Florent-du-Fouilloux. Située à dix lieues environ de Poitiers, elle est le point le plus élevé des côtes du Poitou et se voit de fort loin en mer.
Sans doute Du Fouilloux , livré tout entier à cette joyeuse vie de gentilhonune campagnard qu'il vante si souvent dans son livre, ne s'éloigna guère de sa chère Gastine. Chasser , faire bonne chère , se livrer à de joyeuses folies , élever ses chiens, les dresser, étudier les habitudes, les mœurs des hostes de$ foreetê» telle dût être son existence.
Dans un livre fort curieux, h Moyen de parvenir ^ publié en 4640 par Beroalde
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de Yerville, et attribué non sans raison à Rabdais, le nom de Du FouUIonx est deux fois cité , et tous les commentateurs pensent qu'il s'agit de Tauteur de la Vénerie.
Bien que lo premier de ces Jiassages soit de peu d'intérêt et n'ait qu'un rapport très indirect à notre auteur, nous croyons devoir le citer en entier :
Il y avoit un certain monsieur <)e La Tour , ministre en ce Poitou , lequel par hasard (comme le diable est subtil à séduire les enfants de Dieu!) , ayant avisé une belle femme qui ne lui appartenoit pas , et qui avoit père et mère , il la convoita , suivant Tintention du canon 17 du 1174* concile, qui démontre que la fille d'autrui n^est poiat; d//èndtie .* parquoi, il la besogna toute vive. (J'eusse pu dire': «oublia son devoir et sa charge , si que indûment, il Paccoutra naturellement , charnellement, et, comme vous pourriez dire, individuement, pour Tinstant de la conjonction réciproque'et mutuelle ; » mais je hais ces paraphrases. Il faut donner dedans : il commit adultère.) Ce qu'étant connu du consistoire, il fat corrigé et averti fraternellement, dont il ne tint compte, parce qu'il continua tellement, que le scandale fut grand , et fut passé par les consistoires, puis par le synode, et enfin déposé, comme un pot en tas -, et lors fut inventé le jeu au ministre dépouillé. La triste condition de M. Jacques de l^a Tour le mit presque au désespoir : toutefois, il eut meilleur cœur; il ne voulut pas se donner au diable après son âne , ni jeter le manche après les écourgécs, comme font les petits garçons qui fouettent le sabot ; mais s'avisa de trafiquer, et faire profiter si peu d'argent qu'il avoit de ses commodités passées. Il se mit donc à faire la marchandise; et, profitant un peu, il fut affriandé de venir aux foires. Ainsi il 'te trouva à celle de Fontenai, avec beaucoup de marchandises ; et , entre autres , grande quantité de lanternes. Nous y fûmes avec bonne et joyeuse troupe de gentilshommes du pays. Me promenant, j'aperçus ce marchand, et le considérai fort, pource qu'il m'étoit avis que je l'avois vu autre part. Je le dis aux autres, qui de même en pensoient comme moi. Ainsi que nous doutions , et le trouvions de bonne façon pour un lanternier , et que déjà nous nous étions entredit qu'il ressembloitau ministre déposé, il s'aperçut que nous le regardions. Alors approchant, Le Fouilloux * lui demanda : « Mon maître , mon ami , n'étes-vous point parent de ce ministre qui fut déposé à l'autre synode ? » Adoncques , sans s'émouvoir , il dit : « C'est mol qui suis celui que vous dites. — Et pourquoi , et comment est-il advenu qu'aujourd'hui vous êtes mar<;hand de lanternes? Ho, ho ! dit-il , et pourquoi non ? Je vous les ai autrefois préchées ; maintenant je vous les vends. » Cela fut cause que j'en achetai une^ pource qu'elle venoit de telle main. Il ne se peut qu'elle ne soit ou ne devienne lanterne cabalistique , ou archimistique.
L'autre passage qu'il est difficile de reproduire sans désigner certains mots autrement que par leurs initiales, est ainsi conçu :
Et ferois de nécessité vertu, comme le sieur Du Fouilloux, qui berça sa femme. Elle ctoit mauvaise, grondoit quand il venoit compagnie, rechignoit perpétuellement, et lui
Le lieu de k acène, k Fontemi-le^Cointe, en Poitou , permet de croire que c'ett le fameux cbaMeur Jncqaet 1)u Fouilloux, de Partheney, auteur de la Tenerie, tmilé sarant etnirieux, pliieieurt fois imprima ao seizihne stide.
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doBiimt tant et tant de toarment, qu'il ne savait où se mettre. A ia fin , il s'avisa d'an bon expédient. Il fit faire un berceau assex grand pour la mettre, et le fit porter en sa maison avec tout Tattelage ; amena aussi un prêtre , un greffier , et quelques siens amis , avec quatre crocheteurs , et six vezoux. Étant entré y il dit a sa femme : « Ça , ma mie, faites nous bonne chère ? — Allez , dit-elle , de par le diable , faire votre bonne chère d'où vous venez! Vous ne servez qu'à mettre tout sens dessus dessous. » Adonc il se mit en colère; au moins, le feignit^ et il la fit prendre toute brandie y lier et emmailloter , et coucher dans ce berceau ; puis, commanda aux portefaix de faire leur devoir de bien bercer ;
ce qu'ils firent.' Elle leur crachoit au nez , tempétoit : « Je veux p ! je veux c... ! p
Cétoit tout un ; ils n'en berçoient que mieux. Les vezouz disaient de la vase^ les gentilshommes dansoient petonlon les branles du Poitou « ! là , dit-il , mes amis y boutez ; écrivez, monsieur le greffier , les injures et opprobres, dont ma bonne femme m'honore. La la, ma mie , vous mourrez bien heureuse ; on ne dira pas que je vous aie tuée. ! que vous serez heureuse ! Mais arrêtez un peu , 6 bcrceux de paradis , afin que monsieur le chapelain la confesse? Confessez-vous , ma mie; vous' n'avez plus qu'une heure à vivre; j'ai pitié de votre âme ; je ne veux pas tout perdre. » Elle tempétoit plus fort et plus rudement On berçoit ; et vous en aurez! A la fin, elle pria de parler à son mari, qui, venu à elle, lui dit : Ma femme,- il n'y a plus de moyen de parler à moi; vous êtes prête à mourir; je vous pardonne, confessez-vous , afin que vous mouriez pénitente. Sus , sus, bercez toujours! Là, nobles berceux, çà, mes amis, vous ferez aller cette âme en paradis avec ce branle doux; jouez vos jeux, jouez ; et nous tous, dansons, de réjouissance de voir une si belle âme être prête du bon repos tant désiré. » La peur commençant à entrer dans la conscience de cette femme, vint aux supplications, qui à la fin furent si humbles et pleines de tant de protestations , que , le mari prié par ses amis, la dame fut délivrée; son mari la mit entre les mains des chirurgiens pour la saigner , à cause de l'appréhension qui l'avoit saisie; et dès lors, elle fut changée de tout point de son humeur fâcheuse.
Un savant distingué, M. Jér6me PichoD, président de la société des BMiophila FrançaUs à Tobligeance duqud nous devons de précieux renseignements bibliogra* phiques dont nous profiterons tout à Tbeure , pense avec nous que la première de ces anecdotes concerne Du Fouilloux. Pour la seconde, elle se trouvo avec quelques légères variantes dans les Séria de G. Bouchet, mais Du Fouilloux n'y est pas nommé. Cependant le joyeux chasseur était connu de Bouchot, qui a publié un Traité dis oiseaux de proie, intercalé dans la Fauconnerie de Franchières, qui accompagne presque toutes les éditions de la Vénerie. Si Du Fouilloux était Tinventeur du berceau matrimonial , s'il était le héros de cette aventure assez peu'spirituelle, pourquoi Bouchet qui la raconte avec une certaine complaisance, aurait-il caché le nom de notre auteur ?
Tallemant des Beaux, dans les notes de ses Hiêtoriettee, à Tacticle du Duc de Guise, cite le nom de Du Fouilloux à propos d'une anecdote d'une grande crudité. Mais il ne peut-être question que d'un parent du gentilhomme poitevin, lequel ne serait pas de la même province , puisque Tallemant le fait venir de la Saintonge.
On rctroave encore le nom de DuFouîUoux, dans la Bibliothèque des Théreuticographes de Lallomant. On y fait flgurer un M. Du Fonillonx dans un des ballets dansés A la cour de Louis XIV. L'auteur ajoute que « qui sera curieux de connaître la famille » -de M. Du Fouilloux, peut consulter Fart héraldique. » H n'existe qu'un ouvrage de ce titre et il ne contient aucune généalogie. Lallemant sans doute a voulu renvoyer le lecteur aux ouvrages relatifs à l'art héraldique.
Certains auteurs disent vaguement que Du Fouilloux mourut sous le règne de Charles IX. Du reste ils n'appuient cette supposition d'aucune preuve.
M. Pressac qui s'est livré à de longues recherches, pour établir ce point fort obscur de la biographie de notre auteur, rapporte un titre qui se trouve dans la collection de D. Fonteneau , et qui prouve que le 23 octobre 4575, Du Fouilloux était encore existant , puisque par son testament de ce jour , René d'Escoubleau le nomme son exécuteur testamentaire.
Charles IX est mort le 30 mai 1574, c'est donc dans l'intervalle de ces sept mois que Du Fouilloux aurait succombé. A cette date il aurait eu à peine soixante ans; M. Pressac ne pense pas qu'il en soit ainsi, et sans vouloir se livrer à une discussion de faits et de dates qui l'entraînerait trop loin , il se borne à établir que le 23 octobre 1573 , Du Fouilloux était encore en vie.
Là.s'an'ôtent les quelques vagues notions que nous possédions sur Du Fouilloux et sa famille. Elles sont, on le voit^ bien incomplètes et bien insuffisantes. A l'aide de conjectures habilement étayées, en entassant suppositions sur suppositions, peut-être arriverait-on à établir une hypothèse à peu près raisonnable, mais dont rien ne confirmerait la vraisemblance. De pareilles recherches seraient donc sans but comme sans résultat et nous n'essayerons même pas de nous y livrer. Nous préferons , cédant la place aux curieux renseignements que M. Jérôme Pichon nous a communiqués, nous borner à faire l'histoire biblic^raphique de la Vénerie. Ici, grâce à Tobligeance du savant président de la société des Btbliaphiles Français , les documents ne nous feront pas défaut.
La Yintrit fut publiée pour la première fois à Poitiers en \ 561 , par les de Marnefs et Bquchetz frères. Cette édition, dans le format in-f», contient la dédicace au roi Charles IX, les recettes et remèdes pour guérir les chiens malades, et de plus \ AMeKVMeii& l'auteur. Le privilège est daté d'Orléans , le 23 décembre 1560.
Dans cette édition, imprimée en caractères italiques, les tons de chasse ont été imprimés séparément sur de petites 4)andes de papier rapportées aux endroits con-
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venables et aa-dessons desquelles se troaveDt des lif^ies hêrisMitiles destinées à
recevoir les notes.
En 4562, les mêmes éditeurs publièrent une nonvelle édition in -40, imprimée aussi en lettres italiques, à l'exception de la Comjplainie du Cerf qui est en lettres rondes.
Dans sa Bibliatheea seriptorum venaiioorum^ Altenlmrgi s 4750, in-8<>, Kreisig indique une édition de Poitiers, 4564. M. Picbon a vu deux exemplaires de Tédilionde 4 562 , dans lesquelles le 2 du millésime avait été remplacé par un 4 fait à la phme. C'est probablement un exemplaire ainsi postdaté qui a causé Terreur de Kreisig. Peut-être cette falsification de la date est-elle due au caprice des possesseurs ou bien à une spéculation des éditeurs qui auraient essayé ainsi de renouveler leur édition.
Dans son Manwl du Libraire, M. Brunet signale une édition sans date qu'il met immédiatement après la première, et qui sauf la découverte qu'on pourrait faire d'une édition de 4567 ou de 4566, devrait plutôt être attribuée à l'année 4567. En effet la dédicace d'Enguilbert de Mamefz à F. du Fou, en date du 8 mars 4567 , qui se lit en tète du plus grand nombre des exemplaires de la Fauconnerie de Franchières de 4507', commençant par ces mots : Aprêf avoir imprimé ce$ jourt fouéi un traitidela Vénerie^ etc. , semble indiquer qu'une édition de Du Fouilloux (seul ouvrage de vénerie qu'ait imprimé de Mamefz) a dû paraître peu de temps avant; et c'est très probablement celle sans date, s'il n'y en a pas une datée de 4567.
Le Manuel n'indique aucun prix pour cette édition et c'est une preuve de son extrême rareté; on ne la trouve pas dans les catalogues si curieux de Lavallière, de Gaignat, de Mac-Cartby, Héon, Duriez, Bignon, comte de la B...., Pixérécourt, Nodier, etc. , etc. Les seuls exemplaires qui se soient présentés en vente publique à Paris depuis quinze ans, sont les deux de la bibliothèque Huzard. Un exemplaiie bien conservé avec belle reliure en maroquin, m\i à l'enchère dans la salle Silvestre, se vendrait plus cher que les œuvres complètes de Chateaubriant ou de Lamartine. *
En 4568, les premiers éditeurs de Du Fouilloux publièrent leur dernière édition de la Vénerie, Leur privilège expirait en 4570. On ne vit pas paraître d'autre édition avant 4575. Galliot Dupré, deuxième du nom , en donna alors une en y ajou tant un extrait de Phébus. Cette édition , qui présente de notables différences avec les précédentes, est très rare.
Au feuillet 448 commence YEpistre aux princei, $eigneur$ et genlikhommee de France , datée du 48 juin 4575, qui a été reproduite dans toutes les éditions postérieures, et qui n'est , sauf quelques changements nécessités par ce plagiat, qu'une copie de la préface du ifoduc de 4500.
' Note communiquée par M. PresMc , bibliothécaire-adjoint de la ville^de Poiticr».
An feuillet 449 est VEpiêtre en vers aux amateurs de Vénerie.
L^exécution typographique de cette édition est fort remarquable.
Par privilège du roi , daté de Paris, le \^^ mars 4585 , Abel L'Augelier et Félix te Manguier obtinrent la permission de publier les livres « intitulez la Vénerie de lacques Du Fouiîloux et la Fauconnerie de lean Des Franchiers^ etc., les susdicts Hures reueuz, corrigez, et de beaucoup augmentez. > Cette édition a servi de modèle' pour tontes les éditions postérieures. Elle contient d'assez notables augmentations au livre de Du Fouiiloux.
Le feuillet 440 porte : Âdjonctipns à la Vénerie de lacques Du Fouiiloux , contenans plusieurs traitez des Chasses du Loup^du Conil et du Lieure, non encorpar cy-detêant imprimez. Àuec pIfMieurs remèdes tres-vtiles^ etc, etc.
Malgré cette annonce, la Chasse du Loup, qui est celle de Jean de Clamorgan, avait déjà été imprimée plusieurs fois. La Chasse du Connin, qui contient une page, n'est que le chapitre 40 du livre VU de la Maison rustique , un peu augmenté (page 580 de l'édition de Lyon, 4586). Il n'est nullement parlé du Lièvre ; et les remèdes, extraits du livre d'un comte italien fort expert en l'art de la Vénerie, sont traduits de Carcano ( Tre libri degli uccelli da rapina, Venet Giolito^ 4568 in-^p^). Le Recueil des mots en Vart de Vénerie qui fait suite à ces divers emprunts, est lui-même emprunté à l'édition de Galliot Dupré en 4573.
Cette édition de 4585 a. de plus que les suivantes, VEpistre des Libraires à Umts Français amateurs de V exercice de la Chasse.
Toutes les éditions postérieures ont été faites sur celle-ci, et M. Pichon, qui noii3 en a donné la liste, a marqué d'un V celles qu'il a vues lui-même, et d'un K celles qui ne sont indiquées que par Kreisig, auteur souvent inexact.
PariS'. — L'Angelier. — 4604. — V.
Paris. — L'Angelier. — 4606.
Cette édition , bien exécutée, a cela de particulier qu'elle contient la chasse du loup de Jean de Clamorgan avec les figures qui se voyent dans les éditions séparées de cet ouvrage.
Paris. — — 4645.
Paris. — Chez la veuve Ab. L'Angelier. 4644. — V.
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Ordinairement joint an Fraochières de ^«07.
Paris. 4648.
Paris. — En la l)OUtique de L'Angdicr ,
chez Claude Cramoisy. 4621 . — V.
Paris. — Seb. Cramoisy. 4628. — V.
Ces trois dernières éditions et surtout celle de 4628 se trouvent facilement et sont mal exécutées.
A toutes ces éditions est joint un Franchières. Rarement il porte la même date que la Vénerie , et cette circonstance existe même daps les exemplaires de première reliure qui n'ont pu être falsifiés. Les éditions de 4583 , de 4621 et 4628 font exception.
Toutes ces éditions ont été faites Tune sur l'antre et presque toijyours page pour page. Dans celle de 4601 et les suivantes, la préface qui précède les extraits de Phebus est au v^ du feuillet 95, rempli par uq cul de-lampe dans 4585. La chasse (2u roy Phebus finit donc au r» du feuillet 409 au lieu du v» comme dans 4585, et le titre Àdjonctionê, etc., est au v^ du même feuillet. En outre, les derniers chapitres de lâchasse du Loup étant plus serrés, cette partie finit au feuillet 421 r^, au lieu que, dans 4 585, elle ne finit qu'à 4 22 r». Dans ces éditions il y a donc un feuillet de moins, et le Becueil des moUde Vénerie commence à la signature II.
C'est CD 4628 que Franchières fut réuni pour la dernière fois à Du Fonilloux. I..es Libraires qui publièrent encore la Vénerie de J. Du Fouilloux imaginèrent d'y joindre le Miroir de Fauconnerie de Pierre Harmont, dont Touvrage, infiniment moins volumineux que celui de Franchières et des trois autres fauconniers, devait être beau-' coup moins cher à imprimer.
La première de ces éditions fut donnée à Paris par le libraire Pierre Bilaine, rue Saint-Jacques, à la Bonne Foy, devant Saint-Yves, en 4654, in-A^.
M. Pichon a vu citer une de Paris. . 4655. * Il a vu aussi celle de Paris, P. David. 4640. Et celle de Rouen , Malassis. 4 650 .
M. Peignot a cité dans son dictionnaire biographique (Paris 4815, in'8o, 5 vol. ) d'après Lallcmant ( Bibliothèque historique et critique des Théreuticographes, Rouen, 4763 in 8W les éditions de Paris 4655, Rouen 4656 et Poitiers 4664 qui certainement n'existent pas.
La dernière édition de la Vénerie de Jacques Du Fouilloux fut imprimée en Aile
mOTICB. 13
magDC^ à Bayreoth en 4754 iQ-4s * C*est une réimpression de Tédition de Poitiers 1 568. Elle est ornée de figures gravées sur cuivre , dont quelques unes (surtout celles signées Koppel ) sont fort bien faites, et quelques autres médiocres. Cette édition^ . fort rare en France, étant rcmaTquabie sous plus d'un rapport , nous en donnons une description exacte d'après Fexemplaire de la bibliothèque du Roi , et bous la devons à l'obligeance de M. Pichon.
La [ Vénerie ] de [ Jacqves du Fovillovx] gentilhomme, seigneur dndit lieu, pays de Gastine [en Poitou] dediee av-roy treschrctien Charles [neuviesme de ce nom] auec plusieurs receptcs et remèdes pour guarir les chiens de [diuerses maladies. Plus] Tadolesccnce de l'antheur [avec privilège du Roy] à Poitiers par les de Marnefz et Bouchetz frères [4568. ] (Ici est une petite vignette sur cuivre, j Réimprimé à Dayreuth par Frédcric-Elie Dietzel, [Imprimeur de la Cour , de la Chancellerie et du collège Chretien-Ernestin '" [ 4754] .
Le vo du titre ne porte pas la gravure qui représente Du Fouillonx offrant son livre à Charles IX. C'est, je crois, la seule qui n'ait pas été imitée. Le r^ du feuillet qui suit, contient la dédicace au très chrestien roy , etc. , et le v<> le privilège donné aux Marnefz en 4560. Après ce feuillet commence le texte. H remplit 225 pages numérotées, sign. A à £E 4 r». Au feuillet EE 4 v^, commence la table de (sic] chapitres qui s'arrête au feuillet FF 2 r>. — Le v» est blanc.
Les figures sont comme dans les éditions françaises mêlées an texte, mais elles sont, ainsi que je l'ai dit plus haut, gravées sur cuivre. L'artiste n'a pas cherché à copier les gravures françaises, il s'est contenté de représenter les mêmes sujets, mais d'une manière toute différente, et il a habillé ses personnages à la mode du 48« siècle. Ainsi dans la figure de lâchasse au blaireau, le seigneur est eu cabriolet qu'il mène lui-même, et dans lequel il est seul (il est en charrette avec une paysanne dans la gravure française). Les bergères de l'adolescence ressemblent à celles de nos trumeaux et figiireraient fort bien dans un ouvrage de Florian. Le graveur nommé Koppel, en a signé quelques unes : j'ai vu la date de 4752 à plusieurs. On a donc été deux ans à préparer cette édition , que tout me fait supposer faite par ordre d'un margrave de Brandebourg, et qui doit avoir été tirée à petit nombre et seulement pour sa cour. Il est fâcheux qu'aucune note de l'imprimeur ne nous ait fixés sur ce point.
Je n'ai^u cette édition sur aucun catalogue français : le catalogue des livres imprimés en Allemagne depuis 4750 jusqu'en 4827 ne la cite pas, ce qui indique qu'elle est fort peu commune même en Allemagne.
'Jusqu'aux changemenls ÎDlrwluitspar la révolution française dans rorgautsation da corps germanique, cette ville était le chef-lieu d'ooe petite priiid|MoU^ du même nom. appartenant aux margraves de Brandebourg. Elle était située non loin de la Dobèinc. près Wurtzboni^ et Boinbcr;. Aujourd'hui elle bit partie du royaume de Bavii^v. cl renferme environ 1,4000 Imbitants.
" Collège fondé en 106 i par le nwrgwve Chrélien-Eme«t , dont U a pris le nom. Il était aussi comm sous le nom de GfftHnaMum Hltutre.
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fiicQ imprimée et sar beau papier, elle doit être roeherchée à cause de ses flgores. Le texte a d*ailleors été conservé dans toute sa porcté. On ne peut, je le répète, attribner qu*à on prince, amateur éclairé de la chaise, cette édition dispendieuse donnée dans une petite ville au pied des montagnes de Bohème; quand, dans la patrie même de l'auteur, les anciennes éditions ne valaient pas six francs. Cet hommage rendu à la mémoire de notre Du Fouilloux, deux cents ans après sa mort, n'est pas oelui qui rhonore le moins.
L'Allemagne avait do reste apprécié de bonne heure le mérite de Jacques Du Fouilloux. Dès 4582, Sigismond Feyerabendt, célèbre libraire de Francfort, qai mérite toute sa célébrité , avait donné une luxueuse édition d'un ouvrage (composé par lui-même, associé à un docteur en droit nommé Jean Heller, et imprimé par Jean Feyerabendt son frère), qui n'était guère, au moins pour la partie qui traite de la Vénerie , qu'une traduction de celui de notre illustre veneur. Cet ouvrage intitulé Neuw jagd und weidwerck buch, etc. (Nouveau litre de Vénerie et de choite), est ia-t», et renferme un très grand nombre de fort belles figures gravées sur l|^is.
En 4590, le libraire Bernard Jobin, en donna à Strasbourg une traduction tout à fait avouée. Cette traduction de format inf** est bien exécutée, et à la fin se trouve une traduction de la chasse du loup de Jean de Clamorgan. Les gravures de Du Fouilloux sont bien faites, mais elles n'ont pas la finesse de celles du Neuw jagd und vDeidu>erek buek; quant à celles du Clamorgan, elles sont, pour la plus grande partie, les mêmes que celles du même ouvrage joint à la traduction allemande de la Maùon Ruetique^ faite par Sebizio et publiée en 4590 par le même imprimeur. 11 y en a cependant quelques unes de nouvelles.
Suivant Kreisig , cette traduction de Du Fouilloux aurait été réimprimée à Dessau , en 4720 et 4727, in fo. Lallcmaut parle d'une traduction allemande de 4509, mais je crois qu'il a confondu avec celle de 4590.
La Vénerie de Jacques Du Fouilloux a été aussi traduite en Italien. César Parona, auteur de cette traduction, la fit paraître à Milan en 4045, iii-S», chez le libraire Comi. Ce volume contient peu de figures et elles sont (rès médiocrement exécutées. Quelques catalogues donnent une édition de 4617, mais ce qui a fait croire à son existence, c'est qu'il y a des exemplaires de l'édition de 4045, dont on à falsifié le millésime.
«La bibliothèque de Poitiers* a acquis l'exemplaire de cette édition qui se trouvait à la vente Huzard. Sur la garde de cet exemplaire se trouve une note manuscrite, écrite de la main d'Uuzard, qui vient à l'appui de l'opinion exprimée pai* M. Pichon , et qu'on nous saura gré de transcrire ici :
' >'oU} uoinmauiquée inr M. PiVMac.
c J'ai un exemplaire de cette même édition sur la date duquel on a poussé un X • et deux I, en sorte qu'on peut y lire également MDCXV, HDCXVIT, Ml>CXXn. ■
t J'en ai vu un autre dont le titre avait été réimprimé sous la première date, sans
> autre changement que la vignette, qui, au lieu d'être le serpent des Visconti, était
> un pigeon sous un arbre. C'était un exemplaire incomplet auquel il manquait
> répitre dédicatoire et la pièce de vers qui la suit. >
t L'ex^nplaire , avec la date surchargée , fournira de nouvelles éditions ima- » ginaires à quelques bibliographes. Boehmer l'indique Milano^ 4644, in-S». »
« J^ publicité donnée à cette curieuse note empêchera celui, entre les mains duquel se trouve le volume signalé, de tomber dans cette erreur.
* Il ne faut pas croire que cette édition italienne reproduise toutes les figures de l'ouvrage français. On s'est contenté de copier, en les réduisant , celles qui représentent les différentes espèces de Chiens ; celles des Sangliers , du Lièvre , du Renard et du Blaireau; enfin on y a joint un Cerf. Quelques unes de ces sept ou huit planches sont répétées jusqu'à quatre ou cinq fois ; de sorte que le nombre des figures est en tout de 40.
• César Parona a borné sa traduction à la Vénerie seulement, et a laissé de cAté le poème de VAdoleêcence. »
Il nous resterait maintenant à parler de la réimpression en tète de laquelle se trouve la'présente notice. Il ne nous appartient pas de dire les soins que nous avons pris pour que notre publication ne fût pas indigne de l'illustre veneur, dont le nom, de nos jours, fait encore autorité en matière de chasse ; nous demandons seulement qu'on nous tienne compte des difficultés que présentent ces sortes de travaux exécutés sur des éditions incorrectes pour la plupart, et qui se contredisent entr'elles.
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DE lACQUES DV FOVILLOVX,
et autres dioers autheurs.
Rtmê, corrigée et augmentée de chasses non encores pur cg devani *
imprimées.
Par I. D. S. Gentil - homme P.
A ANGERS, CHARLES LEBOSSÉ; Libraire-Editeur,
Place da Balliement.
TRES
PVISSANT, TRES-EXCELLENT
ET TKES-MAftNAKIME, CHAULAS
tres-Chrestien Roy de France , neufiesme du nom.
l, est certain et notoire a chacun y Sire y que i</e tout temps les hommes se sont adonnez à fdusieurs hautes et occultes sciences y les vns à la fàhilosophie y pour contenter leurs es^ yprita^ les autres aux arts méchaniqueSy pour mequerir des richesses . Les inu^entions des* quels ont en tant de manières esté espar ses ^ que de les des^ d^ireet nombrerparlemenuyseroit quasi chose impossible. De façon qu* après auoir le tout bien examiné et considéré^ en fin ieme suis atresté^^a ce qu^a dit ce grand et sage Roy Salomon : que toutes choses qui sont souz le Soleil y ne sont que friuole vanité: d^ autant quHl n^y a science y ny art^ qui puisse allonger la vie y plus que ne le permet le cours de nature. Pour ce m^adl semblé y Sire y que la meilleure science que nous pouuons apprendre (après la crainte de Dieu) est de
nm€s tenir et entretenir iayeux^ en want li^fconiieftes^jrlsrètces : entre lesquels ie n^ay trauué auetm plus noble et pims reeommandable y que Vart de la Vénerie. Et d^mUmU qu^em ieeluy dés ma ieunesse ie me suis incessamment exercé ; en cela selon ma petite puissance stiy^iant le trac de mes prédécesseurs : ie n^ay voulu estre accuse à bon droit de négligence et paresse ^ a faute de rédiger par escrit ce qtie l^expèriêÊÊce a peu iusques h présent m^en atioir appris. Et combien Me ie n^ignore y que phisieurs bons et vertueux Gentils-homwÊttjmjf' tient vostre cotirt^qui mieux que moy s^enpourroienA àtK^/^Uer: toutes fois Vay eu tant de confiance en Vkumaniti elUteméikee de vostre souueraine Maiesté; que ie n^ay eu ne honte Me crainte de votis présenter ce mien tel quel labeur : èspe$wU que le verriez de bon œil y et receuriez de bon cœur eoÊÊlme partant de la main de
Celuy qui est vostre-tres humble esclaae, et tres-obeissant seroiteur et sabiect, Iacqyes dv fovilloyx.
LES LIBRAIRES A TOVS FRAN
4i>H .i^. ^ Ç O I S A M A TK Y B S DE. L ' K \ E R -
■'jr !f^
me de la chaise.
AcQVES du Fouilloux, Gentilhomme Poiteuin, ayant employé La meilleure part de son ieune aage au plaisir et noble exercice fde la chasse , sur le déclin d*iceluy, voulut faire participans de l'adresse et >de Tart de bien chasser, et prendre tous animaux bosqueresques et saunages , à course ou à force , ou par subtilité , à tous gentils et nobles esprits de ce Royaume :
participans (di-ie) par son escriture, c'est à dire, par vn liure de la Vénerie qu'il en a composé, et qu'il mit en lumière il y a environ vingt ans, après l'auoir présenté au defunct d'heureuse mémoire , Charles , Roy de France, neufiesme du nom. Prince généreux et magnanime , amateur du déduit et exercice de la Vénerie , autant ou plus que Prince ou Monarque, qui oncques ait vescu deuant luy : Lequel véritablement print plaisir à la lecture de ce liure -. et depuis luy plusieurs Seigneurs , C^ntils-hommes ,
â iij
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et autres personnes de tous estats, s*ea soqt preualus et seruis , pour se faciliter les moiens, non de bien chasser seulement, mais aussi de bien et dextrement arrester ^ et prendre tous animaux par eux chassez et suiuis , à chiens , et à course. Aussi a-til ia esté imprimé par trois ou quatre diuerses fois : mais pource que le sieur du Fouilloiix en son liure n'auoit traité , que de la chas^ du Cerf et du Sanglier premièrement et principalement, y faisant comme en pâu|sant quelque addition de certains briefs discours des chasses du Lieure , du Renard ^ et du Tesson, et de quelques remèdes aux maladies qui ioumellement suruiennent aux Chiens, premiers et plus nécessaires instrumens du plaisir de la Vénerie : le dernier des Libraires , qui Tauoit fait mettre sur la presse , y auoit fait ajouter le traité de la chasse, cy deuant publié soubs le nom du Roy Phebus, pour d'autant vous solager et délecter, c'est à sçauoir, des chasses de plusieurs bestes sauiiages y comprises , dont le Sieur du Fouilloux n'auoit point fait de mention -. comme, du Rangier, du Daim, du Bouc saunage , du Cheureuil , de TOurs, du
AV LECTEVH.
Loutre , du €onnin, du Loup. Laquelle addition nous auons encore bien voulu conti* nuer en ceste nostre dernière édition : et outre îcelle augmenter d'auantage et enrichir ce liure ( après Fauoir fait reuoir et amender^ dVn bel et ample traité de la chasse du Loup fqui est Fvne des plus belles et bonnes de toutes les chasses) *. d\n autre petit discours de la chasse du Connin : et 'eneores de plusieurs bons et beaux remèdes pour guarir les Chiens de diuers maux et accidens, autres que ceux du Sieur du Fouilloux, et cy-deuant non imprimez. Ënquoy nous auons bonne volonté emploie et frais et peine , pour vous gratiGer et accommo* der, de tant que nostre petit pouuoir peut porter : Et de mesme , continuerons cy après en la publication et édition de maints autres liures , dont nous vous penserons pouuoir retirer prouût et plaisir. A Dieu.
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DE LA RACE ET ANTIQVITE DES
Chiens courans , et qui premièrement les amena en France. Chapitre I.
'AY voulu diligemment regarder tant au dire des ^anciens que modernes, d*où est venue la première race des Chiens courans en France, et n'ay trouué Chronique ou Histoire qui en parle de plus long lemps qu*vne que i'ay veOe en Bretagne, faite par >vn nommé loannes Monumetensis : laquelle traicte !i(u'apres la piteuse et espouuentable destruction de Troye la grande, iEneas arriua en Italie auec son fils Ascanius, lequel fut Roy des Latins, et engendra vn fils nommé Siluius, duquel descendit Brutus , qui aymait fort la chasse.
Om aduint que ^on père et luy estans vn iour en vne forest courant
VENERIE PAR m Cerf» furent surprins de la naict : et voyans le Cerf deoant en forcé des Chiens, allèrent à luj poar le tuer. La fortune adoint telle à Bratus (comme Dieu le voulut) qu'ainsi qu'il pensoit aller tuer le Cerf, il tua son père Syluius , qui causa le peuple à s'esleuer et mutiner contre luy, pensant qu'il l'eust faict par vne malice et cupidité de régner, et pour auoir le gouuernement du Royaume: tellement que pour eoader leur grande fureur et indignation» Brutus fut contraint s'en aller eu pays, et entreprint le voyage de Grèce, pour aller deliurer quelque nombre de Troyens ses compagnons et alliez qui estoyent encores détenus captifs du temps de la destruction de Troye : laquelle chose il fit à force d'armes. Or après les auoir deliurez , il assembla grand non»* bre d'hommes d'icelle nation Troyenne : ausquels il fit faire serment de ne retourner iamais en leur pays , tant pour le déshonneur qu*ils y auoyent receu , que pour la perte irrécupérable de leurs biens , et pour les regrets de leurs parens et amis qui estoient morts es cruelles ba* tailles. Alors il fit appareiller grand nombre de Nauires^ esquelles il s'embarqua luy et tous ses hommes , et amena auec luy grande quantité de Chiens courans et Leuriers. Puis nauigea tant qu'il passa le deslroit de Gilbathar, entrant en la mer Oceane et vint descendre aux Isles Armoriques , que pour le iourd'huy nous nommons Bretaigne , à cause de son nom Brutus , laquelle il conquit sans résistance , et en fut paisible l'espace de quatre ans. Auquel temps vn de ses Capitaines, nommé Corineus, édifia la ville de CornoQaille. Bien tost après que ils se furent accommodez et habituez audit pays, Brutus et son fil» Turnus, qui auoient comme dit est, amené grand nombre de Chiens courans , s'en allèrent chasser en de grandes Forests , qui contenoyent de longueur depuis Tiffauge iusques auprès de Poictiers, dont vne partie du pays se nomme pour le iourd'huy la Gastine.
Or en celuy temps regnoit en Poictou et Aquitaine, vn Roy nommé Groffarius Pîctus , qui faisoit sa continuelle résidence à Poictiers, lequel un iour entre les autres, fut aduerty que les Troyens faisoient grand'exercice en Testât de Vénerie , et qu'ils chassoyent ordinairement en ses Forests auec telle race de Chiens que depuis qu'ils auoyent trouué vn Cerf ilz ne l'abandonnoyent jamais qu'il ne fut mort. Ce Roy Groffarius, ayant ouy telles nouuelles fut courroucé et fâché, tellement qu'il délibéra de leur faire la guerre, et assembla toutes ses forces. Les Troyens aduertis de telle assemblée, marchèrent le long de la riuiere de Loire, auecq'toute leur puissance, et se rencontre-
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Teat au lieu où pour le iourd'huy est située la ville de Tours et là ils $e donoerent la bataille, en laquelle fut tué Turniis fils aisné de Bmtus et en mémoire de luy fut édifiée la ville, et du nom de Turnus fut nommée Tours.
Fay bien voulu raconter cette histoire, pour donner à entendre qu'il y a longtemps que les Chiens courans sont en vsage en la Bretaigne et croy certainement qu'iceux Troyens ont esté les premiers qui en ont amené la race en ce pays : car ie ne trouue point histoire qui en face mention de plus haute cognoissance que celle-là. Et est vue chose asseurée que la plus grand'part des races des chiens courans qui sont en France et autres pais circonuoysins, est sortie du pais de Bretaigne exceptez les Chiens blancs : la race desquels ie pense estre venue de Barbarie , pour m'en estre enquis (moy estant quelquefois à la Rochelle), à plusieurs Pilotes de Mer, et entr'autres à vu vieil homme nommé Âlfonce , qui auoit esté par plusieurs fois à la cour dVn Roy de Barbarie nommé le Domeherib , lequel faisoit grand mestier de chasse , et principalement de prendre le Rangier à force : et me comptoit que tous les Chiens de sa Vénerie estoyent blancs , et que tous les Chiens de ce pays-là l'estoyent aussi. Et certes ie croy qu'à la vérité les Chiens blancs sont venus des régions chaudes, d'autant qu'ils ne laissent à courir pour quelque chaleur qu'il face : ce que les autres chiens ne font pas. Phebus s'accorde à cette opinion , disant qu'il a esté en Mauritanie , autrement dicte Barbarie, où il a veu prendre le Rangier à force par des Chiens qu'ils nomment Baux : lesquels ne laissent à courir pour la chaleur qui puisse faire. Dont mon opinion est, que la race des Chiens blancs est sortie de ces Chiens Baux de Barbarie, dont Phebus entend parler. le ne mettray autre chose des antiquitez , mais ie vous escriray cy après du naturel et complexion tant des Chiens blancs , chauues , gris , que noirs : lesquels sont les plus commodes pour les Princes et Gentilshommes.
vi:Ni:»iE PAR
nv i\ATyREL ET COMPLEXION DÉS
Chiens Mancs dicts Baux et tutTwmmez Greflien.
ChapUre 11.
ES Chiens blancs ont esté mit en 9U9ni ^^ Fiifiice par derunct Monsieur le grand Senesçl^ d$s JNmiiiandie : et auparavant estoyent en peu d*e||lirae » l>rineipalenient entre les Gentils-hommes : 4*aataft {{irils ne sont pas cqmmuns à courir toutes b^te$^, luais seulement le Cerf. Le premier de la race.apiwt ^^^\^:it»m Sou illard , lequel fut donné par yn pau^ve Gentil-homme au feu Koy Loys : qui n*en fit pas grand compte d^îa^î^t
qu'il aymoit sur tout les chiens gris, desquels estoit toute sa meute et ne faisoitcas d'autres Chiens» si ce n'estoit pour faire Limiers. Le Senes-
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chai Gaston, estant présent auec le Gentil-homme qui anoit offert le Chien , cognoissant bien que le Roy n'aymoit point ce Chien , le supplia de lui donner, pour en faire présent à la plus sage Dame de son Royaume, ei le itojf lui demanda qui elle esioU : c'est, dù-il, Anne de Bourbon, voUre fille. le vous reprens, respond le Roy, sur ce point de l'auoir nommée la plus sage : mais diiîes, moins folle que les autres, car de sage femme n'y en a point au monde. Lors le Roy donna ce Chien au Seneschal Gaston, qui ne lé mena gnercs loin quil ne lui fust demandé : car Monsieur le grand Seneschal de Normandie Timportuna tant : qu'il fut contraint de lui donner. Phis Monsieur le grand Seneschal le bailla en garde à vu Veneur, nommé lacijues le Bresé:et deslors on commença à luy faire couurir des Lyces , et en faire race. L'année après , Madame Anne de Bourbon , laquelle aymoit fort la Vénerie , ayant entendu de la bonté et beauté 'Ue ce Chien, enuoya vue Lyce, nommée Baude, qui fut couuerte et M6mplie de ce Chien par deux ou trois fois , dont en sortit quinzi* ou fsetze Chiens, et entr'autres six d'excellence, ainsi nommez Cleraut, rJoubar, Miraud, Meigrei, Marteau, et Hoyse la bonne Lyce. Depuis la race s'est tousiours augmentée, comme est à présent : combien qu'au commence- *meut les Chiens de cette race n'estoyent pas si forts comme ils sont . pour le iourd'huy : car le grand Roy François les a renforcez par yn Chien nommé Miraud, qui estoit fauue, lequel Monsieur l'Amiral d'Annebauld luy auait donné. Et encores depuis la Roy ne d'flscosse donna au Roy yn Chien blanc, nommé Barraud, duquel Marconnoy, Lieutenant de la Vénerie , a tiré de la race : dont les Chiens sont bons par excellence : et beaucoup plus foris que n'ont esté tous les autres. Et à la vérité, tels Chiens sont dédiez pour les Rois, desquels ils se doiaent seruir , d'autant qu'ils sont beaux chasseurs , requerans , forcenans, et de haut nez: qu'ils ne laissent pour chaleurs qui puisse estre à chasser, sans se rompre à la foule des piqueurs , n'y au bruit et ery des hommes qui sont continuellement auec les Princes : et gardent mieux le change que nulle des autres espèces de Chiens , et sont de meilleure créance : toutes fois ils veulent estre accompagnez de Piqueurs, et craignent un peu l'eau, principalement en hyùer, quand le temps se porte froid.
le ne veux oublier à donner à entendre lesquels Chiens de ceste race se trouuent les meilleurs , parce qu'en vue laictée , il ne s'en trouue pas la moytié de bons. Il faut sçauoir que ceux qui sont naissant tous d'voe pièce, comme ceux qui sont tous blancs, sont les meilleurs : et pareillement ceux qui sont marquetez de rouge : les autres qui sont mar-
VENERIE PAR quêtez de noir, el de gris salle» liranl sur le bureau, sont de pea de valeur doot y en a aucuns subiels à avoir les pieds gras et (endres. Aucuoesfois nature besongne de telle sorte, qu'elle en fait sortir de tous noirs : ce qui ne se fait pas souuent , mais quand il aduient , ils se trouuent fort bons: Et faut noter que les Chiens de ceste race ne sont en leur bonté qu'ils n^ayent enuiron trois ans, et sont subiets à courir au bestail priuè.
Chapitre III
[E n'ay leu autre chose de l'antiquité des Chiens faunes, I sinon que i'ay trouué dans vn viel' liure escrit à la main , fait, 'par vn Veneur, qui faisait mention d'vn Seigneur Breton, nommé Huet de Nantes, que l'Autheur d'ieeluy liure estimoit fort
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Testât de Vénerie : lequel donnoit entre autres tel blason aux Chiens de la meute dudit Seigneur.
Tes chiens faunes, Iluct, par les Foresls » Prenenl à force Cheureulx, Biches, et Cerfs : » Toy par Fuslayês emparU sur tous pris » De tien parler aux Chiens enplaisans cris.
Aussi i'ay veu dans vue Chronique, en la ville de Lambale» tu chapitre , qui fait mention qu'vn Seigneur dudit lieu , auee vne meute de Chiens fauues et rouges , lança vn Cerf en vne Forest en la Comté de Poioctieure » et le chassa et pourchassa l'espace de quatre iours : tellement que le dentier iour il Talla prendre prés la \ille de Paris. Et est à présumer que les Chiens fauues sont les anciens Chiens des Ducs et Seigneurs de Bretaigne : desquels Monsieur TÀdmiral d'AnnebauId » et ses prédécesseurs ont tousiours gardé de la race : laquelle fut premièrement commune au temps du grand Boy François » père des Veneurs. Ces Chiens fauues sont de grand cueur, d'entrepriuse , et de haut nez, gardans bien le change: et sont presque de la complexiou des blancs , excepté , qu'ils n'endurent pas si bien les chaleurs , ne la foule des piqueurs : mais ils sont plus vistes , communs » et plus ardants. Et si d'auenture il aduient qu'vne beste se forpaise par les campagnes , ils ne la cuydent pas abandonner. Leur complexion est forte, car ils ne craignent ne les eaux, ne le froid , et courent seurement , et de grande hardiesse. Us sont beaux chasseurs , aymans communément le Cerf sur toutes autres bestes , et sont plus opiniastres et mal aisez à dresser que les blancs , et de plus grand peine et trauail. Les meilleurs qui sortent de la race de ces Chiens fauues , sont ceux qui ont le poil plus vif » tirant sur le rouge, et qui ont vne tache blanche au front, ou au col, pareillement ceux qui sont tous fauues : mais ceux qui tirent sur le ianne, estans marquetez de gris ou de noir, ne valent gueres. Ceux qui sont retroussez , et herigottez, sont bons à faire des Limiers. Et y en a quelques yns ayans la queue espiee , qui se trouuent bons et yistes. Et parce qu'aujourd'huy les Princes ont fait mesler les races des Chiens fauues ensemble, ils en sont beaucoup plus forts , et meilleurs à courir le Cerf, qui est le vray moyen pour donner plaisir aux Boys, et aux Princes : mais pour les Gentils-hommes , tels Chiens ne sont pas communs , par ce qu'ils ne veulent faire qu'vn mestier, et qu'ils ne font cas des Lieures, ne d'autres menues bestes : et aussi qu'ils sont subiets à cou* rir au bestail priué.
VENERIE PAR
DE LA COMPLEXION ET NATVRE
des Chiens gris. Chap. IIIF.
OZ Chiens gris sont ceux desquels se feniojeot anciennement les Roys de France » et les Ducs d'Alençon. Ils sont Chiens communs» parce que ils sçauent faire plusieurs mestiers, à ceste cause ils jpsont commodes pour Gentils-hommes : car leur na- )S^ turel et complexion est telle , qu*ils courent tourtes les bestes qu'on leur voudra faire chasser. Les meilleurs de toute la race» sont ceux qui sont gris sur Teschine» estans quatrouillez de rouge » et les iambes de mesme poil » comme de la couleur de la iamhe d\n Lieure. Il en sort aucunes-fois quelques-vns, qui ont le poil au-dessus de Teschine d*vn gris tirant sur le noir» et les iambes canelees et ondées 4e rouge et de noir : lesquels se trouuent bons
par
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yai wcclleute . Et eombien que les Chtens grii il n'en soit gueres de lauHiy^ûs, si est-ce que les trop gris argentez , ayans les iambes fauues» îiraBs mr le blanc » ne sont pas si vistes ne si vigoureux que les autres. ^es Fonces n'en peuuent tirer du plaisir pour beaucoup de raisons , dont Vne est parce qu'ils craignent grandement la foule des piqueurs , et le )ruit : d'autant qu'ils sont Chiens ardans et de grand cueur, qui se mettent hors d'haleine au cry et bruit des hommes : aussi qu'ils craignent les chaleurs e( n'aiment pas yne beste qui ruze et tournoie : mais si elle tire >ays , il est impossible de voir courir de plus vistes et meilleurs Chiens : combien qu'ils soient opiniastres , de mauuaises créances , et suiects à >rëndre le change , à cause de l'ardeur et folie qu'ils ont et des grands cernes qu'ils prennent en leur défaut. Et sur tout veulent cognoistre leur nai^tre et principalement sa voix , et sa trompe » et feront pour luy quel- }ife chose plus que pour tous les autres. Ils ont vne malice entr'eux qu'ils èogsoissent bien à la voix de leurs compagnons s'ils sont seurs ou non , car s^s sont menteurs , ils n'iront pas volontiers à eux. Us sont Chiens de grand'peine , ne craignans le froid , ne les eaux : et s'ils sentent vne beste mal menée , et qu'elle se laisse approcher vne fois » ils ne l'abandonneront iamais qu'elle ne soit morte. Ceux qui en veulent tirer du plaisir, il faut qu'ils faeent en ceste sorte.
Au partir du descouple , ils les doibuent piquer le plus froidement qu'ils pourront, auec peu de bruit, à cause qu'ils sont ardans, et outrepassent les routes ou voyes de la beste qu'ils courent : à ceste cause, les piqueurs ne doiuent approcher d'eux qu'ils ne les voyent tirer pays , ni au défaut pareillement : et se faut donner garde de les croiser, de peur qu'ils ne retournent sur eux , et ainsi s'en tirera du plaisir.
DES CHIENS NOIRS ANCIENS DE
l'Abbaye Samcl Hubert, m Ardenne 9 Chap. V.
ES Chiens que nous appelions de Sainct Hubert doiuent estre communément tous noirs : toutesfois on ena tantmeslé leur race, qu'il en vient auiourd'huy de tous poils. Ce sont les Chiens dont les Abbez de Sainct Hubert ont tousiours gardé de la race , en l'honneur et mémoire du sainct qui estoit veneur auec sainct Eustache, dont est à coniecturer que les bons Veneurs les ensuyuront en Paradis auec la grâce de Dieu. Pour reuenir au premier propos, ceste race de
VENERIE PAR Chiens a esté semée par le pays de HaynauU , Lorraine, Flandres , et Bourgongne.Ils sont puissans de corsage : toutesfois ils ont les iambes basses
et courtes : aussi ne sont-ils pas vistes combien qu'ils soient de baut nez , chassans de forlonge, ne craignans les eaux ne les froidures , et désirent plus les bestes puantes, comme Sangliers, Regnards^ et leurs semblables , ou autres : parce qu'ils ne se sentent pas le cueur ne la vistesse pour courir, et prendre les bestes legieres. Les Limiers en sortent bons, principalement pour le noir : mais pour en faire race pour couurir, ie n'en fais pas grand cas : toutesfois i'ay trouué vn liure qu'yn Veneur adressait à yn Prince de Lorraine qui aimoit fort la chasse, où il y auait yn blason qu'iceluy Veneur donnoit à son Limier nommé Souillard , qui estait blanc :
De iaincl Hubert sorlil mon premier nom , ^ FiU de Souillard , Chien de lre4 grand renom.
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Dont est à présumer qu'il en sort quelques vus blancs » mais ils ne sont de la race des GrefDers que nous auons pour le iourd'huy.
LES SIGNES PAR LESQVELS ON PEVT cognoistre vn bon et beau Chien. Chap. Vt.
L faut qu'vn Chien pour estre beau et bon , ayt les signes qui s'ensuyuent. Premièrement ie commenceray à la teste , laquelle doit estre de moyenne grosseur y et est plus à estimer quand elle est longue que camuse. Les nazeaux doiuent estre gros et ouuerts , ^^ les oreilles larges et de moyenne espesseur , les reins courbez , le rable gros , les banches aussi grosses et larges : la cuisse troussée , et le iarret droit bien herpé , la queue grosse près des reins , et le reste gresle iusques au bout : le poil de dessous le ventre rude, la ïambe grosse , la partie du pied secbe , et en forme de celle d'vn Regnard, les ongles gros. Et deuez entendre qu'on ne voit gueres de Cbiens retroussez , ayans le derrière plus haut que le deuant y estre vistes , le masle doit estre court et courbé, et la Lyce longue. Or pour vous déclarer la signiGcation des signes , il est à sçauoir, que les nazeaux ouuerts signifient le Chien de haut nez. Les reins courbez, et le iarret droit , signifient la vistesse. La queue grosse près des reins, longue et desliee au bout, signifie bonne force aux reins , et que le Chien est de longue luilene. Le poil rude au dessous du ventre dénote qu'il est pénible, ne craignant point les eaux ne le froid. La iambe grosse, le pié de Regnard, et les ongles gros , demonstrent qu'il n'a point le* pié gras , et qu'il est fort sur les membres pour courir longuement sans s'agrauer.
COMME ON DOIT ESLIRE VNE BELLE LYCE
pour porter Chiens, et le moyen de la faire entrer en chaleur. Aussi les signes sous lesquels elle doit estre couuerle pour porter Chiens masles, qui ne soyent subiets à maladie. Chap. VIL
I vous voulez auoir de beaux Chiens, il faut auoir vue belle Lyce, qui soit de bonne race, forte et bien proportionnée de
_ _^ ses membres, ayans les costez et les flancs grans et larges,
laquelle pourrez faire venir en chaleur en ceste manière. Prenez deux testes d'aulx, et vn demy couillon d'vne beste qui se nomme Castor,
B ij
VENERIE PAR auec du ius de cresson aleiioîs , et yne douxaine de moudies canthmdcs, et faites bouillir le tout ensemble en vn pot tenant yne pinte, auec de la
chair de mouton , et en faitles boire par deux ou trois fois en potage à la Lycç , elle ne faudra iamais de venir en chaleur. Et autant, en peut on faire au Chien pour le réchauffer. Puis quand vous verrez que la Lyce sera chaude , attendez le plein decours de la Lune à passer, pour la faire couurtr : et la faittes emplir soubz les signes de Gemini et Aquarius, car les Chiens qui naistront en ce temps ne seront si subiets à la rage , et en viendra plus de masles que de femelles. Aussi on dit qu*il y a vne Estoille nommée Acturcy et que si les Chiens naissent soubz le règne d'icelle, qu'ils seront forts subiects à la rage. Pareillement faut entendre plusieurs secrets , dont le premier est : Que de quelque Chien qu'vne Lyce sera couu^rte , la première fois qu'elle sera en chaleur, et de sa première portée, soit deMastin, Leurier ou Chien courant, en toutes les autres portées qu'elle aura après, il s*en trouuera tousiours quelqu'vn qui
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resembtera le premier Chien qui Faara coaaerte : qui est la cause qu'on âoibl bien regarder à là première fois qu'elle yiendra en chaleur, de la faire couorir* à quelque beau Chien de bonne race : car en toutes les autres laictees qu'elle portera, il y en aura tousiours quelques-*vns qui tiendrons de la première. Et par ce qu*auiourd'huy on ne fait cas des premières laictees des Chiennes, veu qu'on pense que les Chiens qui en sortent sont subiects à la rage et viennent volontiers foibles et menuz , si est ce qu'il ne faut pas laisser à faire couurir la Lyce à quelque beau Chien courant et de bonne race: car si elle estoit mastinee, les autres laictees en tiendroyent : autrement si la laissez refroidir sans la faire couurir, elle deuiendra éthique, et à grand'peine se pourra remettre ni engraisser. L'autre secret est , Que si voulez auoir des Chiens legiers et ardans, il faut faire couurir la Lyce à vu ieune Chien : parce que si c'estoit d'vn vieil Chien , ils deuiendroient plus pesans , et moins rebaudiz. Et deuez entendre qu'il ne faut iamais faire refroidir vne Lyce en l'eau car elle luy glace le sang dedans les venes et artères, qui est cause qu'elle dénient goûteuse, ou bien qu'elle a des trenchees dedans le ventre, et autres infinies maladies qui s'en ensuyuent.
Quand les Lyces sont pleines, et qu'elles commancent à aualler I&r ventre , on ne les doibt pas mener à la chasse pour beaucoup de raisons , dont l'voe est parce que les efforts qu'elles font , corrompent et gardent de profiter les petits Chiens qui sont dedans leur ventre : aussi qu'en sautant les bayes , et passant pat les bois , il ne faut qu'vn heurt pour les faire aduorter, dont s'en ensuyuroient plusieurs autres fortunes qui me seroyent prolixes à reciter. Donques on les doibt seulement laisser aller par la cour et maison sans estre renfermées dedans le Chenin , d'autant qu'elles sont ennuyeuses et degoustees , et leur faut faire du potage vne fois le iour pour le moins.
Plus si voulez faire chastrer ou sene^ vne Lyce , se doibt estre au par-
auant qu'elle ayt iamais porté Chiens: et en la senant, il ne luy faut
oster toutes les racines , car il est bien difficile qu'en les arrachant on
ne luy face tort aux reins, et qu'on ne luy acoursisse sa vistesse : mais
quand les racines demeurent , elle en est plus vigoureuse et hardie, et
en endure mieux la peine. Aussi on se doibt bien donner garde de la
faire sener quand elle est en chaleur, car alors elle serait en grand danger
d'en mourir : mais quinze iours après qu'elle sera hors de chaleur, et
lors que les petis Chiens se commanceront à former dans son corps ,
elle est bonne à sener.
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DES SAISONS ESQVELLES LES PETIS
Chiens doiuerU naistre, et comme on les doibt gouuemer. Chap. VIIL
A certaines saisons esquelles les petis Chiens sont malaisez à saouer et eschapper, principalement qaanà ils naissent sur la fin d'Octobre y à cause de Thyuer et froidures qui com- ^ mancent à régner, et que les laictages et antres choses pour les nourrir sont deflailliz : et par tant il est bien difficile quand ils naissent en telle saison , de les pouuoir eschapper » d'autant que l'hyuer les a surprins auant qu'ils ayent force de résister au froid : et encores qu'ils • eschappent, ils demeureront petis et foibles. L'autre saison fâcheuse pour les eschapper et auier, est en luillet et Aoust , à cause des vehemeates chaleurs et des Môusches , Puces » et autres vermetz qui les tourmentent. Et pource, la droicte saison en laquelle ils doibuent naistre, est en Mars, Auril et May, que le temps est tempéré , et que les chaleurs ne sont trop véhémentes : aussi que c'est la droicte naissance que nature a donnée à tous animaux, comme à Vaches, Chieures , Brebis , et leurs semblables : par-ce qu'on trouue en ce temps leur norriture. Et veu que les Chiens naîr* sent en toutes saisons , et que plusieurs se delaictent à en tirer de la race, et les nourrir en quelque saison qu'ils viennent , i'ai bien voulu selon nu fantasie donner l'intelligence et moyen de les pouuoir escha[^r. Premièrement, s'ils naissent en hyuer il faut prendre vu muy ou vue pippe bien seiche , et la desfoncer par vn bout, pui^ mettre de la paille dedans , et coucher le muy ou pippe en quelque lieu où on face ordinairement bon feu : puis mettre le bout desfoocé deuers la cheminée , à fin qu'ils ayent la chaleur du feu. Et faut bien nourrir la mère de bons potages faits de chair de Beuf ou Mouton. Or quand les petis Chiens commanceront vn peu à manger, il leur faudra accoustumer le potage sans le saller, à cause que le sel les dessèche et fait venir galeux, à quoy ils sont subiects quand ils naissent l'hyuer. Il faut mettre en leur potage force sauge , et autres herbes chauldes. Et si d'auenture on veoyoit que le poil leur tombast, il les faudroit frotter d'huille de noix , et de miel meslez ensemble , en les tenant dedans leur pippe ou muy le plus nettement qu'on pourra , et changeant leur paille tous les iours. Et quand on verra qu'ils commanceront à aller, faut auoir vn ret fait de gros filet, lassé à maille de presse, et enfoncer auec vn
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cercle le bout de la pippe ou muy, ainsi qu'on fonce vn tabourin de Suysse , à fin de les garder de sortir, parce que les autres Chiens les mordroyent , ou seroyent marchez ou rompuz des hommes : et faut faire la pîppe ou muy en sorte qu'on Touure quand on voudra. Quant aux autres Chiens qui naissent Testé , ils doibuent estre mis en quelque lieu frais où les autres Chiens n'aillent point , et doibt on mettre dessoubz eux quelques claies ou ais » auec de la paille par dessus qu'il faut changer souuenty de peur que la fraischeur ou humidité de la terre leur face nuysance. Ils doibuent estre en lieu obscur, pour euiter que les mouches ne les tourmentent : et faut aussi qu'ils soyent frottez deux fois la sepmaine pour le moins, d'huile de noix,*meslee et battue auec du saiTran en poudre : car cest oingt fait mourir toute espèce de vers , et reconforte le cuyr et les nerfs des Chiens , et garde que les mouches et punaises ne les tormentent. Aucunes-fois il en faut frotter la Lyce , et mesler parmy du ius de Berne , ou Cresson saunage , de peur qu'elle porte des puces à ses petis , sans oublier à la faire nourrir de bons potages comme dit est. Quand les petis Chiens auront quinze iours , il les faut esuerer, et huit iours après leur coupper yn neud de la queQe, en la forme et manière que ie declareray cy-apres au traitté des' receptes. Puis quand ils commanceront à voir et à manger, il leur faut donner de bon laict pur tout chaud, soit de Vache, de Chieure , ou de Brebis. Et notez qu'il ne les faut mettre au village qu'ils n'ayent deux mois , pour beaucoup de raisons : dont Tvne est , qu'ils ont tousiours la tétine de la mère, et que d'autant qu'ils la tettent longuement, ils tienifent plus de sa complexion et nature : ce qu*on peut venir par expérience : car quand vue Lyce a de petis Chiens , faittes en nourrir la moytié à vne mastine , vous trouuerez qu'ils ne seront iamais si bons que ceux que la mère aura nourris. L'autre raison est , que si vous les séparez d'ensemble plus tost que deux mois , ils seront froidureux , et leur sera estrange de la mère qui les eschauffoit.
VENERIE PAR
Chapitre IX
\ ES anciens ont voulu dire qu'on eognoist les meiileurs Chiens aux tétines des mères , et que ceux qui tètent le plus près du cueur, sont les meilleurs et plus vigoureux , à cause du sang qui en oest endroit est plus vif et délicat. Les autres ont dit le cognoistre dessous la gorge à vn sing qu'ils «ont, où n\ y a des poils qui sont comme de porceaux : et que s'il y a nomper , c'est signe de bonté : et que s'il y a per , c'est mau^ uais signe. D'autres ont voulu regarder aux ïambes de derrière, aux erigoteutes, que s'il n'en y a point» c'est bon signe» et s'il y en a vne, que c'est aussi bon signe : mais s'il y en auait deux , seroit mauuais signe. II
en y a
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en y a aussi qui ont voulu regarder dedaus la gueule , pensans qac ceux qui ont le palais noir, fussent bons y mais ceux qui Tauroient rouge » ne valussent çueres : et s'ils ont les nazeaux ouuerts, c'est signe qu'ils seront de haut nez. Si l'on considère la reste du corps, il n'y a pas grand iugement qu'ils n'ayent trois ou quatre mois. Toufesfois ie prens ceux qui ont les aureilles longues , larges , et espesses , et le poil de dessoubs le ventre gros et rude, pour les meilleurs : lesquels signes i'ay esprouué et trouué véritables. Or par ce que i'ay parlé cy dessus de ceste matière, îe n'en diray autre chose.
Chapitre X
fVAND les petis Chiens auront esté nourris deux mois ^sonbs la mère, et qu'on verra quMls mangeront bien , ^il les faut enuoyer aux villages en quelque beau ] lieu qui soit près des eaux , et loing de garennes : par ) ce que s'ils auoyent souffrette d'eaux , quand ils viendroienten leur force ils pourroyent estre subiets à la rage, à cause de leur sang qui seroit sec et ardant, où l'eau les nourrit et humectifie. Aussi s'ils estoient près des garennes , ils se pourroient rompre et efBlcr après les Connils. On les doit nourrir aux champs de laictages , de pain, et de toutes sortes de potages. Et faut entendre que la nourriture des villages leur est beaucoup meilleure que celle des boucheries : d'autant qu'ils ne sont point enfermez , et qu'ils sortent quand ils veulent pour aller paistre , et apprendre le train de la chasse : aussi qu'ils accousiument le froid , la pluye et tout mauuais temps , n'éstans subiets à courir au bestial priué , car ils sont nourris parmy eux ordinairement. Au contraire, s'ils estoient nourriz aux boucheries, le sang et la chair qu'ils mangeroient leur eschaufferoit le corps tellement, que quand ils seroient grans, et qu'on les feroit courir deux ou trois fois par temps de pluye , et ils se morfondoyent , ils ne faudront iamais à deuenir galleux , et seront subiets à la rage et à courir au bestial priué, à cause qu'ils en mangent le sang ordinairement aux boucheries, et n'apprennent à quester n'a chasser en sorte quelconque. Brief , ie ne vy iamais Chien faire bonne fin , estant nourry aux boucheries, et principalement pour chasser le Lieure.
VENERIE PAR
EN QVEL TEMPS ON DOIT RETIRER
Les Chiens des nourrices , et quel pain et carnages ils doiuefU manger. Chap. XL
N doit retirer les Chiens des nourrices à dix mois , et les faire nourrir au Chenin tous ensemble , k fia qu'ils se cognoissent, et entendent. Il y abiendiffe* rence de voir vne meute de Chiens nourris eosemblement , et d'vn aage et de Chiens amassez : par ce* ' que ceux qui sont nourris ensemble Ventendent , et rameutent mieux que ne font pas les Chiens amassez. Âpres qu'aurez retiré les Chiens au Chenin , il leur faut pendre des bil* lots de bois au col pour leur apprendre à aller en couple. Le pain qu'on leur doit donner doit eslre tiers froment, tiers orge» ou baillarge, et tiers seigle : d'autant qu'ainsi mixtionné, ils les entretient frais et gras, et les garentit de plusieurs maladies. Que s'il n'y auoit que de la seigle, elle les feroit trop vuyder : s'il n'y auoit que du froment, il leur retiendroit trop le ventre qui leur causeroit des maladies : et par ainsi faut mesler et mixlionner l'vn auec l'autre. On leur doit donner des carnages au temps d'hyuer, principalement à ceux qui sont maigres et courent le Cerf: mais à ceux qui courent le Lieure on ne leur en doit point donner pour beaucoup de raisons : car si on leur en donne, ils s'acharneront aux grosses bestes , et ne feront cas des Lieures qui se mettent communément parmy le bestial priué pour sedeffaire des Chiens, et lors pourroyent laisser aller le Lieure pour courir après le bestial priué. Mais les Chiens qui courent le Cerf ne le feroient, à cause que le Cerf est de plus grand vent et sentiment que le Lieure : aussi que sa chair leur est plus friande et délicate que nulle autre. Les meilleurs carnages qu'on leur pourroit donner, et qui les remettroyent le plus, sont de cheuaux» asnes, et mulets. Quant aux bœufs, vaches, et leurs semblables, la chair leur est de plus aigre substance. Vous ne deuez iamais donner carnage aux Chiens qu'il ne soit escorché , & fin qu'ils n'ayent pas la cognoissance de la beste, ne de son poil. le loue grandement les potages faits de chair de brebis, de chieures, et de teste de bœuf pour les Chiens maigres qui courent le Lieure : et faut mesler aucunesfois parmy ces potages quelque peu de souffre pour les eschaufler. l'en d'euiseray plus amplement au traitté des receptes.
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COMME DOIT ESTRE SITVE' ET accommodé le chenin des Chiens. Chap. XII.
lE Chenin doit estre situé en quelque lieu bien oriente, où il y ait yne grande court bien applanie ayant quatre vingts pas en quarfé , selon la commodité et puissance du Seigneur. Mais d'autant qu'elle est
JîiB' \^^j!^\% spacieuse et grande , elle en est meilleure pour les S^j4^>j:^^^ Chiens : parce qu'ils veulent auoir du plaisir pour '^^^^^«^^^s'csbatre et vnyder. Par le milieu du Chenin y doit auoir vn ruisseau d'eau viue, on vne fontaine, prés laquelle faut mettre vn beau grand tymbre de pierre pour receuoir le cours de la source qui aura vn pied et demy de haut , à 6n que tes Chiens y boiuent plus à leur ayse et faut qu'iceluy tymbre soit percé par vn bout, à fin de faire euacuer l'eau, et qu'on le nettoyé quand on voudra. Sur
Vî
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le hault do la couri, doit estre basCy le logis des Chiens, auquel faut qu'il y ait deux chambres, dont l'ime sera plus spacieuse que Tautre, et en icelle doit auoir vue cheminée grande et large pour y faire du feu quand mesiier sera. Les portes et fenestres d'icelle chambre doiaent es(re situées entre le soleil leuant et le mydi. La chambre doit estre esleuee de trois pieds plus haut que le plan de la terre, et y faut tAite deux cois , à fin que Tvrine et immondicitë des Chiens se puissent yuyder. Les murailles doiuent estre bien blanchies, et les planchers bien collez, de peur que les aragnees, pulces, punaises, et leurs semblables s'y engendrent et nourrissent. Les fenestres 4oiuent estre bien vitrées de peur que les mouches y entrent. Il leur faut tousiours laisser quelque petite porte ou huysset, à fin qu'ils s'aillent vuyder et esbatre quand ils voudront. Puis faut auoir en la chambre de petits châlits qui ' soient esleuez de terre d'yn bon pied , et que souz chacun âes pieds du chasiit y ait vn petit rouleau ou boule pour les mener la par où on voudra , à fin de pouuoir nettoyer dessouz : et aussi quand ils viendront de la chasse, et qu'il est question de les faire chaulTer et seicher, on }ea puisse rouler et approcher du feu. Et si faut qu'iceux chaslits soient foncez de clies, ou bien d'ais percez, à fin que s'ils pissaient, Tyrine s'ecoulast à terre. Il faut vne autre chambre pour retirer le valet de Chiens , à fin de reserrer ses trompes , couples , et autres choses requises à son art.
le n'ay voulu parler des chambres sumptueuses que les Princes font faire pour les Chiens , esquelles il y a des poiles, estuues et autres magnificences : parce que cela m'a semblé leur estre plus nuisible que profitable : car s'ils ont acousiumé telles chaleurs , estans traittez si délicatement , et qu'on les meine en quelque lieu où ils soient mal logez , ou bien s'ils courent par temps de pluye , ils seront suiets à se morfondre, et à deueoir galeux. Parquoy i'ay bien voulu dire, qu'alors qu'ils viennent de la chasse , et qu'ils sont mouillez, il suffit seullement qu'ils soient bien chauffez et couchez seichement, sans leur accoustumer tant de magnificence. Et parce qu'aucunesfois on n'a pas commodité d'auoir fontaines ou ruisseaux, il est requis faire de petits baillots de bois, ou bien quelrpie timbre pour mettre leur eau. Il se faut bien donner garde de leur donner à boire en aucun vaisseau d'airain ou de cuiure : par ce que ces deux espèces de métaux sont vénéneuses de leur nature , et font tourner et empunaisir soudainement l'eau , qui leur seroit grandement contraire. H est aussi nécessaire d'auoir de petits baquets de bois pour mettre leur
lACQVES DV FOVILLOVX, ^^
pajin f qui doit estre rompu et découpé par petits loppins dedans , parce que les Chiens sont aueunesfois desgoutez et malades : aussi qu'il y a certaines heures qu'ils ne veulent manger r qui est la cause que les baquets ne doiuent estre sans pain » comme nous auons mis au pourtrait cy dessus.
DV VALET DES CHIENS ET COMME
U doit penser, gouuemer et dresser les Chiens. Chap. XIII.
jN bon valet de Chiens doit estre gracieux, fort courtois . ^el doux , aymant les Chiens de nature : et faut qu'il ait . Ijoii pied , et bon vent , tant pour entonner sa trompe que Isa bouteille. La première chose qu'il doit faire après lestre leué, est d'aller voir ses Chiens , les nettoyer et =^accoustrer, comme Testât le requiert.
Apres les auoir nettoyez il doit prendre sa trompe et sonner quatre
C iij
VENERIE PA& ou doq flioU de gresle, à fin de les renoair et appeller à loy : el q^nmé il les verra tous autour de luy » faut qu'il les couple , et en les eeuplant qu'il se prenne bien garde de ne coupler les Chiens niasles eoseîable de peur qu'ils ne se battent. Et s'il y a des ieunes Ghtms» il les faut côo^ pler auec les yieilles Lyces , pour les apprendre à suiure. Quand ils se^ ront tous bien couplez, il faut que le valet de Chiens emplisse deux grandes gibbecieres ou pochettes toutes pleines doisselets , et antres friandises, comme Sardines , Ralles de pied de chenaux fricassez , rosties à la graisse» et autres semblables, puis doit mettre tout par petits loppins dedans les gibbecieres, et prendre vue a son col, et bailler l'autre a vn de ses compagnons. Cela fait, doit prendre deux bouchons de paille nette , et les mettre à sa ceincture auec vne esponcette pour bouchonner et espoucetter ses Chiens quand ils seront aux champs. Les autres valets de Chiens ou aydes qui seront auec luy, en doiuent faire autant. Apres , il faut qu'ils prennent chacun vne belle boussine en la main , et que Tvn deux se mette deuant qui appellera les Chiens après luy, l'autre se mette derrière , qui les touchera : et s'il en y a deux autres ils se mettront aux deux costez , et ainsi s'en doiuent aller tous quatre pourmener les Chiens par les bleds verds , et par les prairies , tant pour les faire paistre, que pour leur apprendre à croire, les faisant passer à trauers les troupeaux de brebis , et autres bestial priuë , à fin de les y accoustumer, et faire cognoistre. Que s'il y auait quelque Chien mal complexionné qui leur voulut courre sus, il le faudrait coupler auec vn Mouton ou Bélier, et auec la boussine le fesser et battre longuement , en criant et menassant , à fin qu'vne autrefois il entende la voix de ceux qui les menaceront. Aussi faut passer les Chiens par les Garennes, et s'ils branlent aux connils, les menacer et chastier : parce que les ieunes Chiens, de leur nature, les ayment volontiers. Apres les auoir ainsi pourmenez, et que le soleil commencera à hausser, ils s'en doiuent aller en quelque beau pré, et appeller tous leurs Chiens autour d'eux, et prendre leurs bouchons et espoucettes pour les bouchonner et espoucetter le plus doucement qu'ils pourront : car aucnnesfois les Chiens qui courent par les fors se piquent, et prennent des espînes : ou bien ont quelques dartres ou gales : là ou les valets de Chiens ayans la main rude, en les bouchonnant, les pourroient escorcher, et faire plustost mal que bien : et aussi que le Chien courant ne veut pas perdre son poil et bourre : d'autant qu'il est incessamment par les bois, là ou l'esgail, l'eau, et autres froidures tombent sur luy. A ceste cause doit
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fuGEve de bouchonner les ChienB conrans trois fois ia sepmaÎDe : mais §iiaQt aux Leurîers , ie ne dy pas qu'il ne les faille bouchonner tous les iours. Apres toutes ces choses faites » il faut que les valets de Chiens leur apprennent à entendre les farkuz , tant de la trompe que de la bouche en cette manière.
Premièrement, il faut que l'un d'eux prenne vue des gibbecieres pleine de friandises, et qu'il s'en aille à yn iect d'Ârbaleste ou plus loing^ selon que les Chiens seront iennes et dressez : car s'ils estoyent ieunes, n'ayans iamais esté dressez, il faudroit faire le forhu plus près , et ne les descoupler point , à fin que les vieux les emmenassent et trainassent au forhu. Mais s'ils sont commancez à estre dressez , on doibt aller plus loing, et les descoupler : et alors que le valet de Chiens sera à deux bons iects d'Arbaleste loing de ses Chiens (lesquels faut que ses compaignons tiennent bardez) il doibt commancer à forhuer, et sonner de la trompe , cryant, Ty a Hûlaut pour le Cerf: et Valecy aller pour le lÀeure : et ne doibt cesser de sonner et forhuer, que ses Chiens ne soyent arriuez à luy. Quand ses compagnons l'entendront forhuer, il faut qu'ib dèscouplent leurs Chiens, en criant: Escoule à luy, tyrez, lyrez. Puis quand ils seront arriuez au forhu , le valet dé Chiens doit prendre sa gibbeciere , et leur ietter toutes les friandises parmy eux , en leur criant et les resiouyssant , comme l'art le requiert. Alors qu'il verra qu'ils auront presque acheuë de manger, il doit faire signe à ses compaignons qu'ils forhuent : lesquels n'auront bougé du lieu où ils ont descouplé leurs Chiens, qui auront l'autre gibbecerie pleine de friandises, lesquels commanceront de leur costé à forhuer, et sonner de la trompe, pour faire venir les Chiens à eux. Celuy qui aura fait le premier forhu, les doit menacer, et frapper auec vue houssine, en criant, Escouie à luy, ou, Tirez à luy. Et quand les Chiens seront arriuez à eux, ils leurs doibuent donner les friandises, comme a fait l'autre. Puis après les coupler bien douce^\^nt , par-ce que si on rudoyoit vue fois vn ieune Chien au couple, vue autre fois on ne le cuideroit pas reprendre. Quand ils seront couplez, il les faut emmener au Çhenin, et leur donner à manger, et si faut laisser du pain couppé dedans leur baquet, pour ceux qui seront desgoutez. On doit changer leur paille deux ou trois fois la sepmaine , pour le moins : et entortiller des bouchons en de petis bastons, et les ficher en terre pour les faire pisser. C'est vne chose certaine , que si vous frottez vn bouchon ou antre chose de Galbanum , tous les Chiens ne faudront iamais
VENERIE PAR à venir pisser contre. El si d'aaenture il n'y aaoit dedans \e Chpoim ruisseau ou fontaine, il faut mettre leur eau dedans de la pierre, op dedans du bois , comme i'ay dit cy-deuant : laquelle faut dianger et refraischir tous les iours deux fob. Aussi par les grandes cbalecm , les Chiens se chargent souuentes-fois de pouls » pulces , et d'aolres vermines et salletez : et pour y remédier, il les faut lauer vne Xoia la sepmaine en vn bain fait auec des herbes, comme s'ensuyt.
Premièrement, faut auoir vne grande poisle tenant dix seaux d*^aiit puis prendre dix bonnes ioinctees d'vne herbe nommée Berne ou Cresson saunage : et autant de feuilles de Lapace, et de Mariolainô sauuage^ de Sauge, Romarin et JRue, et faire fort bouillir le tout ensemble t iettant parmy, deux mesures de sel. Puis quand tout aura bien bouilly^ enseoikble, et que les herbes seront bien consommées, il les faut oster de dessus le feu , et les laisser refroidir iusques à ce que Teau soit tiède : puis lauer les Chiens et bouchonnar auee le bouchon » ou bien les baigner les vus après les autres. Et doiuent estre faittes toutes ces choses au temps des grandes chaleurs , trois fois le moys pour le moins. Et aussi aucunes-fois quand on ramené les Chiens des villages, ils craignent les eaux, et n'ont pas la hardiesse de se mettre dedans. A cette cause le valet de Chiens doit regarder et eslire les iours qu'il fera chauld, esquels enuiron l'heure de Midy doit coupler tous ses Chiens, et les mener sur le bord de quelque riuiere ou estang, et se despouiller tout nud , en les prenant l'vn après l'autre : puis les porter bien auant pour les apprendre à nager^ et accoustumer l'eau. Ayant fait cela deux ou trois fois , il cognoistra que ses Chiens ne craindront plus les eaux, et qu'ils ne feront plus de difficulté de passer et nager les riuieres et estangs. Voilà comme les bons valets de Chiens les doibaent traiter et gouuerner : car en faisant toutes ces choses susdites , il est impossible que leurs Chiens ne soyent bien pensez et dressez. Aussi bien sonnent les Chiens courent par temps de pluyes , de verglatz , et autre mauuais temps : ou bien font des effortz à courre , et à nager les riuieres. Quand telles choses arriuent , le valet de Chiens leur doit faire vn beau grand feu pour les chauffer et sécher. Et quand ils seront secz» il leur doit frotter et bouchonner le ventre, pour faire tomber la terre et fange qu'ils pourroyent auoir : car s'ils couchoyent mouillez , ils seroyent en danger d'eux morfondre et deuenir galeux. Souuentesfois en courrant par les campaignes et rochers, ils s'aggrauent et escorchent les piedz. Et pour les penser et guarir, il faut premièrement
leur
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lenr lauer tes piedz auec de Teau et sel. Après faut auoir des oçufz, et en prendre seulement les moyeux , et les battre fort auec du vin-aîgre et auec du ius dVue herbe qui croist sur les rochers, qu'on nomme PQozele. Puis faut prendre de la geme^ ou poix, et la mettre en poudre, etianiesler auec deux fois autant de suye. Et après mettre Tostredite poudre parmy les œufz le ius des herbes susdictes , faisant le tout chauffer ensemble , en le mouuant souuent : et se faut bien donner garde qu'il ne chauffe trop, parce que l'humidité se consommeroit , et les œufz se cuyroient , qui gasteroit le tout : mais suffira seulement de le chauffer iusques à ce qu'il soit vn peu plus que tiède : et de ce leur en* frotterez au soir les pieds, et les enuelopperez auec du linge. le n'en mettray autre chose pour cette heure , espérant en parler plus amplement sur la fin , au traittë des Receptes.
COMME LON DOIT DRESSER LES
ieunes Chiens pour courre le Cerf: et des curées qu*on leur doit faire. Chap. XIIIL
PRES que les valets auront apprins à leurs Chiens à croire et à entendre le forhu, et le son de la trompe , les piqueurs yoyans leurs Chiens en assez bonne force de reins , et aagez de seize ou dix huit mois, doyuent alors commancer à les dresser, et ne les mener que yne fois a sepmaine pour le »plus aux champs, de peur de les faire effiler : par ce que Chiens courans ne sont du tout renforcez , ne asseurez sur leurs membres qu'ils n'ayent deux ans pour le moins. Et faut auant toute chose que quiconque voudra prendre le Cerf à force, entende trois secrets : Le premier est , qu'on ne doit iamais faire courir vue Biche aux Chiens , ne leur en donner curée , parce qu'il y a différence du sentiment de la Biche à celuy du Cerf , comme pouuez voir par expérience , que les Chiens-courans demeslent souuentefois l'vn d'auec l'autre, et sont de telle nature, que la première beste qu'on leur fait courir, et qu'ils y prennent plaisir, si on leur en fait curée, il leur en souuient tousiours : et par là pouuez cognoistre , que si vous leur faites curées des Biches , ils les désireront plustost que les Cerfs. Le second secret est , qu'on ne doit point dresser les ieunes Chiens dedans les toiles : parce qu'vn Cerf ne fait que tournoyer, ne se pouuant
VENERIE PAR éloigner d'eux qui le voyent à toutes heures : et si on les fait mniir après hors de la toile, et quVn Cerf dressast» se forloignaiii i^.pM
d'eux , ils rabandonneroient incontinent : et qui plus est ils se gastent encores à la toile en autre manière : car si vn Cerf y tournoyé deux ou trois tours» ils prenent aussi tost le contre-pied que le droit , se rompans et mettans hors d'haleine , sans apprendre à quester ny à chasser, ne faisans que leuer la teste pour voir le Cerf. Le tiers secret est, de ne dresser les Chiens, ne faire courir au matin s'il est possible, parce que si on leur accoustume Tesgail , et qu'ils viennent à courir sur le haut du iour, ayant senty la chaleur du Soleil, ils ne voudront plus chasser. Mais autrement vous les pourez dresser, et donner curée en cette manière.
Premièrement vous deucz regarder quand les Cerfs seront en leur grande venaison, parce qu'ils ne ruzent, et ne s'esloignent pas tant qu'ils seroyent en Auril et May, qu'ils n'en sont point charges , et ne
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eMrent jm si longuemeot* Alors pourrez chcHsir vne forest, là où les rtolays seront bien iustes et à propos : puis mettre tous yoz ieunés Chiens ensemble auec quatre ou cinq des vieux pour les dresser. En après les faut mener au plus loingrain et dernier relais , et faire cbâsser le Cerf iusques là où ils seront » à quelque bonne meute de Cbîent, qui le gardent bien de reposer par les diemins , à fin qu'alors qu'il sera arriuë à eux » qu'il soit las et mal mené. A l'heure faudra deàooupler les vieux Chiens les premiers : et quand ils auront dressé les routes ou yoyes du Cerf» estans bien ameutez, faut descoupler tous les ieunes Chiens » et les ameuter à eux : là où faut qu'il y ayt trois bons piqueurs pour le moins, à fin que s'il y auoit quelque Chien qui Toulust demeurer derrière, s'opiniastrer et amuser, de le bien batre et faire aller aux autres. Et denez entendre , qu'en quelque lieu où l'on tue le Cerf, on luy doit despouiller le col , et leur en faire la curée sur le champ tout chaudement ; parce qu'elle leur est beaucoup meilleure , plus friande et profitable chaude , que froide.
Vom ïeurpouuez donner curée en autre manière. Prenez vn Cerf aux rets ou pièces t et luy fendez vn des pieds de deuant depuis l'entre-deux des ongles iusques à la ioincture des os , ou bien luy couppez vn des ongles tout entier, puis le demeslerez de la pièce wi rets , et le laisserez aller. Vu quart d'heure après , ferez amener tous vos ieunes Chiens , lesquels ferez barder, puis ferez mettre les Limiers sur les routes du Cerf, lesquelles ferez suyure auec les ieunes Chiens. Apres l'auoir suiuy la longueur d'vn iet d'arbaleste, vous pourrez forhuer et sonner pour Chiens. Cela fait, pourrez descoupler les ieunes Chiens des vieux, à fin que les yieux les conduisent : et faut qu'il y ait de bons piqueurs à la queue pour les faire chasser et requester.
Vous leur pauuez encores donner curée en autre matUere. Il faut auoir qua*tre ou six valets, lesquels soyent gracieux , et allans bien à pied , car autrement ils leur feroyent plus de tort que de profit : et leur pourrez donner à mener à chacun quatre ieunes Chiens en vne lesse. Et après que le Cerf sera donné aux Chiens, s'en doiuent aller toosiours le petit pas sans les tourmenter au deuant de la meute. Puis quand ils verront que le Cerf aura couru deux bonnes heures, et qu'il sera mal mené , il pour* ront lascher les ieunes Chiens , mais se doiuent bien garder de les descoupler quand ils verront le Cerf aux abbois , et principalement quand il a la teste dure : car en cette fureur il les pourroit tuer. Ma fantaisie est telle, qu'on doit premièrement dresser les Chiens pour le Lieure : .car
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VENERIE PAl c'est leur droit commancement , parce qu'ils apprennent toutes roses et hour-uariz, pareillement à croire, à venir à tous forhuz : et si s'affinent le nez en accoustumant les chemins et campaignes. En après» qoand on les veut dresser pour le Cerf, ils abandonnent aisément le Lieore : pour autant que la chair de Cerf est plus friande , et aussi qu'il a plus grand vent et sentiment que n'a pas le Lieure. 11 faut icy entendre que tous Chiens veulent cognoistre les piqueurs qui les suyuent : et pource il est requis quand les valets de Chiens leur donneront à manger, et qn'oD leur fera la curée, que les piqueurs s'y trouuent pour leur faire chère, eC parler à eux , à fin qu'ils les cognoissent et entendent*
LA CHASSE DV CERF
le suis le Cerf, à cause de ma leste .
Par les Grecs fus Ccmium surnommd ,
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en heauté % excède êouU bes(e , Dont à bon droicl, il$ nConl ainsi nommé.
Pour le plaisir des Roys te suis donné.
De iour en iour les Veneurs me pourekasseni Par les Forests. h suis aibandênni A tous les Chiens y qui sans cesse nu chassent.
Si du docte Phebus auez commancement De Vénerie, icy Iraduitte grossement, le me suis voulu mettre en toute diligence , Vous en, pouuoir donner parfaite intelligence.
DE LA VERTV ET PROPRIETE
du Cerf. Chap. XV.
N trouue vn os dedans le cueur du Cerf, lequel est grandement profitable contre le tremblement de cueur^ principalement aux femmes grosses.
Autre vertu.
Prenez le vit d'yn Cerf , puis le faites tremper en du yin aigre j'espace de vingt et quatre heures : et le faites sécher, puis après le mettez en poudre y et en faites boire le poix d'vn escu auec de l'eau de Plantain à quelque homme ou femme ayant le flux de sang, incontinent seront guaris.
Autre vertu.
Prenez la teste d'vn Cerf, à l'heure qu'elle est demie reuenue et en sang, et la découpez par petis loppins, et les mettez dedans vne grande fiole ou matras de verre. Apres prendrez le ius d'vne herbe nommée Croisette, et le ius d'vne autre herbe nommée Pohtre d'Espagne ^ autrement appelé Cassis. Puis vous mettrez le ius de toutes ces herbes , là où sera la teste du Cerf découpée en petis loppins , et lutrez et fei^ merez bien votre fiole ou matras par dessus, laissant reposer toutes ces drogues ensemble l'espace de deux iours. Cela fait, les ferez toutes distiler en vn alambic de verre. L'eau qui en sortira , sera merueilleusement bonne contre tous venins , tant de morsures de serpens , que contre poisons.
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AâUre vérin.
La corne du Cerf bruslee et mise en pondre , fait monrir les vers dedans le corps et dehors » et si chasse les serpens de leurs fosses et cauernes. La présure et caillou d*vn ieune Cerf tué dedans le ventre de la Biche f est fort bonne à la morsure des serpens.
Autre vertu.
La moelle et le suif du Cerf sont fort bons eontfè les gouttet fenses de froides causes , en les faisant fondre : et de ce en frotter les lieux oik sont les douleurs.
Plus le Cerf nous a fait cognoistre Therbe du Dictame, lequel se sentant blessé de quelque fer ou sagette , s'en ya manger de ladite herbe, qvi luy fait sortir le fer du corps » receuant tout incontinant guarison.
DV NATVRBL ET SVBTILITE
des Cerfs. Chap. XVI.
^ S 1 D O R E , dit le Cerf estre le vray contraire du ^ serpent : et que quand il est yieux, décrépit el malade, qu'il s'en va eaax fosses et cauemes des serpens, puis auec les narines souffle et pousse son haleine deilans, en sorte que par la vertu et force d'icelle ^il contraint le serpent de sortir dehors : lequel estant fsorty» il le tue auec le pié, puis le mange et deuore. Apres il s'en va boire : lors le venin s'espand par tous les conduits de son corps. Quand il sent le venin, il se met à courir pour s'eschauffer. Bien tost après il commance à se vuider et purger, tellement qu'il ne luy demeure rien dedans le corps, sortant par tous les conduits que nature luy a doonei : et par ce moyen se renouuelle et se guarist , Cusant mutation de poil.
Quand les Gerfis passent la Mer, ou les grandes riuieres pour allw ea quelques Isles ou forests au Rut , ils se mettent en grand nombre, et cognoissent entr*eux le plus fort et meilleur nageur, lequel ils font aller deuant : puis celuy qui va après appuyé sa teste sur le 4oi du premier, et le tiers sur le dos du second, et conséquemment font tous iiîusi, iusques au dernier, à fin de se soulager l'vn Tautte : et quand le premier est las, va au* tre se met en sa place. Pline dit qu'ils peuuent nager trente lieues de Mer, et qu'il l'a veu par expérience en l'Isle de Cypre» de laquelle ils vont communément en vn autre Isle, nommée CUice, entre lesquelles y a
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distance de trente lienês de Mer. Et aussi dit, qu'ils ont le yent et sentiment do Rut et des forests d'vne Isie à l'autre. A la vérité i'en ay veu en des forests sur la coste de la Her, estans chassez et forcez des Chiens, qui se iettoyent dedans la Bler, où les pescheurs les tuoyent à dix lieuês de la terre.
Le Cerf s'esmerueille et espouuante quand il oy t sifler en paume , ou faucher : et par expérience le pourrez cognpistre : car si vous voyez vn Cerf courir de iour deuant vous , et qu'il soit en pays descouvert, huchez après luy disant » Guare .àbàs: soudain le verrez reuenir droit à vous pour le doute de la voix qu'il aura ouye.
Il ayme à ouy r les instruments , et s'asseure quand il oyt sonner quelque fludte, on autre doux chant.
Il oyt fort clair, quand il a la teste et les oreilles leuées : mais quand il les a baissées , il n'oy t point. Quand il est debout , et qu'il n'a point d'effroy, il s'esmerueille de tout ce qu'il voit : et prent plaisir à regarder comme vn charretier et sa charrette , ou vue beste chargée de quelque chose.
Pline dit qu'on cognoist la vieillesse des Cerf z aux dentz, aux pieds et'à la teste : ccmime ie le declareray cy après au iugement du Cerf. Plus dit 9 que lé cors et cheuilleures du Cerf multiplient tous les ans depuis sa première teste iusques à ce qu'il ayt sept ans, après ils ne multiplient plus , sinon en grosseur : et ce selon l'ennuy qu'ils auront, ou la nourriture. Ils portent aucunesfois plus, aucunesfois moins, qui est la raison pourquoy on les iuge Cerfs de dix cors , et autresfois les ont portez.
Plus dit , que la première teste que porte vn ieune Cerf est donnée à Nature : et que les quatre elementz en prennent chacun leur portion.
Isidore est d'vne autre opinion , disant que le Cerf fiche et cache sa première teste en la terre , de telle sorte qu'on ne la peut trouuer : et à la vérité ie n'en sceu iamais veoir ne trouuer qui fussent cheutes et muées d'elles^mesmes : toutesfois i'ay veu homme qui disoit en «noir veu : le m'en rapporte à ce qui en est.
Le Cerf a vue malice, que s'il releue en vue ieune taille, il va cercher et prendre le vent, pour sentir s'il y a personne là dedans qui luy nuyse. Que si quelqu'vn prend vne petite branche ou rameau , et qu'il pisse ou crache dessus , puis qu'il le plante en la taille où le Cerf ira faire son viandis , il ne faudra iamais l'aller sentir : et ne cuydira plus relouer en cest endroit.
VENERIE PAR
Plinis dit» que quand le Cerf est forcé des ChieiiSf son dernier reloge est auprès des maisons à Tliomme, auquel il ayme mieux se rendre que non pas aux Chiens , ayant cognoissance de ses plus contraires : ce que i'ay veu par expérience. Qu'il ne soit vray, quand la Biche veut faire son Faon, elle s'oste plus tost du chemin des Chiens» que d^ la voye des Jiommes : comme aussi quand elle veut conceuoir son petit Faon, elle atteod que Testoille appelée Ârcture soit leuee : et jmrit huit ou neuf mois ses Faons » lesquels naissent comnuinenmit ep May, combien qu'il en y a qui naissent plus tard , selon la nonitare et aage de la Biche. Il y a des Biches qui peuuent auoir deux Faons d'vne ventrée. Auant que elle ayt son Faon , elle se purge auec vne herbe nonii^ mée Tragancee^ puis après qu'elle a faonné, elle mange la peau où estoil enueloppé son Faon.
Pline dit d'aaantage, que si on prenoit la Biche incontinent qu'elle a faonné , on trouueroit vne pierre dedans son corps qu'elle a mangée pour deliurer plus ayscment de ses petis Faons » laquelle seroit beaucoup requise et profitable pour femmes grosses. Apres que son Faon est grand , elle luy apprend à courir» à saillir» et le pays qu'il faut qu'Q tienne pour se sauuer des Chiens.
Les Cerfs et Biches peuuent yiure cent ans» selon le dire de Phebus : combien qu'on trouue par les anciens Historiographes » qu'il fut prins ynCerf» ayant vn collier au col» bien trois cens ans après la mort de César» où ses armes estoyent engrauees» et y auoit escrit dedans» Cesa- RYS HE FECiT. Dont cst Tcnu le prouerbe Latin» Ceruinos annos vîuere.
DV RVT ET MVZE DES CERFS.
Chapùre XVII.
|ES Cerfs commancent à aller au Rut enuiron la
i my-Septembre , et dure le Rut près de deux mois : et tant
' plus ils sont yieux » et plus sont chaux de la Biche et
- mieux aymez : ce-qui est. au contraire des lemmes »
qui ayment yolontiers mieux les ieunes. Les vieux
Cerfs vont plus tost au Rut que les ieunes : et sont
si fiers et orgueilleux que iusques à ce qu'ils ayent
accomply leurs amours» les ieunes n'en osent approcher» parce qu'ils
les battent et chassent : les ieunes ont vne grande finesse et malice » car
alors
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alors qu'ils voyent que les vieux sont las du Rut, et aflbiblis de leur force t ils leur courent sus et les tuent ou blessent, leur faisans abandon-
ner le Rut : et à Theure demeurent maistres en leur rang. Les Cerfs se tuent beaucoup plustost quand il y a faute de Biches qu'autrement : car s'il en y a grand nombre , ils se séparent et escartent dVn costé et d'autre. C'est vn plaisir de les veoir rêre et faire leur muxe : parce que quand ils sentent la nature de la Biche, ils leuent le nez en l'air, regardans en haut pour remercier nature de leur auoir donné vn tel plaisir. Et si c'est vn grand Cerf, il tournera la teste , et regardera s'il en y a point vn autre qui lui vueille faire ennuy : lors les ieunes n'estans de son qualibre, luy voyans faire telle mine, se reculeront de luy et s'en fuyront. Mais s'il en y a quelqu'vn aussi grand que luy, ils commanceront tous deux à rêre, et à gratter des pieds en terre, se choquans l'vn contre l'autre de telle sorte , que vous ouyriez les coups de leurs testes d'vne demie grande lieue , tant que celuy qui demeurera le mai-
VENERIE PAR sire, chassera l'autre (la Biche regardant ce plaisir sans qu'elle bouge de son lieu). Puis celuy qui sera demeuré maistre, commancera à rêre ob crier, en se iettant tout de course sur la Biche pour la couurir : et ne luy donnera que trois ou quatre coups de cul pour le plus, et bien soudainement. Les Cerfs sont fort aisez à tuer en telle saison : parce qu'ils suyuent les voyes et routes par où les Biches auront passé, mettans le nez en terre pour en assentir, sans regarder n'esuenter s'il y a point là quelqu'vn caché pour leur nuyre. Et si vont en ce temps là aussi fost le iour que la nuict , estans si enragez du Rut , qu'ils pensent qu'il n'y ait rien qui leur puisse nuyre. En ce temps qu'ils sont ainsi en Rut , ils vi— uent de peu de chose : car ils viandent seulement de ce qu'ils trounent douant eux, en suyuant les routes par où va la Biche : principalement de groz potirons rouges, qui aydent fort à leur faire pisser le suif.
Ils sont lors en si véhémente chaleur, que partout là où ils tronuent des eaux, ils se veautrent et couchent dedans, et aucunesfois par despit donnent des andoilliers en terre.
Lon cognoist les vieux Cerfs à les ouyr rêre ou crier : car tant plus ils ont la voix grosse et tremblante, et plus doiuent ils être vieux : et aussi par là on cognoist s'ils ont esté chassez : car s'ils ont esté courus , et qu'ils ayent crainte de quelque chose, ils mettent la gueule contre terre, et rêent bas et gros : ce que les Cerfs de repos ne font pas : car ils leuent la teste en haut, rêans ou braimans hautement et sans crainte.
EN QVELLE SAISON LES CERFS
muent 9 et prennent leur buisson. Chap. XVIII .
N Feurier et Mars , les Cerfs muent et iettent leurs testes , et communément les vieux Cerfs beaucoup plustost que les ieunes : mais s'il en y a quelqu'vn qui ait esté blessé au Rut ou par autre moyen , il ne 'la coyde pas ietter si tost que les autres, à raison que nature ne luy peut ayder : car toute sa substance et 'nourriture ne peut sufiBre à le guarir et à pousser sa teste , à cause du mal qu'il aura. Il y a d'autres Cerfs lesquels ont perdu leurs dintiers ou couillons au Rut ou autrement , qui ne muent iamais. Car faut entendre que si vous chastrez vn Cerf auant qu'il porte sa teste , il n'en portera iamais : et au contraire , si vous le chastrez ayant sa teste ou rameure, iamais elle ne luy tombera. Ne plus ne moins sera il ,
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§i vouB le chaslrez ayant sa teste molle et eo sang » car elle demeurera tousiours ainsi, sans sécher ne brunir* Cela nous, donne à cogooislre que les eouillons ont grande vertu , car bien souuent sont cause qu'il y a beaucoup d'hommes qui portent belle rameure sur leur teste , laquelle ne mu6 et ne tombe iamais» ainsi soit-il de vous» amateurs de mes escripta.
Quand les Cerfs ont mué et iétté leur teste , ils commancent à leur fetirar» et prendre leur buisson , se recelans et cachans en quelque beau lieu près des gaignages et de Tean, sur le bord des champs, à fin d'aller aux légumes, bleds, et autres viandis. Et deuez entendre que Tes ieunés Cerfs ne prenent iamais de buysson qu'ils n'ayent porté la troisiesme teste, qui est an quatriesme an : et alors se peuuent iuger Cerfs, de dix cors bien ieunement, comme aussi les Sangliers ne laissent semblahlement les compagnies qu'ils ne viennent en leur tiers an» parce qu'ils n'.oftt pas la hardiesse, ioiut que leurs armes et défenses ne sont encores en leur force^
Apres que les Cerfs ont mué , ils c(Mnmancent dés le mois de Mars et Auril à pousser les bosses : et comme le Soleil haussera, et que le viandy croistra et durcira, ne plus ne moins leur teste et venaison croistront et augmenteront : et dés la. moitié de Juin leurs testes seront semées de ce qu'elles doiuent porter toute l'année , pourueu qu'ils soyent en bon pays de gaiguages, n'ayans point d'ennuy : et selon que la saison auancera les gaignages et viandis , leur teste s'auancera ne plus ne moins.
POVR QVELLE RAISON LES CERFS
se recderU qtàand Us ont mué. Chap. XIX.
E recèlent les Cerfs quand ils auront mué pour beaucoup de raisons* La première , parce qu'ils sont maigres et foibles à cause de l'hyuer, n'ayans la force d'eux pouuoir défendre : et aussi qu'ils commancent à trouuer de quoy viure : et alors pre-» nent leur repos pour faire leur chair. L'autre rai- -son est, qu'ils ont perdu leurs armes et défenses, qui sont leurs testes , et ne s'osent monstrer tant pour la craiucte des bestes , que pour la honte qu'ils ont d'auoir perdu leur force et leur
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VENERIK PAR beauté. Et si verrez par expérience, que s'il y a en vn gaigeagt quelques Cerfs ayaus mué, que si les Pies ou Grolles les agacent et deeelenf, ils retourneront (out incontinent à leur fort, pour se cacher dedans, de la honte et craincle quUls auront. Et si faut noter, qu'ils ne lais— seront leur buysson , si on ne leur fait de grands ennuys , qu'il ne soit à la Gn du moys d*Âoust , qu'ils commanceront à eux eschauffer et se soucier des Biches.
Quand les Cerfs qui se sont recelez, Toyent que leurs testas commancent à sécher, qui est enuiron le vingt et deuxième de loiUet , ils se décèlent , allans aux iarbres pour frayer et faire tomber leurs lambeaux. Apres auoir frayée ils se brunissent leurs testes, les vns aux charbonnières, les autres en l'ardille, en terre rouge et autres lieux commodes à eux pour «e faire. Les vns portent les testes rouges , les autres noires , les autres blanches : procedans toutes ces pelnctures de nature , et non d'autre chose : car il seroit fort difficile que la poudre des charbonneries , n'autre chose, leur paisse donner peincture. Les testes rouges viennent volontiers plus grosses et plus belles que les autres, car elles sont communément plus pleines de moelle et plus légères. Les testes noires sont plus pesantes, et n'y a pas tant de moelle.
Les blanches sont les pires et plus mal nourries, l'ay sceu tout cecy par Tcxperience des arbalestiers et haquebutiers , qui en mettent souueni en œuure : lesquels m'ont dit que les plus petites testes noires qui viennent d'Escosse Sauuage, qu'on apporte en grand nombre vendre a la Rochelle, sont beaucoup plus pesantes et massiues que celles que nous auoEs en ce pays de France : car elles n'ont pas tant de moelle : combien qu'il y a vne fbrest en Poictou , appellée la forest de Mermani , en laquelle les Cerfs portent de petites testes basses et noires, n'ayans que bien peu de moelle, et sont presque semblables à celles dlrlande. Il y a vn autre forest à quatre lieues de là nommée Chùay, en laquelle les Cerfs portent leurs testes au contraire : car ils les portent grandes, rouges, et pleines de moelle, et sont fort légères quand elles sont sèches, l'ay bien voulu alléguer toutes ces choses icy, pour donner à entendre que les Cerfs portent leurs testes selon le pays et gaignages là où ils sont nourris : car la forest de Mereuani est toute en miontaignes, vallées , et baricaues : là où leurs viandes sont arres , et aigres , et de peu de substance. Au contraire, la forest de Chisay est en pays de pleine, enuironée de tous bons gaignages, comme bledz et légumes»
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deqaoy ils preBent bonne nourriture, qui est la cause pourquoy leurs testes yiemies st l>elles et bien nées.
Chapitre XX
OVS auons trois sortes de pelages de Cerfs : sçauoir est. Bruns, Faunes, et Rouges : et de chacun pelage yien-
J^JiaVtî^ ^MNi ^^^^ àexw espèces de Cerfs, dont les vns sont grands» J ^B^^ CfV'es autres petis.
5^^^j¥f^ Premièrement des Cerfs Bruns, il en y a qui sont •V^^^-iârv^CSî grands, longs, et esclames, lesquels portent leurs testes fort hautes , de couleur rouge , belles et bien nées , qui courent volontiers longuement : car tous Cerfs longs ont meilleur corps el plus longue haleine que les courts. L'autre espèce de bruns, sont
E iij
VENERIE PAR petis Cerfs trappes et Morts , lesquels portent commiineiiieBt du poîl sur le col , comme crin , et se chargent de meiUeare ventiaon et phia friande qoe ne font pas les antres, à cause qu*ib hantent plus commuiiement les tailles que les fustayes. Ce sont Cerfs malicieux, qui se recèlent sûr eux, parce que quand ils sont en leur Tenaison , ils ont crainte qn'on les trouue, d'autant qu'ils n'ont pas corps pour courir loognenent. Aussi ont ils leurs alleures fort courtes , et portent leurs testes basses et ouuertes : et s'ils sont vieux Cerfs, nourris en bon pais de gatgnages, ils ont leurs testes noires « belles et bien semées , et portent conMiitnenient la paumure à mont.
Les autres Cerfs de pelage faune, portent leurs testes hautes, et de couleur blanche, desquelles les perches en sont fort déliées, et les andoilliers longs, gresles et mal nourris, principalement de ceux qui 9«nt de pelage fauue , tirant sur le blanc pasle : aussi n'ont ils point de cueur, de courage, ne de force. Mais ceux qui sont de pelage £auae biea vif, ausquels on trouue le plus sonnent vue petite raye brune sur l'eschine, et les iambes de mesme pelage , estans longs et esclames : telle espèce de Cerfs sont fort vigoureux, portant belles testes hautes, bien nourries , et bien perlées , ayans tous les autres signes que ie declareray cj après. Les Cerfs portans le pelage rouge et vif, sont communément ieunes Cerfs. Telle sorte de pelage ne doit point resiouyr les piqueurs, parce qu'ils courent longuement , et de grand haleine.
DES TESTES OV RAMEVRES DES
Cerfs^ ei de la diuersùé d'icMe$.
Chap. XXI.
'ES Cerfs portent leurs testes en diverses manières. Les vus bien nées , les autres mal ordonnées et mal nourries , d'autres contrefaites : et ce selon l'aage , le pays, ennuy et nourriture qu'ils ont. Et faut noter, qu'ils ne portent leurs premières testes que nons rappelions les dagues , sinon à leur deuxième an. lA leur tiers an, ils doiuent porter quatre, six, on huit cornettes. A leur quart an, ils en portent huit ou dix. A leur cinquième an, ils en portent dix ou douze. A leur sixième an, ils en portent douze , quatorze , ou seize. Et au septième an , leurs testes sont marquées et semées de tout ce qu'elles porteront iamais, et ne mnlti-
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pliront pliis sinon en grosseur et selon les viandes » et ennuis qu'ils arnroDt. Âpres les sept ans accomplis ils marqueront leurs testes , tantost plus, tantost moins, combien qu'on cognoistra tousiours les vieux Cerfs aux signes qui s'ensuyuent.
Premièrement, quand ils ont le tour de la meule large et gros, bien pierre , et près du suc de la teste.
Secondement, quand ils ont la perche grosse, bien. brunie, et bien perlée, estant droite sans estre tirée des andoilliers.
Tiercement, quand ils ont les goutieres grandes et larges.
Aussi si le premier andoillier ( que Phebus nomme Antoiller ) est gros, long, et près de la meule, le sur-andoillier assez près du premier, lequel se doit eslargir vn peu plus au dehors de la perche que non pas le premier :-toutes fois qu'il ne doit pas estre si long , et faut qu'ils soyent bien perlez : tout cela signifie la vieillesse d'vn Cerf. Aussi les autres cheuilleures ou cors qui sont au dessus, bien rangez et bien nez selon la forme de la teste, et la trocheure, paumure, ou courooneure grosse et large, selon la grandeur et grosseur de la perche, font iugement d'vn vieil Cerf. Si les espois, qui sont sommez dessus doublent ensemble en- la couronneure ou paumure , c'est signe d'vn grand vieux Cerf..
Aussi quand les Cerfs ont les testes larges et ouuertes , cela les signifie plus communément vieux , que non pas quand ils les ont rouées.
Et pource que plusieurs ne pourroyent entendre les noms et diuersitez des testes selon les termes de Vénerie , i'ay bien voulu les dépeindre et poutraire icy, avec de petis escriteaux , pour spécifier les noms de chacun article cy dessouz mentioné.
Ce qui porte les andaiUierê , eheuUleures et espois , se doit nommer perche : et les petites fentes qtd sont du long de la perche , se nomment goutteras.
Ce qui est sur la crousle de la perche, se nomme perlure : mais ce qui est au-tour de la meule en forme de petites pierres , pierrure plus grosse que les autres.
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A. Cecy se doit appeller meule , ei ce qui est autour de la meule , pierreure.
B. Ce premier corê , se nomme dndoillier.
C. Lesecond , sur-andaillier
D. Tous ceux qui viennent après iusques à la couronneure, paumure ou troucheure se doiuenl nommer cors , ou cheuilleures.
E. Ces cors qui sont à la sommité de la perche ^ se doiuenl nommer espois. Cette teste se doit appeler teste couronnée , parce que les espois qui
sont plantez en la sommité de la perche , sont rangez en forme de couronne , combien qu'on n'en voit que bien peu en France, si elles ne viennent d'Alemaigne, ou du pays des Moscouites.
Celte
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Cette teste se doit nommer paumée , parce que les espois, qui sont plantez en la sommité de la perche , sont rangez en la forme dVne main d'homme, à cette cause on l'appelle paumure.
Toutes testes ne portans que quatre et trois » les espois estans plantez en la sommité , tous d'vne hauteur» en la forme d'vne trodiee de poires on de nouzilles, se doiuent nommer» Teste partant trocheures.
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Toutes testés portans deux à mont, ou que les espois doublent en la manière qu'ils sont icy pourtraits , se doiuent nommer, Tegte enfaurchie , d'autant que les espois sont plantez en la sommité de la perche , en forme d'vne fourche.
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Toutes testes qui doublent meules, ou qui ont les andoilliers, cheuilleuresy ou espois renuersez au contraire des autres testes, comme pourrez voir par cette présente pourtraiture, ou en autre façon , se doiuent nommer Testes.
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LE BLASON DV VENEVR
lE suis Veneur, qui me leue malin , Prens ma bouteille, et Vemplis de bon vin , Beuuanl deux coups en toute diligence , Pour cheminer en pltu grande asseurance.
Mettant le traict au col de mon limier, Pour aux foresls le Cerf aller cercher :
Et en questant aux cernes des gaignages Souuent entends des oyseaux Us ramages.
Tenant mon Chien te prens fort grand plaisir, Quand ie cognais que du Cerf a désir.
Et puis trouuant la fillette en l'enceinte , Mon art permet la besongner sans fainte.
Apres qu'auray trois coups fait le dcuoir.
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El desUmmé U Cerf à mon potitiotr, À Vaâsemhlee alors faut retourner, Pour mon rapport froidement raeompter.
Donnant s<Uut auœ Printes et Seigneurs , Et les fumées monstrans aux cognoisseurs :
Lors de Inm vin soudMn on me présente :
Car eut U droit de Vart qui U eommandie.
Apres disner m'enuovs ineontinanJt A ma brisée, mon maistre entretenant.
Puis sur les voyes mon Chien se fait entendre , Allant lancer le Cerf hors de sa chambre.
Donc ne desplaiso aux Fauconniers verreux, Leur estât n'est approchant des veneurs.
lies cognciêsances H iugemmis qvê le Veneur dai entendre ei 9tauoir pour cogtwiure leê %Amx Cerfs.
Le iugement du pied. Le iugement des fumées.
Le iagement des portées. Le iugement des alleures.
Le iugement des abbatures et Le iugement des firayouers. fouleures.
Lesquels ie specifiray cy après par chapitres , commençant au iugement du pied.
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DV IVGEMENT ET COGNOISSÀNCE
du pied du Cerf. Chap. XXII.
(ES vieux Cerfs ont communément les cognoissanhes qui s'ensuyuent. Premièrement, il faut regarder fâ la sole du pied , qui doit estre grande et large. Et riiotez que s'il y a deux Cerfs ensemble , dont IVn ayt rie pied long , et Tautre rond , et que les signes et iul^emens de tous deux soyent de mesme grosseur et grandeur, si est-ce que le pied long se doit tousiours iuger plus Cerf que le pied rond ; car il n*y a point de faute que le corsage n'en soit plus grand que de l'autre. Plus, faut régarder au talon, lequel doit estre gros et large : et la petite comblette ou fente qui est par le milieu d'i-celuy, qui fait la séparation des deux costez , doit estre large et ouuerte : laiambe large, les os gros, cours, et non tranchans, la pince ronde et
VENERIE PAft grosse. Communément les grands yienx Cerfs sont bas ioinctex, el ne se faux-mârchent iamais, parce que les nerfs qui tiennent les ioinetures des ongles sont renforcez* et tiennent coup à la pesanteur du corps : ce que ne font pas aux ieunes Cerfs , car les ioinctures et nerfs qui tiennent leurs ongles sont foibles , n'estans encores en leur force , et ne peuuent supporter la pesanteur du corps : tellement qu'il faut que Tongle varie et faux-marche. A cette cause ils se doiuent iuger ieuntes Cerfs. Plus » les vieux Cerfs en leurs alleures ne passent iamais le pied de derrière outre celuy de deuant, mais demeure après de quatre doigts pour le moins : ce que ne font pas les ieunes Cerfs , car en leurs alleures le pied de derrière outre-passe celuy de deuant , comme fait vue Mule qm va Tamble.
Cerfs ayans le pied creax, pourueu que tous autres bons signes y soyeat 9 se peuuent iuger vieux Cerfs. Ceux qui ont haut et mol pas, en lieu où il n'y ait gueres de pierres» se iugent par là estre bien vigoureux, n'ayans gueres-esté chassez ne courus. Et si faut icy entendre, qu'il y a grande différence entre les cognoissances du pied des Biches , et du pied des Cerfs. Toutesfois ; quand les Biches sont pleines , vn ieune Veneur s'y pourroit bien tromper, parce qu'elles ouurent les ongles à cause de leur pesanteur comme fait vn Cerf : mais si est-ce que les cognoissances en sont bien apparentes : car si vous regardez le talon d'vne Biche, vous trouuerez qu'il n'est si îeune Cerf, portant sa seconde teste, qui ne Tait plus gros et plus large qu'elle n'a pas, et les os plus gros. Aussi les Biches ont communément le pied long, estroit et creux, auec des petits os tranchants. Autrement vous pourrez iuger les Biches au viandis, parce qu'elles viandent gourmandément , coupant le bois rond comme fait vn bœuf: et au contraire, le Cerf de dix cors le prend délicatement, en i'eruçant pour en auoir la liqueur la plus douce et tendre qu'il peut.
Il faut que le Veneur entende icy vn secret : c'est que quand il sera aux bois, et qu'il viendra à rencontrer vn Cerf, premièrement doit regarder quel pied c'est, s'il est vsé ou tranchant. Apres faut qu'il regarde le pays et la forest là où il sera : car il pourra présumer en luy mesmes , si c'est à l'occasion du pays ou autrement : parce que communément les Cerfs nourris aux montaignes et pays pierreux, ont les pinces et les tranchans , ou costezdu pied fort vsez. La raison est, qu'en montant sur les montaignes et rochiers , ils n'appuyent que de la pince , ou des costez du pied , et non du talon : lesquelles pinces les rochiers et
pierres
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pienriM Ysent incessamment : et par ainsi se ponrroyent parauenture iuger plus vieux Cerfs qu'ils ne seroyent. Les Cerfs font au contraire en pays sablonneux, car ils s'appuyent plus du talon que des pinces : la raison est , qu'en s'appuyant du pied sur le sable , il fuit et coule de dessou}>a la pince, à cause de la pesanteur : car Tongle qui est dur le fait glisser, et alors le Cerf est contraint de se supporter et appuyer sur le jalon, qui est aucunesfois Toceasion de le faire croistre et eslargir. Tous jçes signes sont les vrays iugemens et cognoissances que le Veneur doit flçauoir et entendre du pied du Cerf.
l'eusse bien déclaré aux apprentifs que c'est que de la pince , des os, et autres dioses, mais ie voy qu'auiourd'huy il en y a tant qui l'entendent, que ie m'en tais à cause de breueté.
C. ^jESy^^^^^^ ^^ "^^^^ d'Auril et May, on commance à iuger
tes vieux Cerfs par les fumées , lesquels ils iet-
tent en plateaux, et s'ils sont larges, gros, et
€spois : c'est signe qu'ils sont Cerfs de dix cors.
Aux moys de luin et luiltet > ils doiuent
^' .f^J^^^^t^àj^^ ietter leurs fumées en grosses troches bien
k^uioUes : toutesfois il y en a quelques vus qui les iettent encores en plateaux iusques à la my-Iuing. A. Et depuis la my-luillet iusques à la fin d'Aoust, ils doiuent ietter leurs fumées toutes formées, grosses, longues et nouées, bien martelées, ointes ou dorées , n'çn laissant tomber que bien peu : lesquelles ils ^uent semer sans e^tre entées» et auoir des piquons au bout: et faut regarder si elles sont bien mouliûes , et si le Cerf a este au grain.
Voylà les cognoissances par les fumées des Cerfs de dix cors et yieux Cerfs , combien qu'ils se peuuent mes-iuger bien souuent : car si les Cerfs ont eu quelques ennuys» ou qu'ils soyent blessez ou hoyez, alors ils iettent volontiers leurs fumées arses et aguillonnees par l'vn des bouts, principalement au frayoOer : mais après qu'ils auront esté
VENERIE PAR frayez et brunis , leurs fumées reuienoent eu leur naturel. En tel cas le Veneur y doibt bien regarder, parce tfue le iugement en est douteux.
En Septembre et Octobre il n'y a plus de iugement à cause du Rut.
Et faut entendre qu'il y a différence entre les fumées du releué du soir et celles du matin : parce que les fumées du releué du soir sont mieux moullûes et digérées que celles du matin» à cause que le Cerf à fait son repos tout le iour et eu temps et repos de faire son runge et digérer son viandis. Au contraire est des fumées du matin, car elles ne sont si bien digérées ou moullOes , à cause de Texercice sans repos, qu'ils font la nuit en viandant.
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DV IVGE ME NT DES PORTEES.
Chapitre XXIIII
y|E Veneur peut auoir iugement et cognoissance de la teste des Cerfs toute l'aonee par les portées , exceptez quatre înoys, qui soutMars, Auril, May et luin : auquel temps ils muent et ont leur teste ^ molle et en sang : et n'y a en icelle saison grand Jugement. Mais lors que leurs testes commancerent "^^^à durcir, il y a iugement par les portées iusques à ce qu'ils ayent mué : par ce qu'en entrant dedans les forts ils leuenrt leurs testes , sans craindre de heurter et tourner les branches , et par là le Veneur en peut auoir cognoissance. Mais quand les Cerfs ont leurs testes molles et en sang, ils sont de peu de iugement, d'autant qu'ils les couchent sur leur eschine , de peur de les heurter aux branches et les blesser. Quand le Veneur verra qufe les Cerfs auront la teste endurcie , et qu'ils se pourront iuger par les portées , il faut qu'il regarde aux entrées des forts par où ils se rembusch«nt , et principalement dedans les grandes tailles qui n'auront esté coupées de huit ou dix ans , ansquelles il verra par les routes où les Cerfs passent , les branches tournées et heurtées des deux costez : et en regardant la largeur de la teste , il pourra iuger si elle est bien ouuerte. Et s*il y a quelque endroit de boys cler, où le Cerf ayt leué la teste en son entier, ou bien qu'il se soit arresté pour escouter (car volontiers quand les Cerfs veulent ouyr, ils leuent la teste et les oreilles) alors ils pourroit heurter du bout des espois à quelques petites branches seiches , qu'il auroit rompues , par lesquelles et autres marques le Veneur pourra iuger la longueur et hauteur de la perche et teste des Cerfs.
DV IVGEMENT DES ALLEVRES.
Chapitre XXV
^ A R les alleures , le Veneur pourra cognoistre si le >^ Cerf est grand et long , et s'il courra longuement de- , uant les Chiens : car tous Cerfs ayans les alleures longues , courent plus longuement que ceux qui ont les alleures courtes , et sont plus vistes , plus légers » et de lineilleure haleine. Aussi les Cerfs ayans de grandes cognoissances aux pieds de deuant , ne courent pas volontiers Ion-
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VENERIE PAR guement deuani les Chiens. Le Veneur peut cognoistre par ces signes la force des Cerfs, et garder l'auantage des Chiens. Aussi les Cerfs ayans le pied long, ont le corsage plus grand que ceux qui Tout rond.
DV 1VGEMENT DES ABBATEVRES
et fouleures Chap. XXVI.
ri voulez cognoistre si vn Cerf est haut sur iambes , [ semblablement la grosseur et espesseur de son corps , il S^l^ut regarder l'endroit par où il entre au fort, es fo»- : gères et menus boys, lesquels il aura laissez entre ses mbes; sçauoir de quelle hauteur il les aura abbatus lec le ventre : alors cognoistrez s'il est haut sur iambes. La grosseur se cognoist aux deux costez , là où son corps aura touché, car il y aura brisé et rompu les branches sèches des deux costez, et par là pourrez mesurer sa grosseur.
LE IVGEMENT DV FRAYOVER.
Chapùre XXVIL
O M M V N E M E N T les vieux Cerfs font leur fni voiler aux ieunes arbres qu'on laisse dedans les tailles : et tant plus les Cerfs sont vieux, et plustost l^ vont frayer, et à plus gros arbres , lesquels ils ne vv^ pourront plier auec leurs testes. Et quand le Veneur [% (rotiuera le frayoîler, il doit regarder la hauteur où les bouts de la trocheure ou paumure auront touché, et là où les branches seront heurtées et rompues , alors cognoistra la hauteur de sa teste. Et s'il veoit où y ayt au plus haut du frayotter quatre branches heurtées au coup, et d'vne hauteur, c'est signe que le Cerf peut porter sa teste en trocheure ou couronneure. Pareillement si le Veneur voit que trois andoilliers ayent touché à trois branches d'vne hauteur, et qu'il y en ayt deux qui ayent touché plus bas, c'est signe qu'il porte paumure: Combien que ces signes soyent fort obscurs, et. qu'ils requièrent auoir l'œil bon pour en auoir cognoissance par les petites branches et fueilles : toutesfois vous apprendrez que les vieux Cerfs font bien des hardouers aux pelis arbres, comme aux saules noirs, et autres sembla-
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]>Ies aussi bien que les- ieimes Cerfs : mais les ieunes ne vont iamaîs frayer aux gros arbres , s'Hs ne sont Cerfs de dix cors. le n'en declar^ay
autre chose , parce qu'il y a d'autres plus certains signes et iugemens cy dessus mentionnez.
COMME LE VENEVR DOIT C E R--
citer les Cerfs aux gaignages^ selon les mois et saisons.
Chapitre XXVIII
hE donneray icy intelligence à tous Veneurs memans le Limier au bois, comme ils se doiuent gou-* luerner selon les moys et saisons : car les Cerfs chanrgent de ^iandis, tous les moys, et tout ainsi que le I Soleil hausse, et que les viandis croissent, ils font muta- ^tion de gaignage.
Premièrement, ie commenceray à la sortie du Rut , qui est à la fin du
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VENERIE PAR mois d'Octobre , poursnyaant de mois en mois insques an mois de Septembre.
A ceste cause , au mois de Nouembre faut cercher les Cerfs aux braDdes et bruyères y desquelles ils vont viander les poinctes et fleurs» parce qu'elles sont chaudes et de grande substance , qui les remet en nature , et reconforte leurs membres qui sont trauaillez du Rut, et font leur demeure aucunesfois en ces branches et bruyères principalement quand le Soleil rend chaleur.
En Décembre ils se mettent en hardes, et se retirent au profond des forests pour auoir Tabry des vents froids , neiges et verglaz , et vont faire leur viandis aux houssieres , aux fueilles de la ronce et du suz , et autres choses qu'ils peuuent trouuer : et s'il negc , ils viandent la poincte de la mousse , et pèlent le boys tout ainsi que fait vue Chieure.
En lanuier, ils laissent les bardes des méchantes bestes , et s'accompagnent trois ou quatre Cerfs ensemble en se retirant aux ailes des
lACQYES DV FOVILLOVX. 28
JEorests ^ et vont aux gaignages au bledz yerds , comme seigles et leurs semblables.
Eu Feurier et Mars, ils vont aux viandis aux cbatons des saules et eourdes , aux bleds vers , et dedans les prez au cochet , et aux boutoos du mort bois » comme cheure fueil, bouleaux» leurs semblables. En ces mois là » ils muent et iettent leurs testes , commençans à regarder le pays le plus commode pour prendre leurs boyssons , et refaire leurs testes : et lors se départent d'ensemble.
Eu Auril et May » ils sont à repos en leurs buyssons ausquels ils demeurent pour toute la saison , et n'en bougeront iusques au commancement du Rut, si on ne leur fait de grans ennuys, se recelans près de quelques petites tailles desrobees, esquelles y aura force boys de bourdaine où ils iront faire leur yiandis : semblablement aux pois, febues, iarousses, vesceet autres légumes qu'ils pourront trouuer auprès d'eux , et feront bien peu de pays. Aucuns Cerfs y a , qui yiandent sur eux , ne sortans que de deux iours' en deux iours hors de leur buysson pour aller aux gaignages. Et notez qu'il y a des Cerfs si malicieux qu'ils font deux buyssons , et quand ils ont esté trois iours en vn costé de la forest, ils s'en vont trois iours en vn autre buysson d'vn autre costé. Ce sont Cerfs qui ont eu ennuy en leurs viandis, lesquels changent de buysson quaûd le vent tourne, pour auoir sentiment à la sortie de leur fort, de ce qui est en leurs gaignages. Et faut entendre qu'en ces mois d' Auril et May, ils ne yont point à l'eau , à cause de l'humidité de la taille et de l'esgail qui leur en donne suffisance.
En luin, luillet, et Aoust, ils vont aux tailles, comme dessus et aux grains , comme froumens , auoynes , seigles , orges et autres choses qu'ils peuuent trouuer : et à l'heure sont en leur grande venaison. Et quelque chose qu'on vueille dire, ils vont à l'eau, et les ay veu boire, mais c'est plus communément en cette saison qu'en autre , à cause des grains secz qui les altèrent : et aussi de la véhémente chaleur et sécheresse qui oste l'esgail et. humidité du boys, lequel commence à durcir.
En Septembre et Octobre , ils laissent leurs buyssons et vont au Rut : à ceste heure là ils n'ont point de repos ne de viandis certain, comme i'ay déclaré cy dessus an chapitre du Rut.
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COMME LE VENEVR DOIT ALLER
m queste aux (ailles auêc 1$ Limier, CluKp. XXIX.
NCONTINENT apm soQpper, le Venev I doit aller à la ckaaodbre de son mabtre • et s'il est au Roy, il faut qu'il aille à la chambre du Ueuteaaut de la Vénerie 9 pour sçauoir en <piel Ueu on départ les questes , afin de demander la sienne. Ce fait , ^s'en doit aller coucher pour se leuer matin, sel«a ^^la saison et temps qu'il fera» et le lieu où il. voudra aller aux bois. Puis quand il sera prest, laut qu'il boy un le coup* et aîlle quérir son Chien pour le faire desieuner, et n'oublier à empUr sa bouteille de bon y in. Cela fait, il prendra du yin-^aigre dedans le creux de sa main , et le mettra aux nazeaux de son Chien pour les loy destouper, à fin qu'il ayt meilleur sentiment. Alors s'en ira aux bois :
et si
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et* 91 é^mMUttore il troane en allant quelque Lieure , Perdrix , om autre
. oyseau ou beste coOarde , viuant du grat et pasture , c'est mauuais présage pour luy : mais s'il rencontre quelque beste ou oyseau magique , Tiuant de chair » comme Loups , Renards , Corbeaux , et leurs semblables» c'est fort bon augure pour luy. Faut bien qu'il se garde d'arriuer trop matin aux tailles et getles, là où il pensera que les Cerfs relenent et facent leur viandis : car les Cerfs de repos foDt volontiers leur ressuy dedans la taille : et encores qu'ils soyent retirez en leur fort : s'ils fient Cerfs malicieux, ils retournent aucunesfois au bort de la taille, pour veoîr s'il» oiront ou verront rien qui leur puisse nuire. Et si de fortune ils auoyent le vent du Veneur, et de son Limier, ils se pourroyent desbucber de leurs demeures et aller en d'autres, principale-
' ment à la baute saison. Lors que le Veneur verra qu'il sera heure de se mettre en queste, il faut qu'il mette son Chien deuant luy, et prenne le deuant des tailles ou des forts. Et s'il vient à rencontrer d'vn Cerf
- qui luy plaise, il doit bien regarder s'il va de bon temps ou non : et le pourra cognoistre , tant à la façon de faire de son Chien , qu'à son œil : car en regardant les routes ou voyes par où le Cerf passe , il verra souuentesfois l'esgail abbattu, ouïes foulées fraisches, ou bien la terre en la forme du pied enleuee de frais, et autres iugemens, par lesquels pourra cognoistre que le Cerf va de bon temps. Et ne faut pas qu'il s'arrestée vu tas de resueurs, qui disent que quand on trouue des arantelles dedans la forme du pied du Cerf, que c'est signe qu'il va de hautes erres. Telle manière de gens y seroit souuentesfois trompée : car incessamment les arantelles tombent du ciel , et ne sont point filées des areirgnees : ce que i'ay veu par expérience d'vn Cerf qui passoit à cent pas près de moy, là oA i'allay soudaieement venir, ie n'y sceu iamais estre à temps que les filandres ou arantelles ne fussent tombées dedans la forme du pied. 11 y a eneores vue autre chose là où ils s'amusent, qui me semble estre de peu de valeur : c'est que quand ils voyent l'eau clere dedans le pied es Keux mois là où le Cerf aura passé , ils disent estre signe qu'il va aussi de hautes erres , sans auoir regard si les terres sont aUireuees d'eau ou non. Si «»«lr-ce qu'ils peuuent bien penser que si elles soni aUireuees , 1^ petites sources qui passait par les venes et conduits d'icelle terre, remplissent d'eau la forme du pied et l'esdercissent sondaiftement : qui sont les causes pourquoy le Veneur y doit bien regarder, et ne s'amuser du tout à son Chien : car il y en a qui trompent sonnent leurs mais^es 1 et principallement les Chiens de haut nez : les-*
quels ne valent gueres pour le matin à cause de Teggai! , et à telle heure tirent fort laschement, faisant peu de compte des Toyes, comme si vn Cerf al loi t deuant eux de hantes erres : mais quand le Soleil a donné dessus » et qu'il a attiré le sentiment de la terre , Tesgail estant tombé , à rheure ils ont bon nez et font bien leur deuoir.
Pour reuenir donc à nostre premier propos : Si le Veneur rencontre d*vn Cerf qui luy plaise allant de bon temps deuant luy, et que son Chien le désire bien » il le doit tenir de court de peur quil caquette , et aussi qu*yn Chien suyt mieux au matin » estant tenu de court qu'autrement : combien qu'il y a des Veneurs qui leur donnent la longueur du traict , ce qu'ils ne doiuent faire. Apres qu'il aura reueu quel Cerf c'est et quelles cognoissances il a , faut qu'il le rende au couuert , et le rembusche s'il peut , en reuoyant toutes les cognoissances tant du pied que des portées et foulées. Ce fait, faut qu'il iette ses brisées , l'yne haute et l'autre basse » comme l'art le requiert : et tout soudain , tandis que son Chien est eschauffé » il doit prendre ses deuans , et faire ces enceinctes deux ou trois fois : l'vne par les grands chemins et Toyes , à fin de s'ay— der de son œil » l'autre par le couuert » de peur que son Chien sur-aille : car il aura tousiours meilleur sentiment par le couuert que par les Toyes et chemins. Et s'il ne trouuoit le Cerf sorty de son enceincte , et qu'il mescree auoir bien destoumé , il s'en doit aller à sa brisée et prendre le contre-^pied pour leuer les fumées tant du releué du soir que du matin , en regardant le lieu où il a fait son viandis , et de quoy : aussi pour yeoir ses ruses et malices , car par ses ruses le Veneur pourra cognoistre ce qu'il fera estant deuant les Chiens : parce que si au matin il fait ses ruses en l'eau, ou bien dedans les chemins, quand il sera laissé courre deuant les Chiens, toutes les ruses qu'il fera seront en mesmes lieux, et semblables à celles qu'il aura faites au matin. Et par là, le Veneur pourra garder l'auantage des Chiens et des piqueurs. Que si d'auanture le Veneur trouuoit deux ou trois entrées, et autant de sorties, il doit bien regarder laquelle entrée l'emporte allant de meilleur temps, et si les sorties ne sont point de la nuict : parce qu'vn Cerf sort et entre pinsieurs fois la nuict dedans son fort : ou bien , si c'est vn Cerf malicieux, il pourra faire de grandes ruses , allant et reuenant sur luy plusieurs fois : lors si le Veneur ne pouuoit venir à bout de toutes ces sorties et entrées, ne sçachant laquelle de toutes le pourroit emporter, il faut qu'à l'heure il prenne ses cernes et enceinctes plus grandes , et enfermer dedans toutes ses ruses, entrées, et sorties. Puis quand il verra que le tout
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demeure en son énceincie» excepté sealement yne entrée par laquelle il pourroit estre venu des tailles ou gaignages, à l'heure faut qu'il mette son Chien dessus, et le face, s'il est possible, faulcer i^sques au fort : car il faut présumer que ces voyes l'emportent. Et en ceste manière se doivent destourner les Cerfs, non pas comme font les Veneurs du iourd'huy : car depuis qu'ils yoyent qu'ils ne peuuent venir à bout d'vn Cerf, ils se mettent à fouler les forts pour le lancer, qui est souuentesfois cause qu'ils ne trouuent rien en leurs enceinctes. Il y en a quelques-vns qui se 6ent en leurs Chiens , et quand ils rencontrent d'vn Cerf, ils le brisent seulement à l'entrée du fort, et s'en vont au dessoubs du vent : et si leurs Chiens en veulent au vent , ils ne font point d'enceincte , mais se contentent de cela. Telles sortes de gens se fient plus en leurs Chiens qu'en leur ceil : et me semble j^u'vn bon Veneur ne doit iamais faire cas d'vn Chien qui en désire au vent, parce qu'il ne met iamais le nez à terre, qui est cause qu'il trompe bien souuent son maistre.
COMME LE VENEVR DOIT ALLER
m que8ie aux tailles ou gaignages , pour veoir le Cerf à veuë. Chap. XXX.
\ E Veneur doit regarder le soir auant en quel pays les Cerfs releuent : et si c'est dedans les tailles, il Ta ut qu'il regarde par quel lieu il pourra v^r le k tidemain à bon vent : et aussi qu'il choisisse quelque bel arbre sur le bort de la taille, de laquelle il p pourra voir à son aise toutes les bestes qui seront deiîdans.
Le lendemain se doit leuer deux heures deuant le iour, et aller au boys : puis quand il sera arriué prés des demeures , faut qu'il laisse son Chien en vne maison , ou bien s'il a vn garson auec luy , il luy pourra donner à garder, le faisant demeurer en quelque lieu où il pourra trouuer s'il en a affaire. Alors s'en doit aller à son arbre qu'il aura remarqué le .soir auant, et monter dedans, regardant en la taille : et s'il veoitquelqueCerf qui luy plaise, faut qu'il regarde quelle teste il porte , et ne doit bouger de là iusques à ce qu'il le voye r'embuscher au fort. Puis quand il verra qu'il sera au couuert, faut bien qu'il regarde l'endroit et le lieu par où il entre , et le remarquer à quelque petit arbre ou autre chose qu'il pourra veoir. Ce fait, il descendra secrettement
H ij
de son ai^re, el s*en ira quérir son Cliieii. Mais iaot qa'il aale ¥a ao^ cret, c'est qu'il ne doit aller destourner le Cerf d'vne bonne heure après
qu*il l'aura veu , par ce qu'aucunesfois les Cerfs font leur ressuy au bord du fort, ou bien resortent dedans la taille pour escouter s'ils oirront ou yerront rien qui leur nuyse , comme i'ay dit cy devant : qui est* la raison pourquoy le Veneur n'y doit aller si soudain. Et si d'auantare , en faisant son enceincte, il oyoit les Pies ou Geays caqueter» il faut qu'il se retire, car ce seroit signe que le Cerf seroit encores debout. D pourra retourner enuiron demye heure après faire son enceincte. Estant bien destoumé, s'en ira à l'assemblée faire son rapport, et .deschiffirer la (este du Cerf qu'il aura veu , et tous autres bons signes ^i y pour-* ront estre : et si de fortune il leue les fumées, les doit mettre en sa trompe et les y porter.
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COMME LE VENEVR DOIT ALLER
en quesle aux petites couronnes des tailles desrobees , qui sont par le milieu des forts. Chap, XXXL
lEN souaent les Cerfs malicieax » qui ont autres /fois esté courus et chassez , se recèlent longuement [sur eux y sans sortir de leur fort: et font leur viandis ^ea quelques petites tailles et couppes desrobbees qui himi par le milieu des forts : et le font plus communément en May et luin qu'en autre saison» parce qu'en ces mois ils ne vont gueres à Teau, et se contentent de l'humidité et substance de la gette*» et de l'esgail qui est dessus, lesquels leur donnent suffisance. Mais en luillet et Aoust que le bois durcist et que les chaleurs sont véhémentes , il faut qu'à l'heure ils se décèlent de leur fort ponr aller à Veau. Toutesfois, en quelque saison que ce soit, ils ne
H iij
VENERIE PAR se peuuent receler plus haut de quatre ioars, sans sortir hors da buissoD, pour beaucoup de raisons : dont rvne est , qu'ils veulent aller veoir là ob. demeurent les autres bestes, ausquelles ils espèrent leur sauuegaide» à fin que sMIs se voyoient courus des Chiens , de les donner en change ; ou bien sortent pour aller aux gaignages : toutesfois quand ils sortent, ils se retirent en leur fort deux ou trois heures auant iour.
A tels Cerfs malicieux il faut que le Veneur en vse en cette sorte. Premièrement y quand il sera aux bois en quelque beau buisson ou fort, au bout d'vne forest, et qu'il vient à r'encontrer dVa Cerf de vieux temps, comme d*vn ou deux iours , et que le pays fust fort rompu de ses vieilles erres , lors doit prendre ses deuants de tous costez ; et si d'aoenture il ne le trouuoit point en-allé » ne sorti de bonne de vieux temps, il doit présumer en luyHDdesme qu*il ne s'en va point, et qu'il se recelé sur luy dedans le fort. Alors doit aller prendre le dessoubz du vent, et entrer dedans le fort , tenant son Chien de court , en brossant le plus secrètement qu'il pourra. Et s'il veoit que son Chien ayt le vent de quelque chose « et qu'à veoir sa contenance il fust près du Cerf, il se doit retirer arrière, de peur de le lancer, et aller entrer par quelque autre endroit là où le bois seroit plus cler. Puis s'il arriue à tronuer quelques petites couronnes ou tailles desrobees, là où le Cerf auroit fait sa nuict, il en pourra reueoir à son aise, et leuer ses fumeès. Mais faut icy noter vue chose , c'est qu'il ne doit pas aller en tels lieux qn'il ne soit pour le moins neuf heures du matin , pource que tels Cerfs font aucunesfois leur ressuy dedans ces petites tailles pour auoir la chaleur du Soleil : puis quand il vient sur les neuf heures , ils se retirent à l'ombre pour deux raisons principales : dont l'vne est, pour la crainte des mouches et tahons, qui les tourmenteroyent , s'ils estoyent au descouuert: l'autre, pour la véhémente- chaleur du Soleil, qui seroit sur le Midy.
Et faut bien que le Veneur se prene garde d'entrer guère auant dedans le fort, parce que tels Cerfs demeurent aucunesfois à la longueur du traict de ces petites tailles desrobees , d'autant qu'ils ny ont point de crainte ne d'ennuy : mais leur suffist seulement d'estre au couuert, et aussi qu'ils se releuent en telles taillies dés cinq heures du soir. A cette cause, doit suffire au Veneur d'auoir reueu par pied, et lené les fumées du Cerf, puis se retirer le plus secrètement qu'ils pourra, sans s'amuser à regarder les portées ,. tenant son Chien entre ses bras. Et quand il sera assez loiog de là, doit contrefaire le bergier, ou bien sonner de
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quelque flagean , de peur que le Cerf ayt eu le vent, de luy, et qu'il se soit lancé : car en ioûant des instrumens ou chantant , il se pourroit r*asseurer. Âpres pourra arrester demye heure ou plus en quelque lieu pour Te laisser asseurer, puis refera son enceincte. Et, si d'auanture il ne pouuoit leuer les fumées , et que le pays fust si feutré d'herbe qu'il n'en peust reueoir par pied à son ayse , lors doit mettre le genoil en terre, ayant son Chien derrière luy, regardant aux foullees des fueilles et de rheri)e si elles sont bien estraintes, mettant sa main dedans la forme du pied : et s'il veoit qu'elle ayt quatre doigts de largeur, il le peut iuger Cerf de dix cors par les foulées : mais s'elle n'auoit que trois doigts dfe largeur, il le doit iuger ieune Cerf.
COMME LE VENEVR DOIT ALLER
en queste aux gaignages. Chap. XXXIL
L faut icy entendre qu'il y a différence entre gai-, ^gnages et tailles, car ce que nous appelions gaigna- ^ges, sont champs et iardins où croissent toutes espe- |ces de bledz et potages : et quand les Cerfs vont là ^viander, nous disons qu'ils ont esté aux gaignages. ^n faut que le Veneur se leue matin pour aller en queste en tels lieux , parce que les bonnes gens des villages , qui sont es enuirons , se leuent dés l'aube du iour pour mettre leur bestial aux champs , qui est cause que les Cerfs se retirent de bonne heure en leur fort : et aussi que les Vaches, Cheures, Brebis, et plusieurs autres bestes, romperoyent les voyes ou routes par où le Cerf auroit passé, qui seroit cause que le Veneur n'en pourroit reuoir, ne son Chien auoir sentiment. Et par ainsi, faut qu'il aille en queste au plus matin.
COMME LE VENEVR DOIT ALLER
requester le Cerf, qui aura esté couru et failly le iour auant. Chap. XXXIII.
I L arriue bien souuent qu'on faut à prendre le Cerf à force en [beaucoup de sortes. Âucunesfois à l'occasion des grandes
' chaleurs , ou bien qu'on est surprins de la nuict , et en plusieurs
autres manières qui me seroyent prolixes à narrer. Quand telles cho-
VENERIE PAR ses arriuent » il faat se goùoerner en cette façon. ^ ' *
Premièrement , ceax qui accompaignent les Chiens doieeni îétièr yne brisée aux dernières voyes ou erres là où ils laisseront le 6eff^'^^à fin de le retourner quester le landemain dés le point du iour, nttMle Limier et les Chiens de la meute après eux. Car quand il est qtteêtfdn
de requester vn Cerf, il ne faut faire rapport n'assemblée , parce qu'on ne sçait si la suyte sera longue, n'en quel pays il sera allé : ioint auec ce que communément Cerfs courus vont tant qu'ils ont force : puis s'ils trouuent quelque eau , ils s'arrestent longuement dedans, et se roidissent en telle sorte les membres, qu'au sortir d'icelle ils ne peuuent pas aller gueres loing : et à l'heure sont contraincls de demeurer en quelque lieu que ce soit, mais qu'ils soyent au couuert, faisans leur yiandis de couché, de ce qu'ils peuuent trouuer autour d'eux. Quand les Veneurs seront arriuez aux dernières voyes.où aura esté mise la brisée, ils se doiuent départir : et celuy qui aura le meilleur Chien , et de plus haut ne«
doit.
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doit prendre le droit» et faire suyure son Chien sur les routes, en le tenant de court , n'ayant crainte de le faire sonner et appeller. Les autres doiuent prendre les deuans au loiog par les fraischeurs et lieux commodes pour en reueoir à leur ayse, et pour le sentiment de leur Chien. Et si de fortune l'vn d'eux le trouuoit passé , il se doit mettre auprès , et faire suyure son Chien, en huchant ou sonnant deux mots de la trompe pour appeller ses compaignons , et pour faire approcher la meute. Les autres Tayaut ouy, incontinent doiuent aller à luy, et regarder tous ensemble si c'est leur droit : et s'ils cognoissent que ce soit luy, fant qu'ils laissent suyure le Chien qui désirera le mieux les voyes : et les autres se doiuent départir et reprendre encores les devants au loing. Et si d'auanture ils le trouuoyent entre en quelques belles demeures, faut qu'ils facent approcher les Chiens d'eux , et faulcer au trauers du fort. Et s'ils arriuent à renouoeller les Yoyes dedans le fort, doiuent bien regarder si c'est point du change. Mais si celuy qui fait la suytte cognoist que ce soit son droit, doit sonner deux mots pour appeller ses compagnons, et pour aduertir les piqueurs qu'ils se donnent de garde, parce que son Chien renouuelle les voyes. Et si de fortune il vient à le lancer, et qu'il trouue cinq ou six reposées l'vne auprès de l'autre, il ne s'en doit pas estonner, car volontiers les Cerfs trauaillez et mal menez y font plusieurs reposées, les vues prés des autres, parce que ils ne se peuuent tenir debout , mais faut qu'ils viandent de couché. Les ieunes Veneurs qui n'entendent ce secret , y sont souuentes-fois trompez : car quand ils voyent tant de reposées, ils pensent que ce soit vue barde de bestes, et faut bien qu'ils y regardent.
COMME LE VENEVR DOIT ALLER
m quette aux htmte$ funiayes. Chap. XXXIIII.
^ Vand le Veneur ira en queste aux hautes fustayes ,
il faut premièrement qu'il regarde deux choses : sça-
uoir est, la saison où il sera, et les demeures de la fo-
rest. Car si c'est en la haute saison , les tahons, mou-
[ sches et autres vermines chassent les Cerfs des fustayes
. et aussi qu'ils s'escartent aux petis fors prés des gai-
,gnages.
Il y a des forests de diuerses sortes : les vues sont fortes de houssieres , les autres ont par le milieu des couronnes de brandes, il y en a d'autres
VENERIE PAR qui sont enuironnees de tailles. Et par ainsi , faut qoe le Veneur se goaueme selon le pays qu'il Terra : car aucunes-fois les Cerfs demeurent
dedans les petites couronnes de brandes, soubs quelque petit arbre au descouuert, ou bien dessoubs les fustayes, ou au bord d^icelles en quelques petites brosses : et faut qu'en tels lieux le Veneur face ses enceincteSy grandes ou petites selon les demeures : parce que si on lance vn Cerf dedans les fustayes, ou ne lecuydera plus destourner ne approcher : et si le Veneur est sage ^ il n'en fera point de rapport.
l'en parlerois plus au long , mais ie voy que les Veneurs qui vien-; dront après nous n'auront pas grand peine à cercher les Cerfs aux fustayes.
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VENERIE PAR
DV LIEU OV SE DOIT FAIRE L'AS
êemblee, et comme elle se doit faire, aapitre XXXV.
'ASSEMBLEE se doit faire en quelque beau lieu soubs des arbres , auprès d'^ne fontaine ou ruisseau , là où les Veneurs se doiuent tous rendre pour faire leur rapport. Cependant, le Sommelier doit venir auec trois bons Chenaux chargez d'iDstruments pour arrouser le gosier, comntie cou- Il rets , barraux , barils , flacons et bouteilles t lèsquel'^ les doiuent estre pleines de bon vin d'Ârbois, de Beaone, de Chalôoe et de Graue. Luy estant descendu de Chenal, les mettra refrâischîr m. Teau, ou bien les pourra faire refroidir auec du Canfire : Apres iKesten-» dra la nappe sur la verdure. Ce fait, le Cuysinier s'en Tiendra chargé de plusieurs bons harnois de geule, comme lambcms, langues deBeuffur mees, groings et oreilles de Pourceau, Ceruelat, eschiuees, pièces de Beuf de saison, Carbonnades, lambons de Mageance, Pastez, longes de Veau froides couuertes de poudre blanche ; et autres menus suffrages pour remplir le boudin , lesquels il mettra sur la nappe.
Lors le Roy ou le Seigneur , auec ceux de sa table , estendront leurs manteaux sur l'herbe, et se coucheront de costé dessus, beuuans, mangeans, rians et faisans grand chère. Et s*il y a quelque femme de réputation en pays qui face plaisir aux compagnons , elle doit estre alléguée et ses passages et remuement de fesses , attendans le rapport à Tenir. Puis quand tous les Veneurs seront arriuez , ils feront leur rapport , et présenteront leurs fumées au Roy ou au Seigneur à qui ils seront, les vus après les autres, en racomptant chacun de ce qu'il aura veu. Les ayant escoutez et veu les fumées, il pourra choisir le Cerf qu'il voudra courir, et qu'il ^era en la plus belle meute : et dira à celuy qui l'aura destourné, qu'il veut aller à sa brisée , puis s'en iront tous boire.
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ÂD FER TISSE M EN T
/'oy mis ey deiiant comme il faut faire le rappùrt ^ notant vett du Cerf que par pieds ou par les portées^ et autres cognoissanees : et eomme il faut parler entre les mai* sti^es* Mais d^autant quHl se trauuent aueunes-fois quelques Veneurs faumisex, de leurs maistres^ lesquels vont cereher les grands vieux Cerfs ^ se, leuans matin pour les veoir à la taille^ ie leur ay bien voulu iey descrire le rapport tel que le voudrois faire deuant le Roy^ stippliant les maistres d^ex' euser les fautes.
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Chapitre XXXV
EVANT U Roy viens pour mon rapport faire, Le taiàant , vn chacun m dot( taire .- Lors de ma trompe ie lire mes fumées, Sur vertes fueilles les luy ay présentées :
Sire y voila d'vn beau Cerf de dix cors,
Que ie mescroy destoumé en tels forts :
Quand Us aurez par tout bien regardées Les trouuerez longues, oinctes^ formées, Grosses , nouées^ n'ayans aucun piquon , Mais tien moluësy monstrani sa venaison.
Et s'il s'enquiert lors quelle teste il porte, Tout froidement respons luy en la sorte.
Sire , ainsi comme y allois faisant ma queste , Mon Chien au vent se rabat d'vne besle .- Vay tins de court , et de prés Vay suiuy :
Tay apperceu le Cerf au viandy Ayant la teste haute y ouuerte et paumée y Et en tous pairs me semble bien sommée.
H est Cerf brun ^ portant dix et huit cors, Fort haut sur iambe, et assez long de corps y Lemesrain gros , par bon ordre obseruee y Grand tour de meule , et prés du test perlée, D'vn beau teint noir me semble estre brunie , Et pour tout signe , elle est fort bien nourrie.
Apres Vauoir de mon œil bien choisy. Me retiray, attendant son ressuy, Puis quand Vay veu qu'il estoil prés de Vheure Qu'il fust au lieu où il fait sa demeure , Prens les deuants pour l'aller rembuschert Mon Chien au vent cuyde son traict casser.
Entrant au fort a ieltéses fumées :
Que ïay leué, y mettant mes brisées.
Par les chemins prens enceincte es deuants.
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Ok Vay tnmuéimainli amtrti Cerfi pa$tanl$, ieuniê et tiêux rtuoy de UmU $arU:
Maiê quant au mien , fi« îrouuepoini qu'U êort$. Puis êHl ê'enquiert , quHpitd di Cerf e'estoii: Cui Vf} pied long y si l'mil ne me deçoil , La pince grosse ^ et les os gros et courts^ La iambe large , ongle fermé lousiours.
Fort bas ioineté , et le pied gros et creux ^ Cerf bien courabls , et deuani tous Veneurs.
DES MOTS ET TERMES DE VENERIE QVE DOIT
mUendre le Veneur pour faire sa rapparie et pour parler deuant
les boni maieiree. Chap. XXXV II.
AY bien toqIu àeclaîrer icy les mots et terme» de yelierie» A^et comme Tn ieune Venear doit parler eotre k» Imms
:,mais(re8.
Premièrement, faut qne le Venear soit pos6 et modéré en parolles : car tous Veneurs estans curieux du piainr de leur estât, sont volontiers sobres de la bouche : mais autourd'buy ilis prennent plus de plaisir aux bouteilles qu'à leur mestier. Si d'auantwe il aduenoit qu'vn ieune Veneur se trouuast auec les maistres , et qu'ils luy demandassent comme se doiuent appeler les fiantes des Cerfe , Rangiers , Cheureulx et Dains , lors doit respondre qu'elles se doiuent nommer famées, et que de toutes bestes viuantes debroust, elles se doiuent ainsi nommer. Mais celles des bestes mordantes, comme Sangliers, Ours et leurs semblables, se doiuent nommer lesses. Et celles des Lieures et Gonils se nomment crottes. Celles des autres bestes puantes, comme Tatssons, Renards, fiante : celles de la Loutre se doiuent nommer espratntes. Apres si on luy demande comme se doit nommer le manger du Cerf en termes de Vénerie, et des autres bestes à luy semblables , doit dire qu'il se nomme Viandie , comme disant : Fbtby où le Cerf^ ou Cheureul a fait son viandis. Et des Sangliers et autres bestes mordantes , il faut dire Mangeutes , comme disant : Voiey où le Sanglier a fait ses mangenres.
Il y a aussi difierence entre les pieds des bestes mordantes et ceux des Cerfs : car ceux des Ours et Sangliers se doiuent nommer traces, mais ceux des Cerfs, Cheureulx, Dains et Rangiers se diliuent nommer pieds ou foyes , tous les deux sont bien dits : Aussi faut sçauoir qu'il y a difierence entre gaignages et tailles. Les gaignages se prennent pour champs et iardins là où sont semez les
bleds
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bleds et potages. Et si yn Cerf faisoit sa ttuict dedans les champs > le Veneur doit dire qu'il a fait son viandis dedans les gaignages : et s*il fait sa nuict dedans les tailles , il pourra dire qu'il a fait son viandis dedans la taille.
Le ieune Veneur doit aussi entendre qu'il y a différence entre routes et voyes : car les voyes s'entendent pour les grans chemins , et les routes se prennent pour les petis sentiers qui trauersent les forts. Et quand le Veneur verra aller vn Cerf le long d'vn grand chemin, il doit dire, que le Cerf va la voye : et s'il le veoit aller le long des petits sentiers, doit dire que le Cerf va la route.
Il y a aussi différence entre routes et erres , car (comme i'ay dit) routes sont petis sentiers, et erres sont les alleures par où vue beste va, soi! de boa» ou de mauuais temps. Huant aux brisées, elles se peuuent nammer baçees ou brisées» lequel qu'on voudra. Il y a manière de les mettre : car il faut que le bout rompu soit mis par où entre vue beste.
Quand, le Veneur va laocer un Cerf, Dain ou Cbeureul et autres semblables » il doit parler à son Chien en criant , Toy/e-cy, vay auanl , eoaiflie pelant eQ singulier et à vn seul: mais. aux Sangliers, Ours» et leurs semblables» doit parler au. pluriel, comme à plusieurs, disant, VQyhi^f AlUzr-auMl.
Quand va Cerf vient de vianderés gaignages, il est volontiers mouillé de l'eagail, et ne se veut pas mettre en son lict qu'il ne se soit seicbë à la chaleur du Soleil» ^tse couche communément sur le ventre en quelque beau lieu ao descouuert : ce lieu là se doit nommer ressuy » comme disant : Voicy où h Cerf a fait mn ressuy.
Semblablement les lieux où les Cerfe» Dains, Cheureulx, et leurs semblables se couchent pour demeurer le iour, se doiuent nommer licts , reposées ou ehanpJ^es: mais. ceux des Sangliers et leurs semblables se Aenuaent Baugu.
Apres, si vn Veneur vient à (aire son rapport, il doit dire entièrement ee qu'il a veu. Et s'il n'auoit reueu du Cerf que par pied , et qu'on luy demande quel pied c'est, doit confronter le pied tel qu'il est, comme disant : C'est vn pied long ou rond , ayant telles cognoissances auec tous autres .bons signes qu'il y pourra auoir veu : ainsi pourra il faire des alleures et portées. Mais si d'auanture il voyoitle Cerfàveue, ayant eu le loisir de le choisir, si on luy demande quel Cerf c'est, et quelle teste il porte , pourra respondre qu'il est de tel pelage , brun ou faune , et tel de corsage , ainsi qu'il l'aura veu , portant la teste haute ou basse , ou contre-
VENERIE PAR faite comme elle sera. Jlt si d'auanture elle esloit faux iKiaripiM^..coaime s'il n'y auoit que six cors dTvn coslé; et sept de l'autre, il doit dire qu'il porte quatorze faux-marques, car le plus emporte le moins. Et s'il voyoit vne belle teste haute, et grosse de mesrain, les andoillic^ prà^ du test, et bien cheuillee selon sa hauteur, il pourra dire qu'il porte ^we belle teste pour tous signes ^ bien née et bien marquée en tous pairs : ft selon qu'elle sera en la sommité , pourra dire qu'il porte patunurè/ tro*cheure , ou courooneure : et combien d'espois il portera amont : et par ainsi le Veneur fera son rapport selon qu'il Terra la forme ou la façon de la teste. Et si ou luy demande s'il se montre vieux Cerf par la leste, et à quoy il le cognoist, pourra respondre qu'il le cognoist aux metS^ lesquelles sont larges et fort pierreuses, prés du suc et test de la teste, et aussi aux andoilliers qui sont gros, longs et prés de la meule, et to» autres signes que i'ay declairez cy deuant. Les ergots qui sont derrière le pied du Cerf, ou Cheureul , et leurs semblables , se nomment os , cotti'me disant : Voicy où h Cerf ou Cheureul a dorme des os en terre. Les ergots des Sangliers se doiuent nommer Gardes.
le donueray icy intelligence au Veneur comme il doit haut loQer les Cerfs selon les signes et iugements qu'il pourra auoir veuz. Premièrement, s'il veoit yn Cerf n'ayant gueres le pied ne les alleures bonnes, et qu'à le veoir il n'eust porté que sa troisiesme ou quatriesme teste, il le doit iuger Cerf de dix cors ieunement. Mais s'il en yoyoit vn autre qui eust les signes plus grands , comme ayant porté sa cinquiesme , sixiesme , ou septiesme teste , il le pourra iuger Cerf de dix cors sans plus : mais passé la septiesme , il pourra iuger Cerf de dix cors , et autresfois les à portez : et au plus haut qu'il puisse loQer le Cerf, c'est de le nommer grand vieux Cerf. Et par ainsi le Veneur fera ses rapports selon les signes et iugements qu'il verra. Il en pourra autant faire des Sangliers : car quand ils laissent les compagnies , et qu'ils demeurent tous seuls , ils se doiuent nommer Sangliers venans en leur tiers an. L'année après ils se doiuent nommer Sangliers en leur tiers an. L'autre année après, ils se pourront nommer Sangliers en leur quart an chassables. Et au plus haut qu'on le puisse loQer, c'est , grand vieux Sanglier, n'ayant point de refus. Si le Veneur voyoit vne trouppe de bestes faunes, doit dire, I'ay veu vne barde de bestes. Mais s'il voyoit vne troppe de bestes noires, doit dire qu'il a vêu vne compaignie de bestes noires.
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COMME IL FAVT METTRE LES RE
latfs : et la mmiere de relayer. Oiap, XXXVllL
L faut mettre les relays selon les saisons et couppes des tailles : car au temps d*hyuer que les Cerfs ont la teste dure, ils suyuent les grands forts :et au printemps qu'ils ont la teste molle et en sang , ils suyuent les petites tailles : et les lieux les plus foibles qu*il» peuuent trouuer, de peur de la heurter et blesser aux branches. Et pource il est requis y mettre des hommes qui soyent nourris à la Vénerie » entendans bien leur mestier, et auec eux un bon piqueur, monté sur yn bon courtaut : lequel piqueur doit estre habillé legiere* ment, ayant de bonnes bottes et bien hautes, sa trompe au col. Phebus dit qu'il doit estre yestu de vert pour le Cerf, et de gris pour le Sanglier * cela ne sert pas de gueres : i'en remets la couleur aux fantasies des horn*
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VENERIE PAR mes. Les piqaeurs s'en doiaent aller au soir à la chambre ée leur Matstre, et s'ils sont au Roy, faat qu'ils aillent à la chambre du grand Vê^ neur» ou de son Lieutenant , pour sçauoir lesquels seront de la mente ou du relays, et auquel relays ils doiuent aller, et les Chiens qu'Us dol^ uent mener, quelles aydes et valets de Chiens iront anec eux. Cea^k du relays doiuent prendre vn petit bulletin pour leur souueHÎr du nom de leurs relays : puis s^en retourneront à leur logis pour cercher vne guyde qui les y mené, le lendemain. Âpres faut qu'ils regardent si lents Chenaux sont bien ferrez et bien en couche, en leur donnant de Tauoine à suffire. Ce fait, s'en iront coucher pour se leuer le lendemain deux heures auant iour. Si c'est en esté , faut qu'ils facent abbreuer leurs chenaux , et en hyuer, non : puis les faire bien repaistre ce pendant que le valet de Chiens amènera le relays. La guyde estant venue, ils desinneront et disneront tous ensemble, et au lieu de pistolet, au*ront la bouteille pleine de bon vin à l'arçon de la selle. Et quand le iour commencera à paroistre , faut qu'ils montent à Chenal , ayans anec eux leur guyde, relays et tout leur équipage. S'ils veulent enuoyer vn . courtaut à vn autre relays , pourront dire à leur valet qu'il s'en aille auec vn de leurs compaîgnons à vn tel relays. Eux estans arriuez an lieu où est assigné leur relays, ils mettront les Chiens en quelque beau lieu , au pied d'vn arbre , défendant au valet de Chiens de ne les descouppler qu'ils ne luy commandent, et qu'il ne bouge de là, et qu'il . ne face point de bruit. Alors s'en doiuent aller à trois ou quatre cens pas de là , du costé où sera la chasse , et escouter s'ils orront rien , et pour veoir le Cerf : car le voyant là , ils le iugeront plustost mal mené , qu'ils ne feront de le voir anec le bruit : parce qu'vn Cerf mal mené , baisse volontiers la teste quand il ne voit personne , en demonstrant son trauail : mais quand il voit l'homme , il la hausse , et fait de grands bonds, pour donner à cognoistre qu'il est fort et vigoureux. Lepiqueur se doit esloigner pour vne autre raison : c'est que les pages et' valets qui tiennent les Chenaux mènent bruit , en sorte qu'il ne pourroit pas ouyr la meute : aussi que les Cerfs oyent aucunesfois le bruit, ou bien ont le vent des Chiens , qui les feroit retourner ou costbyer le relays , qui est la cause pourquoy le piqueur se doit tenir à l'escart pour voir et choisir le Cerf à son aise : et s'il passe à son relays , doit bien regarder s'il est halé et mal mené , et aussi s'il orra la chasse venir après luy.
Il me semble pour bien prendre le Cerf à'^force, qu'on ne deuroit^ point relayer qu'on ne veist les Chiens de la mute ; alors Ion verroit ,
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biea chasser » et auec ce , la force et vistesse des Chiens, Mais ie voy qu'aoiourd*hay on ne prend point le. Cerf comme il mérite ^ parce ^'<Mi ne donne pas le loisir aux Chiens de chasser, et n'y en a que deux ou trois qui courent, d'autant qu*il se trouue tant d'hommes à Chenal, qui ne sçauent sonner, forhuer, ne piquer, lesquels se meslent parmy les Chiens , les croisans et rompans f tellement qu'il est impossible qu'ils •puissent courir ne chasser : à ceste cause , ie dy que sont les Cheueaux qui chassent , et non pas les Chiens. le donneray icy le moyen au valet de Chiens de laseher le relays , quand le Cerf aura passé.
Le valet doit mener ses Chiens hardez sur les voyes , et leur faire suy nre trois ou quatre pas le droit , puis en doit laisser aller vu , et s'il veoît qu'il dresse , pourra descouppler les autres , et sonner pour Chiens. Car s'il laissoit aller son relays de loing, il pourroit prendre le contrepied , qui seroit vue grande faute. Autrement , si le Cerf estoit accompagné de quelques bestes , le piqueur qui sera au relays doit piquer en leste pour assayer à départir le Cerf : et s'il se départ , faut descouppler les Chiens sur les voy es. Et si le piqueur estoit au relays sur le bord d'vn estang, et que le Cerf y vint, il le doit laisser baigner à son ayse sans sonner mot : puis quand il sera sorty, faut que le valet s'en aille auec les Chiens là où il sera sorty, et descouppler ses Chiens sur les voy es, comme dessus, là où faut qu'il ne les abandonne iamais , sonnant après eux pour appelei* de l'ayde , en brisant par tout où il en verra : à fin que si ses Chiens prenoient le change, et qu'ils s'escartassent de leurs droctes voyes , de retourner à sa dernière brisée pour requester le Cerf. Phebus dit qu'il faut reprendre les Chiens qui vont de fortlonge derrière , quand le Cerf aura passé le relays. Mais quant à moy , ie ferois du contraire , pour autant que les Chiens de la meute , qui ont desia couru longuement , maintiennent mieux leurs voyes , et ne prennent pas si tost le change que feroyent des Chiens fraichement relayez. Il est bien vray, que s'il y auoit quelques vieux Chiens qui vinssent derrière , balançans après la meute , les piqueurs ou valets de Chiens qui seront demourez derrière , les pourront appeler après eux , et les mener au deuant de la meute : ou bien s'il y auoit faute de relays , et qu'on veist que le Cerf s'en allast en quelque lieu où il n'y auroit gueres de change, et qu'il fust contraint de retourner sur ses pas , aussi qu'il y eust de bons Chiens deuant qui le maintinssent , alors pourroit on prendre les derniers Chiens et les garder pour son retour.
Si d'auanture il aduenoit que le piqueur estant à son relays, veist
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VENERIE PAR passer vn Cerf de dix cors, et qa'ily eust après le Cerf quatre ou cinq Chiens, et qu'il n'ouist les autres piqueurs, ne leur trompe, faut bien qu'il regarde si le Cerf est halé, et quels Chiens sont qui le f|i^^fp^i t S'il voyoit que ce fussent des bons Chiens de la meute gardaos mieu3[ le change, le piqueur doit sonner pour Chiens tant qu'il pourra, po* appeller des aydes. Et si de fortune il ne venoit personne, il se doit mettre après les Chiens de la meute et descouppler son relaya , son*^ nant et bûchant tousiours, en iettant des brisées par où il passera, et sur les yoyes du Cerf. II faut bien que le piqueur soit sage à telles efao^ ses, parce qu'aucunesfois il se peut lancer quelques autres Cerfs d'etfroy, au bruyt de la meute et des piqueurs, qui pourroyent estrcvgrans Cerfs , se montrans halez , et principalement quand ils ont de la venais son. Mais s'il Yoyoit que les bons Chiens de la meute n'y fussent pâs^ et qu'il n'ouist point la chasse, il ne doit pas relayer, mais seuUiDeQt regarder le pays qu'ils prennent , et les briser au bout de sa yeuë , afio que s'il oyoit la meute en deflaut, de s'y en aller, et leur dire qu'il a vea le Cerf qui a passé à son relays , lequel est faune , ou brun , ainsi qu'il voudra nommer, portant yné telle teste. Alors pourront iuger si c'est leur Cerf ou non , et le pourront aller requester, et reprendre leurs royes à la brisée du piqueur.
COMME LE VENEVR DOIT LANCER
le Cerf, et le donner aux Chiens. Chapitre XXXIX.
PRES que le Roy ou Seigneur aura ouy tous les rapports , et que les relays seront bien assis, les Veneurs et Chiens ayans repeu, celuy qui aura destoumé le plus vieux Cerf, et en la plus belle meute, soubs le rapport duquel le Roy ou Sei-« gneur voudra aller courir, doit prendre son Libmier, et s'en aller deuant à sa brisée auec ses com^ paignons et tous les piqueurs de la meute : lesquels doiuent aooir chacun vne bonne boussine en la main, que Phebus nomme Tor^ touere, jpour tourner les branches en piquant par les forts : laquelle ne doit point estre pellee que le Cerf n'ayt touché au boya : mais après qa'il a frayé, elle doit estre pelée. Eux estans arriuez à la brisée, feut qu'ils mettent pied à terre pour veoir quel pied de Cerf c'est, qu'elles cognoissances et autres iugements qu'ils pourront auoir par le pied ,
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àfia de le recognoistre parmy le change. PuU quand le Roy sera arriué et les Chiens de la mute, tous les piqueurs se doiuent vistement
escarter au tour du buysson , pour Teoir le Cerf s'il est possible au partir du lancer, à fin de recognoistre le pelage et la façon de la teste. Alors que le Veneur qui Taura destoumë, verra tous ses compaignons auprès de luy auec les Chiens de la meute , se doit mettre deuant tous les autres t et frapper à route : car l'honneur luy appartient , et puis tous les attires après luy, criant , Foy-/c-cy aller, Foy-/e-cy, Va auant, Voy-le-cypar les pariées 9 Botte, rolle, rotte^ et autres termes requis à la chasse du Cerf. Et faut entendre deux secrets , dont l'vn est, que les Veneurs ne doiuent pias trop faire eschauffer leurs Chiens à la hrisee : parce que leur chaleur les transporteroit hors des erreâ,. et ne suyuroient pas le droit. L'autre secret est , que les Chiens de la meute doiuent suyure les routes par où ya le Cerf et les Limiers : m^s ils ne doiuent point approcher plus prés des Limiers ne des Veneurs, que soixante pas « de
VENERIE PAR peur que si le Cerf auoit bit quelques raies et houruariz dedans le fort 9 qu'ils ne rompissent les erres et que les Limiers n'eussent l'espace de retourner pour les desmesler et redresser : parce que bien souuent Cerfs malicieux , quand ils se veulent meltre à la reposée , font valontiers des ruzes. Et si les Chiens de la meute estoyent si prés des Limiers , ils romproyent les erres et yoyes , qui serait cause que le Veneur ne les pourroit redresser. Et s'il aduenoit que le Limier, en faisant #a fuite, fouruoyast les droictes erres, il faut que le Veneur le retira içn disant, Hourua, hourua, et qu'il retourne cercber son droit. Pais st'U feoit que son Chien redresse ses erres, doit incontinent Te Veneur mettre le geooil en terre pour en reueoir par pied , par les portées ou autres cognoissaDces. Et s'il en reueoit, et qu'il congooîsse que ce aoit son droit, doit crier et hucher fort haut, Voylecy aller. Il dit vray, Vm^y aller le Cerf, Rotte valet, roile rolte : et ietter yne brisée en ce lieii là, tant pour les Veneurs qui viennent après luy, que pour monstrer à cenx qui amènent les Chiens de la meute, que le Cerf va là. Et si les Chiens de la meute estoyent trop loing de luy, il doit crier. Approche les Chiens, ou bien sonner deux mots de la trompe, en faisant des brisées hautes et basses , par tout où il en verra : k fin que s'il perdoit les voyes ou erres , qu'il vint recercher sa dernière brisée. Puis s'il veoit que son Chien renouuelle les voyes, et qu'il commence à approcher près du Cerf, il le doit tenir plus de court qu'auparauant, de peur que s'il le lan$oit d'effroy, que son Chien ne le transportast au vent sur les erres, de sorte qu'il n'en peust veoir la reposée pour en auoir certain iugement par icelle , ou par les foulées. Mais si d'auanture il oyoit lancer le Cerf, ou qu'il trouuast le liet ou reposée, il ne doit pas sonner si tost pour Chiens, mais crier seulement trais fois , Gare gare ^ Gare gare, Garegare^ et faire suyure son Chien iusques i ce qu'il en puisse reueoir à son aise , pour en auoir ingemement certain par les fuytes premier que de forhuer. Et si en suyuant il trauuoit ses fumées, doit bien regarder si elles sont semblables à celles qu'il aura apportées au matin à l'assemblée : combien qu'aucunesfois elles se peuuent mes-iuger en deux manières, ce qui n'aduient pas souuent, si ce n'est au changement des viandis. Il est bien vray que les fumées du releué du soir ne sont semblables à celles du matin que le Cerf se retire au fort pour se mettre k la reposée : parce que celles du releué sont plus pressées, plus moulines et mieux digérées que celles du matin : la raison est , qu'il a reposé et dormi tout le iour, qui est cause de la digestion. Et au contraire, celles
du
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da matin ne Sont si bien digérées ne moulines, parce que toute \a nuict il ii*a fait que courir et trauailler pour cercher à yiander, et n*a pas eu )e ffepos y ne le loisir de digérer ne moudre son viandis : toutesfois que elles se doiuent ressembler déforme, si le viandis ne les fait mes-iuger, èommè î'ay dit. Autrement, si le Veneur trouuoit la reposée du Cerf, il doit mettre sa face dedans, ou le doux de sa main , pour sentir si elle est chaude. Aussi le pourra cognoistre à son Chien , qui s'efforcera et dotiblera sa voix. Tons ces signes donneront à entendre qu'il est lancé et debout.
It'y a des Cerfs qui sont si malicieux , qu'au partir de leur lict ne font que tournoyer pour cereher le change , ou bien ont quelque brocquard auee aix, qui est la cause que le Veneur ne doit pas sonner pour Chiens au partir de la reposée, mais seulement crier. Gare gare ^ approche les Ck«fis:et faire suyure son Limier sur les erres enuiron de cinquante pas. Mais quand il Terra que le Cerf commencera à dresser par les fuytes, lors qu'il en aura eognoissance certaine, pourra sonner pour Chiens, en criant, Tya hUJaud, faisant suyure son Limier tousiours sur les erres et ftiytes , criant et sonnant insques à ce que les Chiens de la meute , soyent arriuez à luy, et qu'il verra qu'ils commenceront à dresser. Et se doit incontinent mesler parmy eux anec son Limier pour les resiouyr et eschaaffer. Puis quand il verra qu'ils seront bien ameutez, courans bien le droit, pourra sortir du fort, donnant son Chien à son valet, et monter à Chenal , s'en allant tousiours au dessonbs du vent , costoyant la meute pour leuer les deffaux. Mais s'il aduenoit que le Cerf en tournoyant sur sa meute parmy son fort eust donné le change , ils doiuent tous menacer et rompre les Chiens, puis les recoupler en retournant prendre les dernières erres , ou bien cercher la reposée : et frapper à route iusques à ce qu'ils ayent relancé leur Cerf : car Cerfs malicieux volontiers êe iettent sur k ventre, et attendent que les Limiers soyent sur eux premier que de partir.
VENERIE PAR
LES RVSES ET SECnETS QVE DOI^
uenl sçatêovr les pigneiirs pour prendre le Cerf à force. Chapitre XL.
PRES aupir donné riotelligence aux Veneurs des iugemenfs et cognoissances du Cerf, et comme ils se doiueot gouuemer en leur estât : l'ay semblablement voulu donner à entendre aux piqueurs le moyen de prendre le Cerf à force , tant' par le dire des bons ^et anciens Veneurs» que comme par expérience Taurois peu cognoistre. Et parce qu'au iourd*huy il y a tant d'hommes popf ans la trompe » de laquelle ils ne se sçauent ayder, faisant plus de tort aux Chiens que de plaisir, d'autant qu'ils n'ayment et n'entendent le roestier:et aussi que ie voy les Princes et Seigneurs qui n'y prennent
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pas grand plaisir, ayant les yeux bandez des richesses rnoodaioes, peusans par icelles rendre leur nom et corps immortels, qui est la perte de Tame et abbreuiation de la vie principal bien du corps (aussi ne les voit on plus viure et régner si longuement , ne de tel plaisir qu'ils faisoyent anciennement du temps qu'on entendoit raisonner les trompes par les forests auec nombre de bouteilles et flaccons) il me sembloit chose vaine et inutile déclarer ces matières cy, n'eust esté l'espérance que i'ay anxadolescens, qui me cause mettre par escrit et articuler tous les secrets de la Vénerie.
Premièrement , il faut que les piqueurs sçachent qu'il y a différence de parler aux Chiens entre la chasse du Cerf, et celle du Sanglier : parce que le Cerf fuit et s'esloigne d'eux , quand ils le chassent , ne se fiant que en ses ïambes, et ne se défend iamais s'il n'est forcé. A ceste cause faut parler aux Chiens en hautains et resiouyssans cris , tant de la bouche que de la trompe. Mais aux Sangliers et autres bestes mordantes if faut faire le contraire, d'autant que ce sont bestes pesantes, qui ne peuuent fuyr ne s'esloigner des Chiens , se fians en leurs dents et défenses. A tels animaux est requis de parler aux Chiens en crys et sons de trompes rudes et furieux , afin de les faire incontinent fuyr. Et se faut tenir tousiours prés des Chiens , menant grand bruit , de peur qu'ils les tuent ou blessent. Quant aux Cerfs et autres bestes légères , les piqueurs doiuent tousiours suyure les Chiens par la menée où ils vont sans s'escarter ne croiser, de peur de lancer le change et pour releuer les deffaux, n'approchant de la meute de plus prés que de cinquante pas : principalement au partir du descouple, et des Chiens fraischement relayez : car si le Cerf faisoit des ruses ou houruaris , et que les piqueurs pressassent les Chiens, ils romproycnt les erres ou voyes du Cerf, et feroyent outre-passer les Chiens , qui seroit vue grande faute. Mais si les piqueurs yoioyent que le Cerf eust couru vue heure ou plus , et que il dressast en s'esloignant de sa meute pour se forpaiser (les Chiens e- -stans bien ameutez sur les erres) alors pourront approcher de plus prés qu'auparauant , en sonnant de la trompe trois mots à chacune fois. Plus, faut entendre que quand le Cerf se voit chassé des Chiens, il se deflait d'eux, et leur donne le change en plusieurs' manières: car il va cercher les bestes à leurs reposées , et les boute et fait valoir deuant eux : puis se iette sur le ventre en leur lict, et laisse passer les Chiens outre, lesquels n'en peuuent auoir le vent ne sentiment, à cause qu'il met les quatre pieds soubs son vehtre , et aspire son haleine en la frais-
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VENERIE PAR cheur et humidité de la terre : tellement que i'ay veu phisieurs fois les Chiens passer à vn pas près de luy, sans en auoir le vent , ne le sentir au-* cunement. Et a cette malice de nature , qu'il cognoist que les Chien s oqt plus grand sentiment de son haleine et de ses pieds qu'ils n'ont du reste de son corps. Et estant ainsi, il attendra ies piqueurs à faire mar«cher les Cheuaux sur luy premier que de partir : qui est la raison pour* quoy ils doiuent tousiours briser aux entrées des forts par où le Cerf passera : à un que s'il donnoit le change , de retourner incontinent cercher ses dernières erres et brisées, par ce qu'ils ne pourront faillir de le relancer, en retournant là auec le Limier ou auec les vieux Chiens sages de la meute , ausquels ils se doiuent fier : car volontiers Chiens bien dressez , et qui gardent le change , si le Cerf se lance et boute deuant eux, ils ne sonneront mot : mais s'il y auoit quelques iennes Chiens fols, ils eiforceront leurs voix, et renouuelleront le change. Il faut bien qu'en telles choses les piqueurs soyent sages, et qu'ils ne s'arrestent point aux ieunes Chiens , s'ils n'entendent les vieux parmy eux.
Et s'ils sont deux piqueurs ensemble, l'vn des deux les doit aller menacer et rompre, l'autre les doit appeller au lieu où s'est fait le deffault, et fouler fort, en les appelant et resiouyssant iusques à ce qu'il ayt .relancé son Cerf. Et s'il oyoit quelqu'vn de ses vieux Chiens sages qui sonnast, faut qu'il aille à luy et mette l'œil à terre, pour reueoirsi c'est vn Cerf. S'il cognoist que ce soit luy, faut qu'il sonne trois mots , de sa trompe , en criant et nommant le Chien , Voy4&<y aller ^ U dû vray, Foy-/e-cy aller le Cerf. Les autres piqueurs doiuent menacer les Chiens et les faire aller à luy. Et à cette heure là pourront renouueller les erres, ou le relancer. Plus , le Cerf donne le change en vne autre mani«« : car soudain qu'il veoit que les Chiens le chassent, et qu'il ne se peut deffaire d'eux , il va de fort en fort cercher les bestes , et les met debout s'accompagnant auec elles, et les emmeine et fait fuyr auec luy sans les vouloir laisser, aucunesfois l'espace d'vne heure ou plus : puis s'il se veoit suiuy et mal mené il les abandonnera , et fera sa ruze volontiers en quelque grand chemin ou ruysseau , lesquels il suyura longuement tant qu'il aura la force. Puis quand il se verra esloigné et for^ longé des Chiens , fera de grandes ruses pour se deffaire d'eux , se iettant sur le ventre en quelque lieu sur la terre» ou bien en l'eau , cachant ses pieds soubs luy, en aspirant et prenant son haleine contre la terre comme i'ay dit cy dessus. 1^ c'est en l'eau, il aspirera semblablement en icelle : tellement que de tout son corps ne paroistra seulement que le
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bout du nez» ^i sorte que les Ghieas passeront sur luy auant qu^en auoir sentianeot. Quand les piqaeurs verront toutes ^es choses , ils doîuent regarder quand le Cerf sera accompaigné et qu'il suyura auec des bestes aux. bons Chiens de la meute, et plus seurs pour le change» lesquels chasseront en crainte, ce que les ieunes ne feront pas» et ne se doiuent amuser à eux» mais bien aux yieux» ausquels ils se doiueut tousiours fier en les faisant chasser en crainte » se tenans prés deux pour leur secourir et ayder» ayant la main pleine de brisées., lesquelles ils doiuent ietter en terre par tout où ils verront du Cerf. *
£t si de fortune » les Chiens tombent en défaut » ou bien qu'ils veissent qu'ils se départissent en deux ou trois meutes» ils pourront présumer en eux mesmes que le change se sépare» et que le Cerf, l'abandonne. Alors, s'ils voyoient quelques vns des ieunes Chiens fols qui dressassent, et que les vieux sages n'y fussent point, ils ne s'y doiuent pas fier : mais faut qu'ils regardent en quel lieu les bons et seurs dresseront, et aille à eux» mettant l'œil en terre. Et s'ils cognoissent que ce soit leur droit qui soit séparé du change» faut qu'ils iettent leur brisées» en sonnant de la trompe » en cryant » Vùy4e^ fvyani , Il dit vray, en nonunant les Chiens qui dresseront» et ameutera eux. Plus» faut entendre que les Chiens ne courent pas si bien dedans les chemins » et n'y ont pas si grand sentiment comme ils ont ailleurs» pour beaucoup de raisons : qui sont, que dedans les voyes et chemins toutes espèces d'animaux y passent incessamment » qui mettent la terre en poudre auec les pieds : de. telle sorte que si 1^ Chiens y mettent les nazeanx pour assentir, la poudre entre dedans» qui les estonppe et oste le sentiment et aussi la véhémente chaleur du Soleil qui donne incessamment dessus » oste l'humidité et fraischeur» desséchant la poudre de telle sorte » que là où le Cerf passe» la poudre coule et couure soudainement la marche du pied là où touche l'migle» qui est tout le sentiment que les Chiens peuuent auoir dedans les voyes et chemins » d'autant qu'il n'y a ne bois ny herbes ou le Cerf puisse toucher des ïambes » ne du corps : et y a tant d'autres raisons, que ie laisse à cause de brefueté» qui empeschent le sentiment des Chiens es chemins. En tels lieux les Cerfs ont la malice de faire leurs ruses et houruariz » ou bien suyuent longuement ces grands chemins pour se deSaire des Chiens :ayans cette finesse et cognoisaance donnée de Nature» qu'ils pensent que les Chiens n'ayent pas là si grand sentiment qu'ailleurs. Par là pouuons cognoistre que Nature, donne à chacun cognoissance de son contraire» et se sauner.
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VENERIE PAR Quand les piqueun se trouoeront à tels eodroits en deffiint, doiuent .meltre Tœ!! en terre pour veoir si le Cerf a point fait de rases et houruaris. Et si d'auanture ils voioyent qn*il fust allé et venu sur hiy « ils doiuent crier à leurs Chiens , Vayle^, koruary^ et défaire la rase à l'ceil, et leur ayder tousiours iusques à ce qu'ils ayent trouué la sortie des erres par où ils entrent dedans le fort, en les faisant requester par les costez des voyes et chemins , et non par le dedans : car ils y auront beaucoup plus de sentiment , et ne leur sur alleront pas si tost qu'ils feraient par les chemins parce qu'il y a des herbes des bois et autres choses qui gardent la fraischeur et humidité de la terre : et aussi que le Cerf y touche des iandies et du corps : tellement que les Chiens en peuuent auoir plus grand senti-^ ment. Et faut que les piqueurs iettent des brisées par tout où ils vér-^ ront » faisant requester leurs Chiens en les resioQyssant et secourant , le mieux qu'ils pourront. Et si quelqu'yn des Chiens draisse, dofuenf aller à luy et regarder que c'est : puis s'ils Teoyent que ce soit le droit, ils sonneront et ameuteront les autres , en nommant le Chien , Ha Cleraud, ou ha Mirault^ comme i'ay dit cy dessus. Aussi il aduient aucunesfois que les Cerfs passent aux trauers des brûlis , là où les Chiens n'en peuuent auoir sentiment, parce que la senteur du feu est plus grande que celle du Cerf : en tels endroits les piqueurs doiuent regarder quand le Cerf entre dedans, de quel costéil a la teste touraee, et pousser tousiours leurs Chiens outre sans s'arrester : puis quand ils seront passez outre les brûlis, faut qu'ils facent requester leurs Chiens en parlant à eux , et n'est possible qu'ils ne les redressent ainsi , ou bien en prenant leurs cernes au tour par les fraischeurs. Plus s'il aduenoit qu'vn Cerf se forpaysast dedans les campagnes , et que ce fust entre le Midy et les trais heures , si les piqueurs voioyent que les Chiens fussent hors d'haleine, ils ne les doiuent pas prasser, mais le resioftir seulement le plus qu'ils pourront. Et s'ils voioyent que les bons ne sonnassent et n'appellassent point sur les erres, et qu'ils ne fissent seulement que branler la queue, ils ne s'en doiuent pas estonner ; car ils pourroyent faira cela à cause de la grande chaleur : ou bien serayent hors d'haleine : pour telle chose ne doiuent laisser à les soyore tant qu'ils pourront aller sans les presser, comme i'ay dit. Puis s'ils cognoissent que les Chiens ne puissent plus aller, faut qu'ils iettent vne brisée aux dernières erres qu'ils auront veQes, et mener les Chiens raffïiischir en quelque \illage. en leur donnant du pain et de l'eau : ou bien se mettre soubs quelque arbre attendant la grand'chaleur à passer, et sonner de la trompe
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par fois {M^ar appeller les valets de Limiers et autres aydes. Pdis quand ils verront qu'il sera sur les trois heures, doiueot aller à leur brisée reprendre leur dernières voyes ou erres ^ Et s'il y a vn valet de Limier aueceiiv» faut qu'il se mette deuant anec son Chien, en le resiouyssant et parlant à luy 9 sans auoir crainte de le faire sonner et appeler sur les erres^;'ear les autres Chiens de la meute Touyans sonner et appeler, pourront redresser leurs deffaux. Ainsi doiuent ils aller tous requestans et pourchassans iusques à ee qu'ils l'ayent relancé. Il fant encore entendre, qu'alors que le Cerf est las et mal mené, son dernier refuge est à l'eau , et descend communément plus tost à val le cours des riuieres, qu'il ne monte en contremont : et principalement si le cours en est. roide* Aussi qu'il a bien ceste cognoissance , que les Chiens auroyent plus grand sentiment .de luy en montant contre l'eau, qu'ils n'auroyent pa3 • en descendant : d'autant que le cours leur emporteroit tousiours la senteur, et aussi qu'il trauaille beaucoup plus à nager contre l'eau qu'il ne fait pas de descendre à val. Et.deuex sçauoir que si vu Cerf a couru longuement, et qu'il vienne à rencontrer vne.riuiere, il se mettra dedans, nageant par le milieu d'icelle : et se donnera garde le plus qu'il pourra de toucher aux branches ou autres choses qui seront des deux costez de l'eau , de peur que les Chiens y prenent sentiment de luy : suyuant longuement la riuiere sans sortir de dedans, s'il ne trouue quelque tronce de boys autrauers ou autre chose , qui l'empesche de passer plus oultre : alors il est contraint d'en sortir. Il faut qu'en tels lieux les piqueurs y soyent sages , et qu'ils iettent ipàe brisée à l'entrée de l'eau , regardant de quel costé le Cerf aura la teste tournée : ce-qu'ils pourront cognoistre et veoir par les fuytes, où à leurs Chiens, lesquels ils doiuent faire entrer et nager en l'eau, qui en pourront prendre sentiment aux ioncz et herbe qui seront dedans : ou bien eux-mesmes le pourront cognoistre aux lieux les plus sommes de la riuiere où le Cerf auroit passé , qui pourroit auoir troublé l'eau en passant , ou tourné les herbes et autres choses. Lors qu'ils auront certain iugement de quelle part da la riuiere le Cerf va , ils doiuent appeller leurs Chiens d'icelle, de peur qu'ils se gastent et refroidissent: et s'ils sont trois piqueurs ensemble, deux se doiuent mettre aux deux costez de la riuiere : l'autre s'en doit aller gaigaer le deuant au long du costé que le Cerf aura la teste tournée, pour voir s'il le verra nageant ou autrement. Les deux qui seront. demourez aux costez de la riuiere, doiuent faire requester leurs Chiens de chacun son costé , et ass^z loing de l'eau : car
VENERIE PAR ils auront plus grand sentinaent à vingt ou trente pas prés » qu'ih n'auroyent pas sur le t)ord d'icelle. La raison est ; quand le Cerf sort de Teau» il en est tout couuert et chargé, parce que le poil qui est crett^ se remplist d'eau , et alors qu'il sort il se secotte Tolontiers , et la fait tMHber le long des iambes en la forme du pied , tellement que les erres sont si eslauees et mouillées que les Chiens n'en pourroyent aoovr aucun sentiment. Mais à dix ou douze pas loing du bord » ils en pourront reprendre et assentir plus aysément , parce que Teau sera tombée^ Tott- (esfois les piqueurs se doiuent tousiours tenir prés de la riuiere : car aucunesfois le Cerf se cache tout dedans Teau , comme i'ay^ dk ty dessus « et pourroit souueat demeurer en quelque brosse de ioncs ou de saules, de telle sorte qu'ils le laisseroyent derrière eux, et q«and As seroyent outrepassez , il pourrmt sortir de l'eau , et s'en retourner sur les erres par où il seroit venu : car communément il a cette malice de laisser passer les Chiens et piqueurs, puis quand il les volt passes > se desrobe d*eux et s'en retourne par où il est venu. Mais telles choses n'arriœnt pas souuent, si ce n'estoit que les riuieres fussent couvertes de bois et prés des forests. A cette cause il est requis qu'il y ait quetqu'vn des piqueurs ayans tousiours l'œil en l'eau , et que les autres fiacent requester leurs Chiens à douze pas près , et faut qu'ils aillent tous ensemMe ainsi tout du long, iusques à ce qu'ils ayent trouué la sortie , et comoM i'ay dit cy dessus, s'ils trouuent quelque tronce de bois ou escluse de moulin, doiuent bien regarder aux bouts : car communément les Cerfii faîHent plustost en tels endroits qu'ailleurs , et principalement quand ils se forpaisent, d'autant qu'ils suyuent plus longuement les eaux, se voyans forpaisez, qu'autrement. Aussi qu'ils n'ont plus de fiance en leurs iambes , ne de forts pour leur cacher, dont alors -sont contraints de suiure les eaux. Plus , faut entendre qu'il y a deux manières de v^its, que nous appelions Gdeme et Hautain, autrement nommez vents de Nort et de Midy, lesquels le Cerf craint grandonent : car quand il sort des forests et qu'il se fortpaist par les campaignes, si Tvn d'iceux vents règne, il ne fuit iamais la teste tournée dedans , mais fait au contraire : car il luy tourne le cul et fuit à val : ce. qu'il fait pour beaucoup de raisons : dont la première est , que le vent de Galeme est arre et froid desséchant grandement : et celuy de Hautain ost chaut et corrompu , pouree qu'il passe soùbs la région du Soleil , lequel le putréfie et corrompt à cause de sa chaleur. Et si d'auanture le Cerf fuyoit la gueule dedans l'vn d'iceux vents , il l'alteroit et luy dessecheroit grandement la gueule et la langue :
et
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^ ^ll1la$i que ces vents sont communément grands et tempesteux : et s'il fuyoit la teste dedans» ses ccnrs feroyent voile» qui luy porteroît grande miysance à courir. Et le fait encores pour vne autre raison , c'est ffULtï a bien cognoissance que s'il fuyott dedans le vent » les Chiens au- Koyeiii le sentiment de luy sans mettre le nez à la terre : et aussi qu'il veut auoir tousiours Toule de la voix des Chiens : et bien que Phebus dît que les Cerfs fuyent communément à val tous les vents, si est-ce que i'ay veu le contraire par expérience : principalement quand le vent de mer règne» lequel est humide» lors ils vont plustost le nez dedans» qa'aulremeiit. Mais quant au vent de Galeme et Hautain » que i'ay mentieiuiez ey dessus» il est oertain qu'ils sont craints et redoutez des Cerfs » et de teus autres animaux : mesmes des Chiens» lesquels ne veulent chasser quand ils régnent. Outre faut entendre que le Cerf se forpaist pour beaucoup de raisons : principalement en Auril et en May» quand a la teste molle » et en sang : parce que si les Chiens le chassent , il n'ose fuyr par les forts» de peur de heurter et blesser sa teste aux branches. Alors est contraint d'en sortir et fuyr au pays cler pour s'esloigner de eux et faire ses ruzes : ou bien le Cerf abandonne les forts pour vne autre raison» laquelle est» qu'alors qu'il fuyt dedans le fort» il se traoaille et lasse à brosser le bois» ne se pouuant esloigner des Chiens» ne faire ses ruses» d'autant qu'ils ont plus d'auantage à courir par dessoubs le bois, que n'a pas le C^f à saillir, ou à brosser au trauers. A ceste cause il est contraint de sortir aux fustayes » ou pays cler» là oCi il faut que les piqueufs soient bien sages : car il donnera plustost le change en pays fbible' que fort: parce que les Chiens ont l'espace d'eux eslargir et esoarter d'vn costé et d'autre» en courant de grande chaleur et vistesse : et alors pourroyent outrepasser les routes» s'ils estoyent pressez des piqueurs ; ou bien bouteroyent le change : ce qu'ils ne feroyent pas si aysement dedans les forts : parce qu'ils suyuent tousiours la route et menée par où le Cerf va» et ne se peunent escarter d'vn costé ne d'autre : car ils ooi peur de perdre les erres par où le Cerf fuyt : qui est la cause pourquoy on ne se doit piustost donner garde du change dedans les fustayes» que dedans les tailles» d'autant que les Chiens le font valoir et le transportent plustost en tels lieux qu'aux forts : aussi que le Cerf s'esloîgne tt fuyt mieut dedans les fustayes» et a plus grand loysir de chercher le change » et faire ses ruses et houruaris » que non pas au fort pays. Le Cerf se forpaist encores en vn autre manière : c'est quand il se voit pourchassé et dressé des Chiens» et qu'il cognoist que
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rien ne lay vaut. A Theore il «'estonne et perd son esprit , nesçaebant piss où il doit aller, et entreprend les campagnes , passant par les villages et autres lieux. En telle chose les piquenrs se doiueut approcher prés de leurs Chiens: et s*ils les voyent tomber en deffaut, ne doiueBt ûhmais retourner en arrière pour les deffaire , mais pousser toasioturs les Chiens outre : car iamais Cerf mal mené , qui se forpaist , ne fiait de houruary sur luy, mais passe tousiours outre tant qu'il aura force: et ce n'estoit qu'il eust le vent de quelque eau. Alors se ponrroit deslourner pour y aller, autrement non. Il est bien yray que s'il entrepreaoil les campagnes pour les raisons cy dessus mentionnées , sans estre mal mené, il pourroit faire des ruses et houruaris : mais s'il eskrit mal mené, non : si ce n'estoit qu'il se voulust ietter sur le ventre, alors pourroit ftûre quelque petite ruse pour demourer.
Plus , il faut entendre qu'il y a grande diffin^nce de deffaire les rates entre les forests, et les campagnes : parce que dedans les forests il favt faire les cernes plus près de la. menée od le Cerf aura fait sa ruze, et les plus estroits qu'on pourra: d'autant que si les piqueurs prenoyent les cernes grands et larges , ils pourroyent trouuer du change , lequel se feroit valoir denant les Chiens , qui leur serait vn grand ennuy. Mais aux campagnes , ils peuuent prendre leurs cernes grans et larges , sans auoir crainte du change , par les fraischeurs et lieux plus commodes pour eux , et où les Chiens en pourront auoir plus grand sentiment : parce que dedans les guerets et lieux secs et arides, les Chiens ne cuyderont pas redresser, à cause de la poudre qui est deda«s, laquelle leur entrerait es nazeaux , et de la chaleur du Soleil , qui aurait desséché et osté l'humidité de la terre. Aussi qu'il n'y a herbe n'y autre cho^ se où le Cerf eust touché , par où les Chiens en peussent auoir senti^ ment: qui est la cause pourquoy les piqueurs doiuent prendre leurs cernes par le pays le plus frais et le plus couuert où la terre auroit gar^ dé sa fraischeur. Et s'ils ne le pouuoient redresser au premier cerne, ils en doiuent faire vn autre plus grand : et s'ils ne le trouuoyent sorty ne de l'vn ne de l'autre, ils pourront présumer qu'il sera demeuré en leur enceincte, ou bien qu'il aura fait vn houruary sur luy. A l'heure doiuent ramener leurs Chiens au commancement de leur deffaut, et les mettre sur la menée et erres par où ils sont venus , les faisant requester, en parlant à eux , et les resiouyssant , tant de la bouche que de la Trompe, mettant pied à terre pour leur ayder et secourir. Et n'est possible qu'ils ne relancent le Cerf en leur enceincte ^ ou qu'ils ne le trauuent
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IMiâfô outre f si ce n'estoit par yne trop véhémente chaleur, qui pourroit garder les Chiens de chasser. D'auantage, faut entendre que si le€erf estdeuant les Chiens, les deux premières razes qu'il fait au partir delà reposée 9 doiuent donner à cogooistre aux piqueurs toutes les autres rifêes qu'il fera tout le iour : car s'il fait les deux premières ruses en vn chemin ou en l'eau , toutes les autres qu'il fera tout le iour seront en mesmes lieux. Et faut bien que les piqueurs regardent sur quelle main il on sort : car du costé qu'il en sera sorty les deux premières fois , toutes les sorties qu'il fera tout le iour après seront sur la mesme main , soit à deixtre ou à senestre. Parquoy faut que les piqueurs y regardent , afin de faire requester leurs Chiens à toutes les ruses du costé que le Cerf sera sorty aux deux premières sorties. Plus, le Cerf fait aucunesfois de grandes ruses et houruaris dedans les routes qui sont par le milieu des forts^^ott bien il les suyt iusques auprès du bord, faignant sortir au desoottuert:puis tout soudain fait yn houruary sur luy, retournant sur ses erres, aucunes-fois plus de deux iets d'arc. Lors les piqueurs en défaisant telles ruses et houruaris, doiuent bien prendre garde que les Chiens ne prennent le contrepied, d'autant que le Cerf seroit refuy sur luy longuement : aussi qu'ils trouueroyent les voyes plus fraisches au couuert que non pas ailleurs , qui les pourroit transporter sur le contre pied. En tels lieux les piqueurs ne doiuent pas eschauffer les Chiens, mais plus tost les faire chasser en crainte , iusques à ce qu'ils aient redressé la sortie de la ruse.
Outreplus, il y a des Cerfs lesquels au partir de la reposée font les rompus, se iettans sur le yentre deuant les piqueurs, et se monstrent et font relancer aux Chiens , comme s'ils estoyent las et mal menez. Telles ruses les ingent fort malicieux, et de grand haleine pour courir longuement deuant les Chiens , se fiant en leur force. Et qui plus est , les piqueurs cognoistront siyn Cerf se veut rendre, et s'il est las, et mal mené , en plusieurs manières.
La première est , si en fuyant deuant les Chiens , il n'oit et ne voit personne. S'il baisse la teste mettant le nez près de la terre, et bronche et chancelle feignant les iambes , demonstrant son trauail : puis s'il Toit quelque homme en sursaut il leue la teste et fait de grans bonds comme i'ay dit cy deuant , pour donner à cognoistre qu'il est encores fort et vigoureux : mais cela ne durera guieres : car quand il sera outre passé , il commancera à rabaisser sa teste , et à feindre son corps comme auparauant.
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Il te pourra eneorM Mgneistre mal meiii en vm aii(m gtani er e t c'est qu'il aura la gueule noire et seebe sans eseumot et la langue retirée au dedans : ou bien le pourront cognoisire par le pied , à ses foîttes : car bien sonnent il fermera Tongle , comme s'il alloit d'assenrance : puis tout soudain il s'efforcera et Tonurira, faisant de grandes glissées , donnant des os en terre le plus souuent» et suiura communément les routes et chemins , sans ruser que bien peu : Que s'il vient à rencontrer quelque baye ou fossé , il ira du long pour cercher yne sortie à passer, parce qu'il n'aura pas la force et vigueur de saillir et sauter par dessus. Tous ces signes donneront à cognoistre aux piqueurs que le Cerf se vent rendre , et qu'il est mal mené.
le mettray fin à ce présent cbapitre * priant les piqueurs et cognoitsans m'excuser, si i'ay obmis ou délaissé quelque chose : parce que ie ne puis pas si bien mettre par éscrit» Texecution de mon esprit , que ie ferois si i'estois h l'œuure, mesmement que Testât requiert que lea piqueurs y soyent fins» subtils et soupçonneux» et qu'ils se gouuernent selon ce qu'ils se verront deuant eux» presumans la malice et force des Cerfs» enseml)le la bonté et vigueur de leur» Ciûens» et selon qu'ils verront faire les ruses et houruaris» et les lieux où elles seront faictes. Et aussi se doiuent gouuemer et faire leurs cernes grans ou petis» longs ou estroits, selon la commodité des lieux et le temps qu'il fera et la saison : car aux chaleurs» et au temps des fleurs que les herbes ont 'senteur» les Chiens sur-allent plustost les bestes qu'en autre saison. En tel temps et lieux il est besoing de faire les cernes grans et par plusieurs fois » en cerchant les lieux frais et commodes pour le sentiment des Chiens : et par ainsi il est fort mal aisé que le Cerf se desrobe d'vn bon piqueur et pénible : si ce n'est pas la faute des Chiens. Et encores que les Chiens abandonnassent le Cerf» à cause de la nuyt qui les pourroit surprendre » ou bien qu'ils fussent las et harassez , si est-ce que le piqueur ne se doit estonner» mais faut qu'il brise ses dernières voyes ou erres pour le retourner chercher» requérir» trouueret prendre le lendemain.
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Comme il faut que les piqueurs sonnent fie la trompe^ et par^ lent aux Chiens , pour le Cerf. Chap. XLL
Vioyud'hyy il ya pea d*hoinmes qui sçachent bien sonner de la trompe , et parler aux Chiens en cris et langag'es plaisans , comme faisoyent les anciens : car à présent ie voy que les piqueurs ne ^. prennent pas grand plaisir à voir courir» ne faire -xi cvIb chasser et requester les Chiens : mais seulement *î@^^^^î^leur suffist de voir prendre et mourir vn Cerf, pour auoir la bonne grâce de leur maistre , et faire leur profit : et deslors qu*il est lancé , n*en désirent que la curée : ce que ne faiM>ient les anciens, lesquels se delectoyent et prenoyent plaisir à bien parler et conduire les Chiens, comme recite Phebus, qui loQe grandement le Duc d*Alenyon , Huet de Nantes et le sire de Montmorancy : lesquels estoient ouïs
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et entendus sur tous autres. Or après auoir entendu et pratiqué quelque peu de leur style de sonner et manière de parler» crier et hueher de la voix : Tay bien voulu icy noter et mettre par escrit quelque chose aelon riotellîgence de mon esprit.
Comme il faut sonner de la trompe , et houpper de la voix 9 pour s'appeller Vvn l'autre quand on est à la chasse.
Chapùre XLII.
CEluy qui voudra» estant à la chasse appeller son compagnoQ aoec sa trompe doit sonner vn mot long ainsi ,
Iran.
Les autres luy doiuent respondre en mesme son auec leur trompe, en ceste manière, comme ainsi ,
Tran*
Et lors qu'ils auront respondu , il doit redoubler deux fois de sa trompe en ceste sorte.
Tran Tran.
Semblablement celuy qui voudra houpper : et appell«r son compagnon de la voix » doit houpper vn mot bîan long ainsi »
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Houp.
Et s'il respond , il doit respondre eu mesme Yoix longue. Puis celuy qui voudra rappeller, redoublera sa voix en houppant en ceste manière.
Houp Houp.
Voilà comme les Veneurs et piqueurs se doiuent appeller les yns les autres, tant de la trompe que de la voix.
Et notez que tant pour s'appeller Tvn l'autre de la trompe , que sonner pour Chiens » il en faut sonner du gresie : car en toute chose pour lâchasse du Cerf, on ne doit point sonner du gros de la trompe.
Comme il foui former de la trompe pour Chiens, et aussi comme il faut parler à eux de la voix quand ils chassent.
Quand les piqueurs seront à la queue des Chiens , estans les Chiens bien ameutez , ils doiuent so.uuent sonner de la trompe : et à chacun coup trois mots de moyenne longueur, comme ainsi.
Tran Iran Tran.
Semblablement quand le piqueur sera à la queue des Chiens , estans les Chiens bien ameutez » il doit parler a eux , ainsi.
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// va là Chiens, il va là léa. Il va là ha
n va là ha ha ha ha.
Autre manière de forhuer et parler aux chiens auec la vmx^ quand ils chassent , et sont ameutez.
=< r? ^ t t~t t Î^ tt î^ t t^ ^wT
Heu U fmtlà Chiens ^ il fuit là , il fuà là, il fuit là.
j^ ! f îîî n î r rif
Là ira Chiens, là ira, là ira, ha, ha.
Outre ira Chiens, outre ira , outre ira, ha, ha.
• Comme il faut sonner veuë auee la trompe , et comme H faut parler' aux Chiens auec la voix, quand on voit le Cerf à vtuë
Si les piqueurs se irouuent au deuant de la meute, et qu'ils voycnt le Cerf à veuë , ils doiueni forhuer et sonner de la trompe plusieurs fois , en mots longs ainsi.
Ên fî O'O ' O ' f t fO
Tran, Tran, ÏV. rroii* Tr. Tr. Tran,
Semblablement
lACQVES DV FpVILLOVX. 49
SemblablemeDl si les piqoears se trouuent au deaaot des Chiens, et qulls Yoyent le Cerf, ils le doiuent laisser passer deuant eux, puis forhuer et parler aux Chiens ainsi ,
pH l l'ti, I IHi
Thia killaud.
Tlda hillaud.
Et ne cesseront de forhuer, et crier, iusques à ce que les Chiens soient venus à eux. Puis quand ils seront venus, le piqueur les doit laisser passer, et se mettre à la queue , en criant ,
Hr I iiii I i iij=bt
Pa&ie, le Cerf, passe, passe, passe, passe, ha, ■t-5-
h^rtiriM
Hat hau, ha, heu.
Puis quand il sera en l'eau , ou qu'il l'aura passée , on doit crier ainsi ,
tî T tt T Tî î^ î t
Au il bat l'eau Œens, il bat l'eau, ij. il bal Veau.
Conme il faut sonner de la trompe aux deffaux : et la manière de par--
1er de lavoix f^ux Chiens pour le deffaut , afin de les
appeller à soy, ^ relemr le de/faut.
Si on veut faire retourner les Chiens à quelque ruse ou houruari : ou bien qu'on eust laissé le relais , et que la meute fust en deffaut , qu'il fa-
VENERIE PAR lust que le piqueur appelasl ses Chiens après ]uy pour les ioindre, il faut qu'il sonne trois ou quatre fois : appelant ses Chiens après luy pour les rassembler» en cette sorte.
Tran, tran, Iran, Iran, Iran, tran
Pareillement si le Piqueur veut rappeler les Chiens pour les faire retourner à luy, ils les doit hucher ainsi auec la voix »
Hourua à may theau U fuà icy.
Quand le Cerf se forpaist , le piqueur doit sonner de la Trompe deux sons longs en ceste manière ,
Tran tran tran tran.
Si le piqueur voit ses Chiens en deffaut , il doitparler à eux, pour leur faire requester le deffaut et pour les resiouir, ainsi ,
^hTiinnH.Til
HcM, où est il ailé le Cerf. va il làdi.appde, ap-
pele»
appelé.
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Quand les Chiens out releué le deffaut, il faut parler à eux , et nommer par leur nom ceux qui dressent et font la pointe du relief, eu les nommant par leur nom ,
\ un'uri
Cy fuit à Myraudf à Brtffaud, à Gerbaud.
Comme on doit crier, et forhuer^ et parler aux Chiens, quand le Cerf a faici me ruse : ou quand vn Chien se transporle.
Si lepiqueur Toit que le Cerf eust fait vne ruse en vn chemin , il doit sonner de la Trompe vu son long ; et puis crier et appeler ses Chiens en la manière qui s'ensuit,
griMiMirmfm^
Vauleci horuari le Cerf y Vauleci horuari, Vauleci horuari la voye.
Puis si le piqueur voit que Tvn de ses Chiens transporte le Cerf > et qu'il en Toye les fuittes, il doit crier en ceste sorte, en iettant vue brisée.
y.|T.f>îf.!Jîr.^
Vaulecy fuyant , il dit vray , Veadtey fuyant.
vauleey fuyant.
N ij
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Comme an doit sonner les abbois de la trompe, et parler aux Chiens de la voix , qaand le Cerf sera aux abbois.
Quand le Cerf sera aux abbois , les piqueurs doiaent sooaer de la (rompe six ou sept sons fort yistes et courts, et le dernier m peaptes long, et les résonner plusieurs fois, comme il s'en&uiL
b^iiiiiiiioin ^
Iran. tr. tr. tr. Ir. tr tr. tr. tran» tr. tr. tr. tr . tr. tr. fr. ir. tr.
Aussi le piqueur, quand le Cerf sera aux abbois, doit parler k Chiens en ceste sorte ,
^^■M^nihiiiis
Hau Mle-CkuM, halle. Mie, halle, halle.
Comme U faut sonner auec la trompe la mort du Cerf: et comme à sa mort il faut crier et appeler les Chiens.
Quand le Cerf sera pris» tous les piqueurs doivent sonner longuement, par sons longs » en ceste sorte et manière.
Tran, tran, tran, tran, Iran.
Et aussi les piqueurs doiuent crier et appeler les Chiens à la mort du Cerf y ainsi,
:fe
À la mort Chiens, à la mort, à la mort.
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Comme il foui sonner la retraicte auee la trompe : et comme il faut crier et appeler les Chiens quand la chasse esi faicte.
Qoaoïl U chasse sera finie , et que les piqueurs se voudront retirer, il fa«t sonner de la trompe trois mots forts longs: puis les redoubler par deux plus briefs , et vn tiers qui sera semblable aux deux premiers sons » comme pourrez voir noté icy dessous.
Ihm^ tnm, tran^ tran^ tran. tran, tran.
Semblablement il faut crier et appeler les Chiens à la retraicte , en ceste manière ,
Theau Ckims ikeau hau hatUe haute
y r fî' I I f
thie
ih'e.
ha ha lia ha ha ha.
Comme il faut sonner de la trompe pour faire la curée : et comme il faut auec la voix forhuer les Chiens à la curée.
Quand on appellera les Chiens pour venir à la curée, il faut sonner auec la trompe, comme il est icy noté,
? li. un
Tran Iran trcm tran tran tran Iran Iran.
N iij
VENERIE PAR Et aussi quand les piqueurs voudront faire la curée aux Chiens, faut qu'ils forhuent et crient, iusques à ce qu'ils soient tous venus, en teste manière.
kl r ii'° ri ^ ^
Theau U hau, theau le
hau.
Comme on doit parler aux Chiens qtumd ils mangetU la curée : et de ce qu'il leur faut faire.
Quand les Chiens mangeront la curée • les piqueurs les doiuent frapper de la main, en leur faisant chère, et les appelant par leur nom, principalement ceux qui ont mieux fait leur deuoir en criant et parlant ainsi aux Chiens.
U^rU fMf^
Ha Miraud , \a Brifaud , ha Gerbaud.
Comme U fatul sonner de la trompe après la curée : et comme il faut sonner pour ramener les Chiens au Chenin.
Quand la curée sera mangée , on doit renuerser le cuir du Cerf sur les Chiens, en leur monstrant la teste du Cerf, et sonner de la trompe ne plus ne moins qu'aux Abbois comme pouuez voir cy dessoubs.
<Mmim°ii!- ^fF
Trantr. Ir. tr. ir, ir. tr. tr. tran, tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr.tran.
Puis quand le tout sera fait, et qu'on voudra ramener les Chiens au Chenin, on doit sonner deux briefs sons à chacune fois en ceste manière.
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Tran, Iran, tran^ Iran, tran, iraUf Iran, Iran.
Votlà en brîef vne partie da style de sonner et crier pour Chiens, lequel les bons piqueurs doiuent sçauoir et entendre. Et y pourront augmenter sur chacun article tels mots et termes de parler et crier qu'ils voudront. l'en eusse mis grand nombre par escrit, sinon qu'il eust esté long et mal aisé à noter. A cette cause il me suffist d'en escrire les sons et mots les plus communs , pour en donner intelligence au]L apprentifs. Et aussi parce qu'il y a beaucoup d'hommes qui n'ont pas la voix à commandement , pour prendre les cris et termes de Vénerie si hautains , ie m'en suis remis à la discrétion de leur voix : toutesfois que les hautains et plaisans cris sont dédiez pour la chasse du Cerf, et les bas rudes et furieux pour la chasse du Sanglier : comme de crier hou , vêles cy aller, boula haula, et autres rudes langages : mais pour la chasse du Cerf» ils sont défendus , sur peine de desroger à Testât de Vénerie.
Comme %l faut tuer le Cerf quand il sera aux Abbots ^ et de ce qu'il faut faire. Chapitre XLIII.
^Vand les Cerfs sont aux Âbbois, ils sont dangereux, f principalement en la saison du Rut , car leur teste est ' plus vénéneuse qu'en autre temps. Et pour ceste rai- ^son, on dit en commun prouerbe, an Cerf, la bière, et ^au Sanglier, le barbier. -Ce qui n'a esté dît pour néant, veu les accidents qui en sont arriuez, comme Ion peut voir par exemple. Nous lisons d'vn Empereur nommé Basile , lequel auoit gaigné maintes batailles, et fait de grandes prouesses en son règne, et toutesfois fut vaincu et tué d'vn Cerf, le voulant assaillir aux abbois. O fortune, que tu es variable! Vn Prince ayant fait tant de vaillances entre les hommes , estre vaincu d'vne beste. Et y a tant d'autres exemples que ie laisse à cause de briefueté. Mais cestuy-cy doit suffire aux piqueurs , pour les faire cognoistre et entendre , qu'ils doiuent aller sagement aux abbois du Cerf» comme ie declareray cy après. Et pource, il faut entendre qu'il y a différence des abbois de l'eau et
VENERIE PAR des abbois de la terre : car si le Cerf est en eau profonde , où le pifMar ne peut aller à chenal, la première chose qu'il doit faire, c'est de ^«^
pler les Chiens , pour beaucoup de raisons : car s'ils esloient longuement en Teau, ils se refroidiroient et gaateroient : aussi, si c'estoit en quelques riuieres ou estangs larges et grans , ils seroient en danger de leur noyer : parce qu'vn Cerf mal mené ne cuide pas sortir de l'eau quand il voit les Chiens et piqueurs après luy, et nage volontiers ton iours par le milieu, sans s*approcher de la riue : qui est la cause pourquoy le piqueur doit prendre ses Chiens, et se cacher, attendant le Cerf à sortir: ce qu'il pourra faire, noyant point de bruit, ou bien il s'approchera de la riue, en lieu où le piqueur luy pourra donner vn coup d'espee. Et si d'auanture le Cerf sorloit de l'eau , il le doit laisser esloigner assez loing, premier qne de descoupler ses Chiens: car si le Cerf oyoit si soudainement bruit après luy, il pourroit encores retourner dedans, et le piqueur n'auroit pas le loisir, ne l'espace de hiy donner vn
coup
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ccMqp 4*«|M!e. El s'il voyoil qoe le Cerf ne voulust sortir de Teau
il doit eiiHoyer quérir vn bateau, o« bien s'il sçait nager, faut qu'il
.jSfi defilM^uille tout nud» ayant vne dague en True de ses mains, et se
I mettra à la nage pour l'aller tuer : mais se doit bien donner garde de
i l'assaillir, si ce n'est en lieu profond parce que si le Cerf prenoit ter-
i ré, il le pourroit blesser de sa teste: mais en lieu profond il n'a force
( nepuissance. l'en ay tué en cette sorte plusieurs fois en présence de beau*
: coup d'hommes : puis les poussois à la riue en nageant. Autrement si le
Orf tient les abbois à terre, et qu'il ayt sa teste frayée et brunie, le
: piquenr doit bien regarder en quel lieu c'est : car si c'est en Keu plain
etdescouuert^ où il n'y ait point de bois, il y est dangereux et mal-*-aisé k
fner : mais si c'est au long d'vne baye, on en quelque fort de bois, ce
' pend»it quHl s'amuse aux Chiens, le piqueur mettra pied à terre, et ira
. secrettement par le derrière des brosses, et le tuera aisément. Et s'il
aduenott que le Cerf toumast la teste pour venir à luy, doit soudainement
prendre vne branche, ou vn fueillard, et le secouer rudement: lors le
Cerf ne faudra à retourner, sans luy faire maL
Lep^eur le pourra bien tuer encoree en vne autre manière.
C*est que quand il Terra le Cerf aux abbois : il doit haller et crier à
ses Chiens 9 et lors quMl verra qu'il tournera la teste pour s'enfuir, il
/ doit piquer son eheual, et l'accoûer de plus près qu'il pourra, afin que
il n'ait pas le loisir , ne le lancs de tourner la teste pour le blesser, et
ainsi le pourra tuer.
Comme on dok deffixtre le Cerf: oi foire la curée awjc Chkns. Chapkre XUUI.
►Vand le Cerf sera pris, tous les Veneurs, et pifqueurs , qui là seront , doiuent hucber et sonner la 'mort, afin de faire assembler les compagnons de la ^Vénerie, et les Chiens. Eux estans assemblez, et que 4e Roy ou maistre sera arriué, feront fouler le Cerf ^ aux Chiens : ce fait : les doiuent recoupler, puis le Veneur qui Taura destourné , doit prendre son cousteau , et leuer le pied droit, lequel il présentera au Roy, en la sorte qu'il est icy pourtraict : puis auant que faire aucune chose, faut qu'ils coupent de la fueillee, laquelle ils espandront par terre , et mettront le Cerf dessus , le couchant
VENERIE PAR
sur l'cschîne, les qoatre pieds et le renlrc confremont, et faut meUrn sa teste sous ses deux espaules » comme pourres^ voir par la ponrtraiture îcy présente. Ce fait, il faut faire vae fotirebelfe, qui ayt Tvii des restez
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plus loQg que l'autre» comme pourrez voir parceste pourlrai(ure, dedans laquelle fourcheUe faut mettre tous les menus droits qui appartiennent au Roy, ou au Seigneur de la Vénerie. Puis auant que de fendre le cuyr du Cerf» la première chose qu'on doit ieuer, sont les dynti^rs , vulgairement appelez les couillons , ausquels il faut faire vn petit pertuis en la peau^.pour les mettre à la fourchette. Âpres faut qu'il cornmançe ài.despouiller le Cerf eu ceste mauiere.
Premièrement 9 il doit commançer à le fendre à la gorge, suiuant l«ut Je long do Yentre, iusques au lieu dès dyntiers : puis le doit prendre par )e pied de^Ltre de douant» et enciser la peau tout au tour de la ïambe , au de^souba de la iointure , et la fendre depuis Tencisure iusques ^au noyau de la poitrine : et en fera autant à chacune des autres iambes » et si faut qn'à celle de derrière les encisures finissent au droit du vit , de dhacun costé. Apres faut commançer par les iambes, ou par les pointes des encisures» à le despouiller. Et quand il sera à l'endroit des costez» faut qu'il leue auec la peau yne sorte de chair rouge» que nous appelions le parement, qui vient par dessus la venaison des deux costez du corps. Puis après que le Cerf sera tout despouillé» fors seulement la teste, les oreilles, la queùë» et le cul (lesquels choses doiuent demourer auec le poil) auant que toucher au corps » le Veneur doit demander du vin , et boire le coup : car autrement, s'il deffaisoit le Cerf, sans boire , la venaison se pourroit tourna <|t gasfer. Le Boy ou Seigneur doit faire appoîler son vin auee la chaofrette pleine de charbon vif» et la saulse en vue escuelle bien assimentee » comme il est requis : et ainsi comme il verra deffaûre le Cerf au Veneur» doit prendre ses appetis , et cercher les morceaux friands» pour les mettre sur la chaufrette» et faire ses carbonnades» en beuuant» riant» et faisant grand chère» deuisant des Chiens qui ont le mieux chassé » pourchassé , requestê » et ressauté , les faisant venir deuant luy pour voir deffaire le Cerf, car ainsi faisoient les bons et anciens Princes amateurs de la Vénerie. Alors le Veneur prendra son Cousteau» et commancera k deffaire le Cerf en cette sorte» eslargissant le cuir sur la fueiUee.
Premièrement» faut qu'il leue la langue» et la mette à la fourchette. Apres doit fouer les deux neuds» qui se (Mvnnent entre le col et les espaules : il y en a deux autres qui se prennent atix flancs , et pource on les appelle flancars : tous ces quatre neuds se doiuent mettre à la four* chette^ Ce £ait» faut qu'il leue Tespaule droitte» laquelle appartient au Veneur qui. aura laiasé courre > puis leuer l'autre espaule, qui appartient
ij
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à toas les autres. Cela fait, faut lever la hampe , qui appartkml an grand Veoeur, puis- les fouis qui sepfennent au bout de la hampe sur la poi*-* trine du oosté do col , ce qui appartient à celuy qui a hÛMé coum^ Après doit Tuider le centre , et oster leTtttpuis osterla vene du cœur et le franc boyau , et tout diaudement le tourner et nettoyer, et le mettre à la fourchette. Apres faut ouurir le oœur, et en oster Tes , et hsn^r les nombles, qui se prennent entre les cuisses, puis doit leuer les cuisses: et après faut leuer le cymier depuis le commanoement des cosles, et de longueur iusques au bout de la queufi , en eslargissant sur les cufss^s iusques aux ioints , laissant Tos corÛn tout franc , en luy donnaat deoÉc coups de Cousteau sur le haut des deux costez , pour monstfer Ul t&naison : et en faut oster du bout de deuers les costez^ trois neods , qu'on appelle les cinq et quatre, qui appartiennent au grand Veneur. Leis nombles, cuisses, et cymier appartiennent au Boy» Apres faut leuer le col , qui appartient au valet de Chiea» : puis enleuer les costez , lesquels appartiennent au Roy : après leuer reschinee , qui appartient au vâlet de Limier.
Ik ta curée de$ Chiens courons : et premieremeni ^ des Umers. Chapitre XLV.
*k curée des Limiers se doit faire en cette sorte. Premièrement, quand on defTera le Cerf, il faut ijue les Limiers soient presens à le voir deffaire , et S] qu'ils soient tenus ou attachez en qudqiies lieux, où ils ne se puiseent battre et toucher les vns les ^|. autres. Puis le Veneur qui Tavra destiMinié, doit ^•^pren^lre le massaisre ou teste du Cerf, et le eœur : pour fûre le premier drmt à son Lhnier, pour autant que rhonuew luy appartient. Apres auoir fait le devoir à son Chien , ii donnera la teste à ses compaignons, poor faire pareillement le deuoir à leurs Limiers. Ce fait, s'en iront boire, pendant que les yalets de GUens accoustreront la curée pour les Chiens courants , laquelle te peut faite en deux sortes. Dont la première est, qu'incontinoit que le Cerf est prins, les pi** queurs ayans sonné et amassé les GhieBs de la meute pour se trouuer à la mort, ils doinent mettre pied A terre, et despouiUer soudainement le col du Cerf y ce pendant qu'il est haut: puis luy donner s^ ou huit taillades de cousteau , afin que les Chiens puissent auoir la chair
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piiis^ akenieBl, ei toni cbandemettl leur faire la curée du col, et de, la eeroelle du Cerf. Et deuez sçauoir que tdles cureeB chaudes et soudai*
nement faites, sont aseilkores sans comparaison que oelles qui se font an logis é et mettent bien plnstostet mieux les Chiens à la chair. Celles qui se font au logis , qu'on doit nommer curées froides , se font en ceste manière :Faqt prendre du pain, el le decoupperpar petis lopins en vne poisie, avec du foormage^puis prendre le sang du Cerf, et en arrouser le pain , el fourmage« Alors qu'on verra le tout bien brony de sang, landra prendre ynt grande potée de laict chant, et arronser et mesler le tout ensemble. Rn après estendre le cuyr en quelque beau lieu sur rherbe bien nette , et mettre soudainement la curée dessus : parce que si elle demeuroit longuement en la poisle» Tairain ou le laict k pourroient aigrir. Lors que la curée sera bien estendue sur le cuyr , font mettre le massacre ou teste au milieu , et emplir vne poisle d'eau fresehe auprès de la curée , pour faire boire les
O iij
VENERIE PAR Chiens : puis faut mettre le forfau au bout d*Vfi baston , lequel doit estre bien uuide et net, de peur qu'il face mal aux Chiens. Celuy qui le perlera, s'en doit aller à cent pas de là. Puis le Roy ou Seigneur, ou celuy qui représentera sa personne , doit commancer le premier à sonner de la trompe , et forhuer les Chiens', pour autant que l'honneur luy apparlient : et alors les Veneurs mettront tous la trompe à la bouche , pour sonner, forhuer, et resiouir les Chiens. Le valet de Chiens doit e;9tre sur le milieu de la curée ^ auec deux houssines pour la défendre; afin que les premiers venus attendent les derniers.
Et incontinent qu'il les. verra tous abboyants autour de luy, il se doit ester, et les laisser manger, en les resiouissant et faisant chère de la' main : puis quand ils verront que la curée sera presque n^ngee, celuy qui a le forhu doit sonner et crier, Ty-a Hillaud. Les valets de Chiens qui seront à la curée doiuent menacer les Chiens, et les faire aHer à luy, alors il leur monstrera le. forhu : puis quand il les verra tous autour de li^, iettera son forhu par le milieu d'eux. Apres qu'ils l'auront mangé , faudra les ramener sur le cuir, et sonner de la trompe en tournant le cuir sur eux , incontinent que la curée çera faicte , principalement quand elle est froide, il faut mettre les Chiens au Chenin, car s'ib trauailloient après, ils pourroyent rendre leur gorge .-mais si la chair est chaude et pure, ils ne la cuident pas rendre. El quand la curée sera fiitte, les compagnons s'en iront boire..
Fin de la chasse du Cerf.
Chapitre
Près auoir descrit la Tenerie du Cerf, selon TiiHtelligence de mon esprit , ie feray seulement icy yn petit traicté de la chasse et propriété du Sanglier, combien qu'il ne doit pas estre mis au rand des bestes chassées à force de Chiens courants mais est le vray gibier des mastins , et leurs sem- »b1ables : d'autant que c'est yne beste pesante, et de grande senteur, laquelle ne se fie qu'en ses dénis et défenses, ne
VENERIE PAR vovlant fttir ne s'esloigner àeê Chiens , à ce^te cause ne peut on cognoi^ tre la bonté et vitesse d'kenx. Aussi à la Taritè, il me semble que c'est grand dommage de faire courir à me bonoe meule de Cbiens telles softov de bestes , pour les raisons i|ui s'easuineat.
Premièrement, le Sanglier est le seul asimai qui peut tuer et fe^jr d'yn coup : car si les autres espeees esgratignent ou mordent , il y a to^gusiours moyens de remédier à leur morsure, mais au Sanglier, s'il blesse ▼n Chien de la dent, a« eottre du. corps, il n'en cuidera iamais efçbapper. Et a ceste mâdice , que s'il Toit tbo bamne meute de Cbiens , qvî Je chassent de près , il fuira dedans le plus grand fort qu'il pourra facouacTt là où il les pensera tuer à son aise. Ce que i'ay yeu par eifvsrieiice plusieurs fois , et entre autres d'vn Saaiglier, qaâ auoit dnqw^e CU^s courants après luy, l<Mrs qu'il les voyoit tous bien nimml/m H. eoseinblez , il toumoit sa bure deoers eux, et doBMit dedans le mUieu. de la meute, de telle sorte qu'il tuait ancuaesfois rix ou sept Chiens, 4'Tne ?enuê : et des cinquante Chiens oonrants, il n'en fut poiiit ramené dix sains au logis. Et aussi que si vue meute de Chiens est voe foisdrsssee pour le Sanglier, ils ne veulent plus courrir les bestes kgieres, paece qu'ils ont accoustumé de chasser de près, et auoûr. gnsnd sentimeni de leur beste : ce qui est du tout contraire aux bestes legieres* Pour ces causes, ie veux conclure, que tout homme qui veut pmndre le iwf , cbeureul, ou Lieure à force, ne doit point foire courrir le Sanglier à ses Chiens. Mais parce que les hommes soatt de diuerses opinions et cerchent leur plaisir selon la commodité de leurs «saisons , ie leur descriray icy la propriété du Sanglier, ei comme on le doit diasser, et le moyen de le tuer auec l'espiéu , et l'espee , comme on le poitrra voir par les pourtraits cy après mis.
Du naturel H malice du Sanglier.
Chap. XLVIL
Es Sangliers sont de telle nature, que quand ilsinaissenl et , sortent du ventre de la mère, ils apportent toutes les dents qu'ils auront iamais, et ne multiplieront plus leurs dents sinon en grosseur et longueur. Ils en ont quatre entre autres, lesquelles ae nomment defonses , dont les deux de dessus ne blessent point , mais seruent seulement d'aiguiser celles de dessoubs , desquelles ils blessent et tuent. S'il aduient que les Sangliers se creuent les
yeux ,
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jéuXt ils garissent soudainemeot. Us peuvent viare yingt et cinq oa trente ans. En Âuril et May Us sont plas aisec à mettre aux tailles qae en antre saison : la raison est » qu'ils dorment pins fort en ces deux mois qn*en autre temps , parce qu'ils mangent les herbes fortes , et la iette du Bois, qui leur esmounent le sang, et font monter les fumées au cerneau / ce qui les endort» Aussi que le printemps leur renouuelle le sang, qui est cause de leur grand repos. Les Sangliers vont au Rut enuiron le mois de Décembre, et dure leur grande - chaleur près de trois sepmaines. Et eneores que les Layes soient refroidies , tesSMglierd ne bougent de leurs oompagnies» qui ne soit enuiron le moi^de lanvièr : al<yrs se departeiM:, ^ vont prendre leur buisson , se reeelMs auomesfois dedans leur fort deux eo trois iours sans en sortir, et ^tinciptlement quand ils ont omuert leur fooge, et qu'ils trouuent la taèifle de fougère de«ee* Les SangKers sortent aneuaesfois des fo- Tests, et imit cerefaer leurs maBgewes Mra lemg, le {dus sonnent au temps* de vendanges, et demeurent là où le iear les prend, sans regarder le lieu, mais leur suffit seulement de demeurer en quelque gros huilier de mieesy oa d'eapines, allendnnt la nuitt h vwir. Ils escoutent)%onme«de.bîisn lofaig^ quand Usaent au dessoid>s du yent:maîs quand ih sont au dessus r n'en «ut lentîmeDt que bien peui Les Sanglmrs yhient de toutes sortes de Meds, fruieta^ légumes, comme pommes, poires, prunelles, faine, giand^ et autres seadiiables, et de toules racines, excepté de ranei^ et namaux. Aussi en Auril et May, ils mangent la gette du pruiiier, el du diesne, et tmites bonnes fleurs qtC'is peuuent trouner, prinei paiement celle da genest. Us Yont aux cfaaroigoes du Chenal , et non d'autres bestes. Il faut entendre que le Sanglier a ceste propriété , qu'il ne dénient iamais ladre, comme vu Porc priué. Quand les Sangliers sbùi aux marets , ils Tiuent d'anguilles , d'achets , el autres choses qu'ils peuuent trouner.
A la coste de la mer, ils viuent de toutes sortes de coquilles , comme mousfts , hay très , et leurs semblables. Leur saison et Tennisen cornmance à la my-Septembre , et finist enuiron le commencement de Décembre , qu'ils commancent à aller au Rut. Communément les Sangliers se font abboyer aux Chiens en leur bauge, ou au partir d'icelle , et font plustost leurs demeures dedans les bois forts d'espines et ronces I qu'ailleurs. E( quand ils sont chassez des Chiens, ilsfuyent le fort pays, et couuert, ne se roulant desbucher de leur fort, qu'ils
ne senlent la nuict approcher. Et si de fortune il y a vne comp^ifnie de besles , et qu'il y en ayt Tne qui se desbuche par vn endroict , toutes les autres la suiuront » et sortiront par mesme lieu. Les Sangliers aban-* l
donnent plus tost 'les foresti pour aller au loing cercher des iiuissons «^ (|ue ne font pas les Cerfs : aussi dit on que le Sanglier n'est quVn hosle. Et si d*ananture les Sangliers font leur demeure en vn buisson , et qu'ils soient venus de quelque forest loing delà, s'ils y sont chassez , ils s'en retourneront sur les mesmes erres par où ils sont venus , et depuis qu'ils i
se débuchent d'vn buisson i ils fuyant tousiours , sans leur arrester, i
iusques à ce qu'ils soient au pays oA ils ont esté nez, duquel ils sont ven nus : là où ils estiment leur fiauue-garde , et le refuge de leur foice. Ce que i'ay veu par expérience d'vn Sanglier, qui estoit venu en vn]lH|||ih*. son , lequel dés le lendemain laissé courre deuant les Chiens , et tout souw dain desbucha du buisson où ie le lancé, s'en retournant pur ces mesmes^ erres par où il estoit venu , en vne forest, qui estoit à sept lieAes loing. de là , et par les lieux où passoit ie voyois les vieilles erres par où il estoit venu. Il est vray, que s'il est nourri en vn pays, et que les Chiens le^ chassent, il ne cuide pas desbuciler de son fort aisément, mais bien mettra la hure hors du fort pour s'en cuider aller, en sentant et prenant le vent de toutes parts : puis s'il oyt quelque chose, il retottrae | soudainement sur luy : et après quelque bruit que puissent faire les pi- I queurs ne les Chiens, il ne cuidera pas ressortir par cest endroit, si ce n'est vers le soir : mais s'il estoit me fois sorty, ayant entreprîos son ^ chemin , il ne laisse pour homme , ne pour bruit à passer outre. Le masie ne ' cuide pas crier quand on le tue , principalement vn grand j Sanglier, mais la femelle ouy. Quand le Sanglier fuit deuant les Chiens ^ il ne fait point de rozes, d'autant qu'il est pesant» et que les Chiens le suiuent et chassent de près. le trouué dedans le propriétaire, qo'on j cognoist la vieillesse du Sanglier à la iambë, à laquelle y a force peti- ^ tes foussettes ou rides , et autant que la iambe en marque , il doit auoir d'ans : mais quant à moy, ie ne m'arreste qu'aux traces , à la heure, et ^ux défenses. Les femelles ne portent qu'vne fois l'an. Les^Sanglier^ sont plus hardis, et s'addressent plus tost aux hommes, pour leur courir sus, quand ils font leur pouchaison de nozilles, et de faine, qu'ils ne font pas quand ils la font de gland , ou d'autres mangeures. Va ieuce Sanglier en son tiers an , ne doit estre assailly pour prendre à force , car il courra beaucoup plus longuement que ne fera vn ieune Cerf '^portant six cornettes.
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Des mots el termes qu'on doit mer pour le Sanglier.
Chapitre XLVJII
Ohbibn qu'en la chasse du Cerf, au chapitre 57. ï'ay parlé quelque peu des mois et termes de Vene- ;^'^^rie, qu'on doit vser pour la chasse du Sanglier, i'ay '-^'j'bien voulu icy en donner aux Veneurs plus ample intelligence. Premièrement , si vn Veneiir se trouue ^ entre les bons maistres , et qu'on luy demande que c'^est qti'vn Sanglier venant à son tiers an , il peut respondre , que p'est vne ieune beste qui a laissé les compaignies ceste année, et que iamais Sanglier ne laisse les compaignies qu'il n'ait passé deux ans. Puis si on luy demande que c'est qu'vn Sanglier à son tiers an , peut respondre que c'est vne beste qui a trois ans accomplis , venant a son quart an : puis si 6n luy demande que c'est qu'vo Sanglier en son
p ij
VENERIE PAR quart an » ii peut respondre, que c^t vue be»te qui a quatre am ^^fcoahplis , \enaiit an cinqniesme.
Et tout ainsi qu'on dit^ Cerf de -diiL -cors courable» au préalable ^
peut on dire, Sanglier en son quart an courablei n'ayant point de weîn9. Puis si on luy demande que c'est qu'vu grand vieu^i Sanglier, il peut dire, que c'est Tn Sanglier, qui a laissé {es compaignies il y a pins de |
quatre ans, ou autrement le peut dire, porc entier, ou grapd neifXi ]
Sanglier. En après , si le Veneur fait son rapport , et qu'on luy denp^nde. ^
où le Sanglier a esté viure la nuiet , il peut dire qu'il a esté foîjre ses 1
mangeures aux gaignages, qui se prennent pour champs i et autres, lieux où croissent toutes sortes de bleds comme i'ay dit# Mâjs s'il voyoit qu'il eust fait ses boutis dedans des pre? ou fraichçuri^, il dpit appeler cela vermiller : comme disant, le Sanglier a yermillé en tel lieu. [
Et si de fortune il auoit fait sa nuit aux fouges , ou au parc , le Veneur h
doit dire , qu'il a fait ses boutis au parc ou à la fouge : car il faut entendre que toutes espèces de fruits qu'il pent manger sans fouger, se doiuent nommer mangeures, et toutes les autres choses, où il leue la terre auec le nez (autrement appelé boutoOer) pour auoir les racines , se doiuent nommer fouge: mais aux lieux frais là oft 9 ne bit qoe lener vn peu la terre auec le bout du bontofier, cela se doit nommer vermlUer» ^
qui est, autant à dire, que cereber les vers en la terre. II y a aussi mu-* loter. qui est, quand le Sanglier va certher l^acaches et greniers des mulots, ausquets ils ont assemblé le bled, gland, et autres fruicts. Et quand ils vont aux prez , et autres lieux, paistre Therbe , teUe chose se doit noonner herbeiller, comme disant : le Sanglier a herbeillé en tels lieux. Voilà .|
comme le veneur doit spécifier leS; termes de la vénerie du Sanglier, en faisant ses rapports.
Des iugemenls qtte h Vmeur doit icauairpour eo-
gnaistre vn grand Sanglier : EtpremieremetH
du iugement du pied.
Chapitre XLIX
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Omvyhbment on eognoist les grands vieax Sangliers aux traces» desquelles les formes en doi* uent estre grandes et l«rges , les pinces de la trace de deuant rondes et grosses , les couppans des eostez des traces vsez t sans se monstrer trenchants , le talon large» les gardes grosses et ounertes, desquelles il doit donner en terre sur le dur par tont où il marche. Les traces de derrière doiuent marclier an costé , par le dehors de celles de deuant ^ demonstrant là grôsse/Ur des entrecnisses. Les rides qui sont entre les gardes et le talon, se doiuent former en la terre » en demonstrant Tespesseur et rudesse du poil , ses alleures grandes et longues. La marche de la trace doit estre profonde et large » monstrant sa pesanteur.
Du iugemerU des botUis.
Chapitre L
V A H p le Sanglier fera des boutis dedans les hayes , pour auoir d'vne racine qu'on appelle le parc » le veneur pourra cognoistre la grosseur et longueur de sa hure » en regardant la profondîté et largeur des boutis. Aussi il pourra eognoistre aux fraicheurs, là où il va faire les boutis peur vermeillfer, et en autres lieux.
Le iugemeni du SauM.
Chapitre LL
]E Veneur pourra cognoistre par le Souih si c*est yn grand Sanglier en voyant la longueur» et largeur, et grandeur d'iceluy souil : ou bien au partir du souil» le pourra cognoistre aux entrées de& forts» aux fueilles» et aux herbes où le souil touche-^ rra» parce qu'alors qu'il en sort il emporte k boue Bt fange sur luy^ laquelle marque les fueilles en en-« trant dedans» par lesquelles on peut voir et iuger sa hauteur et grosseur ^^
P ly
VENERIE PAft Ou bien aduient souuentetfots qo'apres que le Sanglier s'esl souiflé; il se va frotter contre ?n arbre » auquel il marque sa hauteur. Et s'il a esté fasché des Chiens, on qu*il soit despit de quelque chose, il donnera volontiers deux ou trois coups de ses dents ou défenses dedans Tarbre, comme si c*estoicnt coups de dagues : là od le Veneur en pourra aootr iugement » tant de sa hauteur, que de la grosseur et largeur des défenses. Il se peut iuger aussi par la bauge, car les grands Sangliers en leur venaison font leurs bauges profondes en la terre, et au partir d*icelles iettent leur Gante, qui se nomment en terme de Vénerie, lesses, lesquelles doiuent estre grosses et longues , demonstrant la largeur du boyau : car tant plus Tue beste est vieille , el tant plus elle a le boyau large : combien que le veneur ne les doit point apporter à rassemblée , mais doit suffire de les regarder aux lieux oft il en trouuera.
La différence d'enlre les Sangliers^ el les Porceauxpriuez.
Chapitre LU
^fJ^éCMJ^ différence d*entre les Sangliers et Porceaux blancs, ^ :t :^ ^111)11^^ qye les bestes noires en leurs alleures mettent loiMiours la trace de derrière dedans celle dedeaant, on bien. près, et appuyent plus de la pinsé que ^^^r£. ^^ ^'^^ * fermant l*ongle de deuant , et donnent comcUff^'^^iL munement des gardes en terre , lesquelles ils eslargissent par dehors * les coslec des ongles des traces tranchants et couppants. la terre : qui est au contraire des Porceaux blancs : car ils ouvrent les ongles de deuant, en laissant tout plein de terre entre deux, et sont communément ronds et vsez , appuyant plus du talon que de la pinse. Aussi qu'aux Porceaux blancs le pied de derrière ne marche point dedans celuy de deuant, et leurs gardes se fichent toutes droictes en la terre, sans s'escarter, et les costez des ongles ne font que fouler la terre , sans la trandier. Aussi que le dessoubs de la solle des Tores blancs est plain de chair, qui ne peut pas applanir la forme de la trace, comme fait celle du Sanglier. H y a parmllemeat grand différence aux boutes : car vue beste noire les fait plus profonds , à cause qu'elle a la hure plus longue, et quand elle arriue dbdans les champs semez, elte suit volontiers vn rayon, nazillant et vermillant tout le longd'vn seitlon, iusques k ce qu'elle soit au bout : ce que ne font les Porceaux blancs, car ils ne suioent pas leurs boutis comme font les Sangliers, mais seu-
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lemeiM. en (ont vn en vn endroil» Vautre plus Jeiog, en Irauersant les sellions, sans que leurs boutis s'entretiennent l'yn auee l'autre. Sembla- ^lemt^nt on les peut cognoistre Tvn de l'autre aux gaignages, quand ils vont au gr^ain , car les Sangliers abbateat le bled toiut es rond» là où les Porrceaw jbUncs ne le font pas.
La différence de$ Sangliers entre le ma$le et la femelle.
Chapitre LUI
O M B I E N que les Veneurs veulent dire qu'il n'y a iugement pe eogsoissance aux bestes de compagnies qui sont soubs l'aage de drax ans» pour cognoistre les masles d'auec les fomelles : si est^^ce que i'ay veu PSp^^^cf plusieurs fois des cognoisseurs en ces pays de Poi- .^'/Ti^R^^MlS clou , qui cognoissûJènt te masle d'auec la femelle entre les cochons nez de Tannée, suiuans la mère» desquels ay voulu entendre les raisons » qui sont : Que les masies estans après la mère » s'escartent coinnmoement plus loing que les femelles, et vont naziller et vermeiUer à douze ou .à quinze pas kiing delà mère» parce qu'ils ont plus grand hardiesse que n'ont les femelles» lesquelles font le contraire» car elles suii^nt la mère le plus près qu'elles peuuent » d'autant que elles n'ont pas le cueur ne la liardiesse de leur escarter» comme les masles. Et le cogooîssent encores aux alteiires » disaos que tout masle eslargist plus les iambes de derrière en marcha»!» que la femelle» et que commuseaient ils mettent la trace 4ê. derrière sur le bord de celle de deuant par le dehors» à cause des entre-cuisses t el des suites qui leur font eslargir les iambes de derrière : oe que les femelles ne font pas , car elles sont vuides entre les cuisses » qui les cause marcherplns estroit » et au dedans des alleures. Aussi le peut on cognoistre aux gardes » car le Sanglier masle les a communément plus grosses» plus grandes» et plus près du talon que n'a la femelle » laquelle lés a hautes » courtes» déliées» et près r vue de l'autre». qui est la cause pourquoy bien souuent elle ne donne point des gardes en terre, et encores qu'elle en touche» elles se monstrent fort petites et déliées» sans s'escarler que bien peu. Aussi communément la femelle ne fait pas si bon talon que fait vu ieune Sanglier» et a les ongles plus longs et aigus deuant ^ et plus onuerts que n'a vn ieune Sanglier. La femelle a les traces et les s^les de derrière plus estroictes que celle du masle.
VENERIE PAR
Comme on doit chasser et prendre le Sanglier à force, auec les Ckiem courants.
Chapitre LIIIL
r L faut entendre qu'on ne doit iamais assaillir vn ienlue Sanglier en son tiers an » pour le prendre à Xoroe , ^ear il courra plus longnement qn'ya Cerf qe portant ^ue six cornettes. Mak quand il a son quart an i il.se fpent prendre à force « tout ninsi que le Cerf 4e dix ^f'firs » toutesfeis qu'il court plus longumnent* IXênt si le Veneur destoume au mâtin Tn Sanglier en son quart Jin» il dottiegarder s'il s'est retiré de bonne heure au fort : oar communément San-gliers qui attendent le iour à leuer po«r se retnrer en leur fort, sniuans longuemmt les routes et cfaemns, principalement en pays où il y a de la nouzille, et de la faine, dequoy ils font leurs mangewes, séni volontiers meurtriers de Chiens, et hardis. De telles bestea le VeMur ne doit point craindre d'approcher, et les destoumer le phtt court ^'il pourra : car ils ne s'en cuideront pas aller pour hiy : maisVil roi m it d'yn Sanglier qui se souille souuent, et qu'il faoe ni houtisen tu endroit, puis à vn iect d'arbaleste vn autre , tirant payi sans s'arretler , c^est signe que c'est vne besCe efifrayee , qui s*eti va en quelque lieu demeurer. Tels Sangliers qui sont ainsi effrayez, se retirent communément deux ou trois heures auant iour en leur fort. Et fkut bien que le Veneur se donne garde d'approcher d'eux , car s'ils prenoient le vent de luy , et de son Chien , ils s'en iroyent , et ne les cuideroit iamaiv rapprocher.
Quand vn Sanglier veut demeurer en vn fort, il fait tousiours i l'entrée d'iceluy sa ruse , en quelque route ou chemin , puis entre dedans son fort pour se mettre à la bauge : et par ainsi que le Veneur estant au matin au bois , pourra iuger de la malice des Sangliers , et selon qu'il verra , ilressera sa meute de Chiens au laissez-courre : car à vn grand Sanglier malicieux et de repos, il le faut charger de' Chiens d'arriuee, et que les piqueurs soient tousiours meslez parmy eux , en le pressant le plus fort qu'ils pourront, pour luy ester le cueur : d'autant que s'ils ne luy donnoient que huit ou dix Chiens , il n'en feroit cas , et quand ils l'auroyent vn peu eschauffé, il reprendroit son cueur, et né feroit que tenir les abbois , en courant sus à tout ce qu'il verroit douant luy. Mais quand il se voit chargé de Chiens et de piqueurs d'arrim*e, qui le pressent vn
petit
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petit» il s'eslonae, el perd le dnear» alors e^t contraint de fuir et dresser pays.
Il faut mettre des relais p mais ce doiuent estre des phis vieux et sages Chiens des meutes : d'autant que si on mettoit les ieùnes Chiens yistes et vigoureux aux relais , alors que le Sanglier auroit accourcy ses foites , il les pourroit tuer en telle Cvrie^ Mais si o'estoit quelque Sanglier fuyard, qui eusl aocoustumè de prendte les campagnes, et tirer pays, on ne hiy doit donner que irait on dix Clueiia de la* meute, et mettre les autres^ «a rehia, à l!eatrae du pays où il voudra aller : car tels Sangliers fiediident po9 tevir les abhois qu'il» ao soient forcez : et quand ils tes tiénMnl, ke piqneurs y doiuent allM le pias secreitement qu'ils pour-^ root , fians mener bruit : et puis qQâod ils aèrent auprès du lieu où sera le Sanglier» tb se doiuent eaearter toua autour du lieu où il est, allans d'vne eourse droit à luy : et u'esA possible qu'ils ue luy douneut vu c€«p d'espee. Et ne laut- pas qu'ils timneiit la maiu basée , oar ils donuerofieut dedans la bu?e^ mttb faut ^u'ib leueat la maîn haute, el qu'ils donnent les coups d^esfneeu plongeant, se éonuant garde le piqueur de. donner au Sanglier ém costè du «on eheual $ maii de l'autre eoslè : car du eo#tè que le Sanglier se sent blessé:^ jl toutne incontin^it la bure, qui seroit cause dequoy il tueroî t ou blesseiuit son cbeual .
Que s'il est en pays de p^aiue« i) doit mettre vu màntenu douant les iambeaée son obeu8)lrp)tiia doit («erje S|aiiglier à pa$sa4es sans s'arrester^
C'est vne chose certaine;i{U^ $i.o0mft des oolUers cliargez de sonnettes an eol des Chiens courants» al(Mrs:qu''il courent le Sanglier, il ne les tué pas si tost, mais il s'unira deuant eux, sens tenir les abbois.
VENERIE PAR
Fin de la ekasue du Sanglier.
lACQVES D\ FOVILLOVX.
La cliasse du Lieure.
Lièvre ie suis de petite stature »
Donnant plaisir aux nobles et gentils :
D*estre léger et viste de nature , Sur toute beste on me donne le pris.
ij
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' Dt la propriêié du Ueure, et pour cognoiure le mode d*auec la femelle.
Chapitre LV
E commanceray aux vertus et proprieltz du Lieiure, lesquelles soot ^andes: selon la statufe de la 'lies le.
Premièrement 9 le sang du lieure est graademeni deâsicatif : si vous l'appliquez sur quelque nm^e >oii dartre, il la desseehe et guarist. Le Lietnre a vs ^^^^j^etit os dedans la ioincture des iambes » lequel est souuerainement bon pour la colique-passion. Sa peau bruslee et nise eu poudre , est vn souuerain remède pour arrester le sang d'yne |daje eu l'appliquant dessus.
Le Lieure nous a monstre l'herbe dé la Cicoree sauuage , laquelle est fort bonne aux melanchoUques : pour autant qu'il est l'animal le plue triste et melancholique que nul autre : et pour se guarir de sa tristesse » t'en va gister volontiers dessous icelle herbe , laquelle les anciens ont nommée PalMium Leporis , dit Palais du Lieure,
Le Lieure de sa nature , cognoist de vingt et quatre heures en vingt quatre heures la mutation du tempa. Quand il va au giste, îl ne veut point que Tesgail ny l'eau luy touchent, à ceste cause il suyt les grands chemins et voyes. Et bien souuent la femelle fait de petits sentiera , en couppant l'herbe et petites branches auec les dents. Et pour autant quer il y en a quelque&-vns qui sont ladres , qui suiueat les eaux , ceux là ne font point de sentiers, et ne suyuent gueres les chemins, mais font leurs ruzes dedans les eaux. Et deuez sçauoir qu*on ne trouue gueres de femelles ladresses , comme on fait des masies : à cette cause le pi— queur pourra iuger quel Lieure c'est, et où il sera gisté, envoyant sa nuit.
Les Lieures vont au rut communément en lanuier, Feurier, et Mars , allans cercher les femelles, iusques à sept ou huit lieues loing d'où ils sont nez , suiuans les ^ands chemins , comme ie declaireray cy après.
Le masle attend mieux les Chiens et de plus près au giste , que ne fait pas la femelle , à cause qu'il se sent plus viste , le corps plus dispos él hardy.
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Si au partir du giste le Lieare leue les oreilles » ne fuyant point de puissance » et qu'il retrousse la queue sur l'eschine , c'est signe d'yn fort et malicieux Lieare. Combien que Phebus dye qu'il n'y a point de iugement entre le masle et la femelle desLieures : si est ce que ie luy prouueray le contraire. Car le masle a communément son repaire ou ses crottes plus petites , plus sèches , et plus aiguillonnées au bout , que non pas la femelle, laquelle les fait grosses, rondes, et non si sèches que le masle. La raison est, que la femelle ne fait pas tant depaïs la nuk» et aussi qu'elle est beaucoup plus grande: qui est la cause qu'elle iette seM crottes plus grosses. Par autre moyen cognoistrez le masle aux Chiens, en delTaisant sa nniticaï* il bat plus les grands chemins et carrefowrsi prenant plus grand paTs en lieux descouuerts , que la femelle , et fait ses ruzes plus sottes , et de plus grand espace : la femelle , les fait phis courtes, et par lieux plus couuerts, en tournoyant comme vn Connil autour des brosses. Et si la femelle va faire sa nuit dedans les bleds vers , elle ne trauerse gueres les seitlions , mais lés suit de long , et s'arreste aux plus fortes brosses du bled pour Tiander : ne luy suffisant pas d'en manger son saoul, car elle le couppe, et laisse dans les seilloDS.
Plus, on cognoist le masle , en le voyant partir du giste, par ce qu'il a le arrière tout blancbeastre , comme s'il anoit esté plumé. Ou bien le cogimstrez par les espaules» lesquelles sont communément rouges , ayant parmy qudquea poils longs.
SembJablement le cognoistrez à la teste , laquelle il a plus courte et plm ioffnë que la femelle, le poil et barbe des iouës long, et a volontiers les oreilles courtes , larges, et blaneheastres, qui est au contraire de la femtUe, car elle a la teste longue et estroite, et les oreilles grandes :Ie pml de dessus l'eschine d'vn gris tirant sur le noir. Et volontiers quand les Chiens chassent la femelle , elle ne fait que tournoyer autour de son pais, passant sept ou huiet fois par vn mesme lieu, sans se vouloir iamais forpayser. Le masle fait le. contraire, 'car si les Chiens le chassent, et qu'il y ait fait deux tours autour de son giste , alors il prend congé de sa mente, et s'en va aucunesfois trois ou quatre lieOes loing sans s'airester, en quelque pals où il aura esté autre fois , duquel il pourroit estre venu : car les Lieures vont aux passages à sept ou huit lieues loing , et les pourrez cognoistre en ceste manière.
Quand vous verrez que voz Chiens trouueront la nuict d*vn Lieure dedans les carrefours ou chemins , et qu'il aura fort ruzé sur quelques
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petits coustaux secs, sans auoir gueres faict de paYs, ne s'estre pourmeoé dedans les bleds , c'est signe que c'est vn Lieure qui n'est que venu » lequel se sera arresté au plus haut lieu , pour regarder le pars et le lieu où il ira faire son giste , et pour se sauner» si les Chiens , ou autres choses le rcncontroient.
Voui le pourrez encore cognoislre en ceste iorle.
Communément les Lieures de passage , font leur giste au couuertpar autant qu'ils sont en doute et crainte : et quand les Chiens les trouuent , ils font les rompus , se faisans relancer deux ou trois fois : par ce qu'il leur fâche de sortir du fort , ne sachant le pals : m^is alors qu'ils voyent que les Chiens les pressent, ils prennent les chemins par où ils sont venus, et s'en retournent en leur pays. Par ainsi, si vn Lieure se fait relancer deux ou trois fois auprès de son giste , c'est signe que c'est vn Lieure de passage , qui pourra emmener les Chiens bien loing.
Des finesses et malices des Lieures , que les ptqueurs doiuent entendre pour les prendre à force.
Qiapiire LVI.
E veux bien dire la chasse du Lieure estre plus plaisante et de plus grand esperit, pour les gentils-hommes, que de ^ nulle autre beste, d'autant qu'ils trouuent leur plaisir à ijl toutes heures , et auec petis frais, voy^mt tousiours eou- ' ^'-^^ rir leurs Chiens deuant eux : pourquoy peuuent iuger, sans prendre grand peine ne travail , lesquels sont les meilleurs , et mieux chassans , requerans et forcenans. £t aussi que c'est grand plaisir de veoir l'esprit de ce petit animal , et des ruzes qu'il fait pour se deOaire des Chiens. Et faut que les piqueurs y soyent fins, et d'esprit, pour entendre ses ruzes, et malices: ce que i'ay pratiqué toute ma vie, qui m'a causé mettre par escrit vue partie dès expériences qu'en aurois peu veoir, cognoistre , et entendre.
Premièrement, le piqueur qui sera après les Chiens, doit regarder au partir du giste plusieurs points. Sçauoir est, quel temps il fait: car si c'est vn temps dç pluye , le Lieure dresse et suit plus les chemins qu'en autre temps, et s'il arriue à quelque bois taillis, il n'entre pas dedans, mais se relaisse au bort , et laisse passer les Chiens : puis quand ils sont outre-passez , ils s'en retourne sur ses mesmes pas par où il sera venu, au
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pals où il aura esté poussé : par ce qu'il ne veut pas entrer dans les forts , à caiise de Tégail , qui est parmy le bois.
A telles ruzes le piqueur doit demeurer à cent pas près du bois , par
où le Lieure sera Tenu , car il ne faudra point è le veoir retourner sur ces pas droit à luy : et pourra à l'heure le piqueur forhuer ses Chiens , et les rappeler, d'autant qu'il seroit malaisé qu'ils redressassent telles ruzes , par ce qu'ils ne cuident pas que- le Lieure soit retourné sur luy : aussi qu'ils penseroient que ce fûst le contrepié. Plus doit regarder en quel lieu on trouuera le giste du Lieure , et de quel vent il s'est caché : car si c'est du vent de Galerne on Hautain , il ne cuidera pas fuir le nez dedans, mais le eoustoyera , ou luy tornera le cul. Aussi que s'il fait son giste en l'eau, c'est signe qu'il est ladre: à tels Lieures le piqueur doit prendre garde tout le iour , dedans les eaux : car ils y font volontiers leurs ruzes et finesses. D'auantage, le piqueur regardera si c'est vn masle ou une femelle , et s'il est nourry au pays ; ce qu'il pourra co-
VENERIE PAR gnoisire par ce que i'ay deelaré ey dessas : car c'est vne chose certaine qu'Tn Lieure nourrj anpay^» priacipalemeDt la femelle, si le piqueur regarde le premier pays et cerne qu*il prendra la première iMs au partir du giste, estant deuant les Chiens» tous les autres qull fcora tetot le iour seront par mesmes lieux « et seront par mesmes passés et musses : si ce n'est , comme i'ay dit , quelque Lieure masie qui fust Tenu de loing , ou bien que les Chiens Teussent si malmené et lassé , qu'il fust conlraint d'abandonner sou pays, et se forpaiser:ce qu'ils fontvoloiHierS'quand ils ont esté chassez deux heures sans deAiut. Au oommaneement que les Chiens chassent les Lieures, ils ne font que tournoyer, pussans cioq ou six fois par yn lieu , et sur leurs mesmes pas. Et faut eslendre que si les Chiens courans faillent k prendre vu Lièvre m iour, le pîqueur peut bien regarder le pays , et les lieux par où il aura passé :ear ei vue autre fois il le retrouue , et que les Chiens le chassent, il passera par mesmes lieux , et fera mesmes ruzes qu'il aura faites le ioar qu'il m sera sauué : et par ce moyen pourra cognoistre sa malice » et le pays où ii Tendra aller, et beaucoup aider à ses Chiens.
l'ay veu tu Lieure si malicieux , que depuis qu'il <^oiC la trompe, il se leuoit du giste , et eust il esté gisté à vn quart de lieué de là , et s'en alloit nager en vu estang, se relatssant au milieu d'ieeluy sur des ienes; sans estre aucunement chassé des Chiens : pais à la fin ie descouvry sa fines* se, car ie m'en allay cacher secrsttement au long de l'estang, pour sçauoir qu'il deuenoit, lors allay faire decoupler les Chiens là eù-ie le pensois trouuer, et incontinent qu'il ouTt la trompe, il seleua d'effroy, et s'en vint deuant moy se relaisser au nÂliou de l'estang , et pour pierre ou motte que te luy sçeusse ietter, ne Toulnt bouger de là : alors te fus contraint me despouiller pour le faire desloger, et attendit presque à estre pris auec la main , premier que vouloir bouger : me voyant près de luy, il se met à la nage, et sortit deuant les Chiens, où il courut encores l'espace de trois heures, premier que d'estre jpris, nageant et faisant toutes ses ruzes dedans les eaux. l'ay veu courir Lieure biau éeux heures deuant les Chiens, qui après auoir couru veqoît pousser vn autre, et se mettoit en son giste. l'en ay veu d'autresi qui nageoient deux ou trois estangs , dont le moindre auoit quatre vingt p^ de large, l'en ay veu d'autres après auoir esté bien courus l'espace de^dewc heures, entroient par dessous la porte d'vn tectà brebis, et se rdaiss oient parmi le bestail. l'en ay veu, quand les Chiens lés eourroîeat qui s*al» loient mettre parmi vn trooppeau de brebis , qui paissait par les
champs
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obaièps, oc les vouUds abandonner ne laisser : dont fus contraint de oaqpler mes Chiens, et faire toucher les brebis à la Bergère iusques diedavs le tect : et alors, qu'il vit les uuiisons, se départ, et s'en va : là ie 4eeoa{>le mes Chiens, et le pris, l'en ay veud!autres, et que quand ils oyoient les Chiens courants, se cachoient en terre. l'en ay veu d'autres qui allaient par vn costé de haye , et retournoient par l'autre , en sorte ^'il A'y adoit que Teapesseur de la haye entre les Chiens et le Lieure. l'en ay veut d'autres, quand ils auoient couru demye heure, s'en alloient moAler dessus vue vieille nMiraille de six pieds de haut, et s'alloient relaifiser en vn pertuis de abauffaut , couuert de lierre, l'en ay veu d'autres qui uageoient vue riuiere, qai pouuoit auoir huit pas de large : et la pfissoient et r^asaoîeut ,* en la loogaeur de deux cens pas , plus de vingt
A «este cause, fout que le piqueur soit caut, et fin, ponr chasser le lieure : car il est certain que. si les Chiens sçaueat bien prendre le Lieure à force, ils pourront courir toutes bestes : et e^t le vray principe et cornmancenient pour les dresser et affiner le nez. . .
Pois quand' on les vent dresser pour le Cerf, ils abandonnent aisément le Lieure, par ce que la venaison du Cerf est plus friande que celle du Lieure, et plus désirée des Chiens courants, aussi que le Cerf a plus graoë vent et sentiment. Les Lieures ne viuent que sept ans pour le plus , et principalement les masies. Ils ont ceste malice, que si le masle et la femelle sont accompagnez ensemble en vn pays , Jamais n'y laisseront demourer autres Lîenres estranges , s'ils peunent, si ce n'estoient ceux qu'ils ont engendrez* Et pQii]:ce dit ou : Tant plus on chasse en vn pays , et plus on y trouue de Lieures : parce que ceux des autres pays y viennent.
Comme on doit dresser les ieunes Chiens pour le, Lieure,
€kopUr,0 LVIL
Rëuiërememt , à la chasse du Lieure , il ^st requis qu'il n'y ait que deux ou trois piqueurs , pour le plus : > dont faut qu'il y. en ait vn qui menace les Chiens qui demourcront derrière : les autres les doiuent faire chasser et requester : oàf s'ils estoient grand nombre de pi- |ueurs qui pariassent aux Chiens , ils romproient les erres du Lieure , ou bien estonneroient les Chiens aux deffaux : parce que
VENERIE PAR chaleurs ne soDt trop vefaemeiiles^.et aussi que les ieanes Lieures mmt soU» et n'ont point de corps « se sçachans faire enceres lears riiz^s et malices» et se fout relancer plosteo'ra fois douant les Chiens > lesquels y prenaent fort grand plaisir, et se dressent mienx qu'Ms ue feroîent pas's'îb fuy oient » et s'esloignoient il*eux .
Il est tout certadn que les Lieures ont plus grande senteory et soni uiieux courus des Chiens quand ils viandeot et paissent les bleds ▼erds, qu'en toutes autres saisons de Tannée. Toutesfoisil y enaqoi^e nat«-' re ont plus grand senteur les vos que les antres, et qm sont pins désirer des Chiens, comme les grands Heures de bois, et ceux qui sont ladreav lesquels se tiennent près des eaux, liais les petis Lieures rouges, ^î sout du genre des Connils, n'ont pas si grand sentiment, et ne sont pas tant desirez des Chiens courants que les autres. Ceux qui Yiandent sur les pelouies ou petits coustaox, d'yne herbe qui se nonsme -Sei^ polet, ou poUot, sont conumiiiement forts Lie«res, et courent 16ii^ guement. Aussi il y a des Lieures plus malicieux les vns qw les aotMs, et principalement les femelles , car elles font leurs maes plus conrt»^, et plus soouent que ne font pas les masles^ ce que les Chiens n'aiment pas ; parce qu'il fasche a Chiens vigoureux <et de cueur, de tournoyer si souuent, d'autant qu'ils désirent vue beste qmi fuye deumitenx, |iour courir à leur force. A tels Lieures qui ruzent si sonnent, il est requis d« faire les cernes grands» à fin d'entendre toutes leurs ruxes, et n'en trouuer que La sortie ; ce faisant on ahbrege bien leur force , et les contraint on de ne ruzer plus. Il y en a aussi qui fuyent les chemins et voyes , des-* quels les Chiens ne peuuent auoîr sentiment, à cause qu'il n'y a brancbe, herbe, ne aucune humidité où ils touchassent du corps, par oà les Chiens en poussent assentir, ainsi qu'ils feroient s'ils estoieat en antres lieux couuerts, comme bois, bleds et antres fraischeurs. Et pour-* ee quand le piqneur trouuera tels Lieures, et qu'il verra le deffaut 4e ses Chiens en vn chemin , il les doit pousser outre tout le long du ehe-* min , les suiuans tousiours iusques à ce que les Chiens en trouuent la sortie, ou bien qu'il ait trouué vue petite vallée ou fraischeur par le milieu du chemin , où les Chiens en poussent auoir sentiment. Et luy mes— me doit mettre pied à terre, regardant en la poudre, ou autres lieux, pour en reuoir par pied : ce qu'il cognoistra aisément, car la forme du pied du Lieure est aiguë , et fsicte à la semblance d'vne pointe de Cousteau, ayant ses petits ongles fichez tous droits en terre, qui marqueront tout au tour, venant tousiours en appointissant : d'autant que ia-
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mais le Lieore, qoaod il fuit, n'ouore les ongles, comme font les bestes puantes, mais tient tousiours sa patte serrée, en forme d*vne pointe de coQsteaO'. Il j a ansai certains pays et saisons on les Chiens n'ont aucun sentiment des Lieures : comme en hyuer, au pays des plaines , où les terres sont grasses, et fortes : parce que le Lieure a la patte pleine de poil, et quand il fuit, la terre qui est grasse se prent de contre-, laquelle U emporte auec le pied , qui couure et oste tout le sentiment que les Cbiens en pourroient auoir. Et aussi qu'aux pleines il n'y a ne branches oy heri)es où il peust toucher du corps , non plus que dedans les chemins^ D'auantage, il faut entendre qu'il y a aussi certains mois esquels les Cbiens n'ont point de sentiment, comme à la saison du printemps, à cause de la véhémente odeur et senteur des fleurs, qui outrepasse celle-^. Lieure. Semblablement , faut se donner garde de mener les Chiens à la chasse quand la terre est gelée , car ils se dessoleroient les pieds, et perdraient les ongles: qui est au contraire des lieures,' qui courent mieux en ce temps là , qu'en autre , à cause qu'ils ont les pieds fourrez. U faut parler aux Chiens quand ils chassent en mesmes ler-> mes qu'on parle à la ebasse du Cerf, fors ou forbuz, car en lieu de crier Thia-Hillaud , il faut crier, Voy-lecy aller : et mesmes sons de trompe , eaioepté eo la queste, auant que le Lieure soit bouté , car on ne doit sonner que le gros, comme i'ay dit cy dessus.
Vous deuez entendre ce secret, qui est, que quand on dressera des Chiens courants, on ne leur doit iamais donner curée auec les Leuriers : parce que si on acooustume de faire prendre les Lieures aux Leuriers douant les Chiens courants , depuis qu'on criera et forhuera , les Chiens courants ne feront que leuer la teste, pensant tousiours voir le Lieure devant les Leuriers , sans vouloir mettre le nez en terre , ne faire semblant de quester ne chasser. Mais les droittes curées qu'on doit donner à ieunes Chiens, doiuent estre auec vieux Chiens courans, sages, lesquels les dresseront et apprendront à faire leurs cernes.
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VENEBIE PAR s*il trouue la sortie desr ruxea que le Lieure poorroit aiioir £siiciM à^ dans les chemin», pour entrer en quelque taîUU ou fort» alors smCUoiui le pourront aller quérir aisemeal, elluy mewies doUliattra le^^JhrfiH sesauee la gaule pour leur aider àlolMNiter. Et s'il aduîeat qu'il tffinrp ue quelque vieux giste* il doit mettre la main à la gîlibeciere». «t i$ll^ quelque friandises dedan»^ et appela tmisses Chiens à In^t 4fh,^np(f|i Âguerecy, Theau voy le lict. Et faut noter que le pîquwr dfiîi.^jioîn vu loppin de lari grillé, eoneloppè en la gibbeciMO, daqnoy il.^otiDioW ter le bout de sa gaule» car par là pourra aooonrtumer ses Chiens à.yoniy sentir le bout d'ieelle. Et alors qu'il tes Tondra faire pnasnr à vne mnate » il n'aura qu'à mettre le bout de sa gante en terra « et les nppeller.rija^.nii faudront à venir incontinent, se bnttans à qui passera le premiev» £1 si d'auanture les Chiens ne trouuoyeni le Lieure aorty de ses ^^rnéa^ le piqueur doit ramener tout bellement ses Chiens au lieu oii anra^eaté son deffaut, et regarder de qu«l eosli le Lîenre auoiila leste; townee quand il eM entré dedans le «hemin ; et s'il Tanoît tournée anal^ il doiti^ peller aes Chiens ni les faire* fnester des deux costen fnrijongnemenli car aucnnesCeis lesLiewes sninent les chemins -, pour faire les rnne»> plnê d'vn grand quart di^lieuë, sans en vouloir sortir^
En tels lieux les Chiens n'en penuent a^ok» sentiment , 4 envse de la poussière » et autres naisnne qne i'ay dilen ey desMis f et les Li9nms demewent souueat sur le bord des chemins» ou bien près de là; à ceate cause celny qui mènera les Cfaîois tes doit fahre questev anx <m^k&B. Et si tous ces cernes ne ponuoienl eneores redresser les Chiens «In pi^ queur peut bien penser que le lieure a fait vn houmarjr sur Inj^ et pourra rappeller ses Chiens de là où il vient , en fnnllant tel battant tout au tour, en prenant ses cernes plus gvands : et n^est possible que les Chiens ne redressent les erres , où qu'ils ne le bontent, tonteafeis qu'ils passeront bien sonnent dessus qnelqnés Uêores , premier qn^ls vueillent sortir de la giste, ou bien se laisseront prendre dedans. Com-^^ bien que ie loue grandement de voir défaire la nulct du lieure nnx Chiens , cl l'aller quérir et pousser en la giste , si est^e iqn'il ihe MmMe que c'est vne chose trop longue, et de peu de plaisir, pouf entant qu'ils ne font que balancer et troller. Mais seroit beaueouf plus court •« ^et de plus grand plaisir, de le tronner et cercher en la manière qoi s'ensuit.
Quand trois bons ptqueufs seront ensemble, et qu^ils vert<Mft ^ue les Chiens rencontreront de la nuict d'vn Lieure, en quelques -bleds , ou autres gaignages ils doiuent regarder la saison o<i ils seront, et quel
temps
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temps il fera : car si c'est au printemps on esié , les Lieures ne se gistcnt pas an fort, à cause des Fourmis» et antres barbots» et des Serpens et LaîsiÉrds» qui les ciiassent des forts, alors sont contraints de leurgister dedans les bleds, guerets, et lieux foibles; En hyuer ils font le con- Wkifé , ear ils se gistent en quelques gros halliers ou forts , principale- BM»t quand tes vents de Galerne et Hautain régnent , lesquels ils craignent grandement. Or donc selon le temps et les lieux ob ils ▼errônt que les Lieures seront au giste, ils y doiuent appeller leurs Chiens, et battre tout de rang, et en accoustrant les Chiens à telles questea, ils tronueront pins de Lieures, et auront plus de plaisir, que non pas de leur apprendre à èeiïaire la nnict. Et pourront dresser leurs Chiens de telle sorte , qu'en frappant vn coup de gaule sur les brosses , les' Chiens se battront à qui entrera le premier comme font les Chiens d'oiseaux à la remise des Perdrix.
QMild le Lieure sera lancé et bouté, le piqueur s'en doit aller sur les Toyes , et appeller tous ses* Chiens , en farhaant , et sonnant de la trompe, sans bouger du lieu^b îl sera^ iusques à ce que ses Chiens ayent tom passé denant luy • Puis quand il les yerra feus outre-passez , et aineutex sur les erres du Lieure, il les doit suiure tout bellement sans approcher d'eux , ne les presser, et sans gueres erier , ne sonner de la tiM>mpe , parce qu'au eonmaneement qoe les Chiens l'ont bouté , la chaleur les transporte volontiers , et si le piquenr les pressoit , il lès eschauferoit eneores d'auantage , qni seroît cause qu'ils oulrepasseroient les erres. Mais quand ib ont couru l'espace d'vne heure, et qu'ils sont bien esdiaufiex sur les fuites, îl pourra approcher de ses Chiens, pour autant qu'ils aaront perdu la dîaleur, et qu'ils commanceront à conrir sagement. Et sur , tout, il doit regarder les premières ruzes et malices que fera le Lieure, comme iay dit cy douant, et segouuerner tout le iour par là : car toutes les autres qu'il fnra sembleront à icelles. Et selon les ruzes qu'il verra , et le pays où il sera , îl doit faire ses cernes, grands ou petits, longs ou estroits , en oercliant les lieux les plus commodes , et plus frais poar le nez de ses Chiens.
Il y a deux façons de prendre le Lieure à force, qui sont, que les vus le prennent sans forhuer,* mais suiuetit seulement les Chiens par où ils vont sraa. abbreger les ruzes. Et me semUe que ceste prise est la plus honorable, d'autant qu'on cognoist la bonté, force, et vigueur des Chiens.
Les autres le praioent autrement, car depuis qu'ils ont veu faire le
VENERIE PAR premier cerjie à vn LUure» e( quMk ont ea cognoiMance du pays q^iï tient eu ses fuites » ils vontgaiguer les deuants peur le voir à ve«ë^>ei en eest endroit forhuent leurs Chiens , abbregeans les ruzes. Et quand les Chiens sont dressez en cesle sorte, ils sont de si bonne créance } qu*ils laissent leur droit pour aller au forbu , qui esl cause que les Lie4 ures ne courent que bien peu deuant eux. Et certes qui veut faire graM de exécution de prendre Lieures, ie loue grandement les Chieosr qu| prennent de grands cernes en leurs deffauts : toutesfois que pour bteii ^oir chasser, il u*est que Chiens qui suiuent le droit. Mais pour ahhia:? ger les Lîeures » ie donne la louange à ceux qui prennent les grands cernes I parce qu*ils enueloppent dedans, toutes les ruses et maUce&^# Lîeures. ■ if
leusse descrit ^lus amplement le moyen de bien haHer les Chiens ^ mais d'autant que i'en ay donné Tintelligence, tant en la Vénerie ^dif Cerf, qu'aux chapitres cy deuant, traiians des- malices et ruj^s de^ Lieures : par lesquels chapitrés les piqueurs peuuent cognoistre eatie-* rement les secrets el moyens de s'y gonuemér, et aussi qu'il y a taal de bons maistres qui entendent Testât, ie me suis déporté d*eii faire plus, ample récit.
Comme oti dùà faire la curée du Lieure aux Chiens. Chapùre LIX.
1 èS*tv^ l
-Vard lé Lieure sera pris, il faut que le valet de [Cbiens couppe de petites gaules ou houssines bien déliées à vn arbre, puis prendra le Lièvre, et Je per- ' tera en quelque beau lieu , sus de Therbe la plus net^ ^te qu'il pourra trouuer. Alors le pîqueur descendra *de cheual, qui sonnera la mort du Lieure, pour appeller tous ses Chiens. Ce fait, le valet de Chinns, deffuidra la curée des Chiens , auec ses gaules , lesquels abboiroot tous autour de luy. Le piqueur sonnera tousiours, comme dessus» en frottant ses Chiens auec la main , leur monstranl le Lieure en disant , Va le mort. Puis le prendra et Tonurira, après le despouillera deuant eux, en luyostant le pas, le poulmon, et la peau, lesquels il encruchera en quelque arbre, de pcnr que les Chiens en mangent, parce qu'ils leur sont fort coufraires , tellement qu'ils en tombent malades. Quand le Lieure
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sem tltispouillé et ouueri, le piqueur prendra le paJa, fourmajj^c, et adiré» friandises» lesquelles il meUra dedans le corps du Lieure, à iin
de les arrouser et brunir de sang. Puis prendra le Lieure duquel ostera les espaules et la teste, qu'il mettra en la gibbeciere» pour donner à quelqu'vn de ses ieunes Chiens, lequel n*aura osé approcher de la euree. Alors le valet de Chiens aura sa corde toute preste pour bien attacher le Lieure par quatre ou cinq lieux, à fin de faire tirer ses Chiens, et quVn n'emporte pas tout: puis le cachera, et s'en ira à cent pas de là, porter son forhu. Cependant le piqueur estendra sa curée de fourmage, et autres friandises, brynies du sang du Lieure, sur l'herbe nette, et la défendra des Chiens auec sa gaule. Cela fait, il commancera à sonner pour Chiens , et leur laissera manger la curée , en les resiouissant, et frottant les costez, sonnant incessamment pour Chiens. Quand la curée sera presque achcuee le valet de Chiens qui sera, comme dit est, à cent pas loing du piqueur, doit forbuer ses
VENERIE PAR Chiens auec la trompe : soudaio le piqueur les menacera , el fessera auecla gaule, en criant, Escx>nte à luy valet. Alors le valet de Chiens leur monstrera le Lieure, le tenant le plus haut qu*il pourra auec les mains : et doit tenir sa corde par vn bout, à laquelle le Lieure sera attaché par Taiiire bout. Puis ^naad il verra ses Chiens toua aiitoiiff»4 luy, il ieltera son Lieure au milieu d'eux, et leur laissera manger : aprc les doit mener boire auant que les coupler. Et encores pour bien faire les faut ramener au logis tous descouplez , à fin de les laissa p^tetre parce qu'ils sont subiets à estre malades quand ils ont mangé de la chai de Lieure : puis doit auoir du pain ^ pour leur donner après la curée s'ils en veulent manger, de peur qu'ils ayent mal au cueur, et quHls ren* dent leur gorge.
Pin de ta chasse du lieure.
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Chasse des Renards ^ et Tessons.
Comme U faut dresser les petits Chiens de terre ^ pour la chasse des Renards et Tessons. Chapitre LX.
Peb^ auoir parlé de la chasse des Chieos courants , ie feray icy vn petit traitté de la chasse de Chiens de terre, et comme on les doit dresser pour prendre Renards , Tessons , et leurs semblables.
Il faut entendre premièrement, que nous auons bde deux espèces de Bassetz, desquels nous dirons la race estre venue des pays de Flandres. et d'Artois : dont les vns ont les iani-
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VENERIE PAU bes torses, et sont comuiuoëment à court poil : les autres ottt Imm droites, et sont volontiers à gros poil» comme Bai^ets. Ceux quiies^nt torses 9 coulent plus aisimeot eu la terre que les autres , et soot meillevrS' pour les Blereaux, d'autant qu'ils y demeurent plus louguemeut» tesau» mieux sans sortir. Ceux qui ont les ïambes droktes. se nieiii à .deat* mestiers, par ce qu'ils courrent sur terre oomme Chiens counMfts« et* entrent de plus grand fureur et hardiesse on terre que les aoties^^ mais il n'y demeurent pas si longuement» d'autant qu'ils se tOMVien^ tent à combattre les Renards et Tessons, ce qui les contraint d'e» aoitir pour prendre l'air. 11 s'en trouaent de bons et de inauuais desideux (sspe^* ces. Or par ce que la chasse en est belle , et furieuse, sans grand'inuuiil ne peine, i'ay bien voulu icy descrire le moyen de dresser les Bassdzt et les mettre à la chair.
Premièrement, on doit commancer à dresser les Bassets de Tadgeiie huit à dix mois, car si vu Basset n'entre en terre à son an, à peine biy pourra on iamais faire entrer. Et se faut bien donner garde ^«u coaa** mancement qu'on les dresse , de les rudoyer, ne que les -Tessons. on Renards les blessent en terre , pour autant que s'ils y estoîent battes ou outragez, ils n'y voudroient plus retourner. A ceste cause ,r on «a doit iamais faire entrer les Bassetz es terres où il y ait de vieux Tessens ou Renards, que premier ils ne soient dressex, et qu'ils n'ayent leer an accompli. Encores faut il mettre tousiours vu vieux Basset devant eux , qui endurera la fureur des Tessons. Vous pouuez dresser les Bassetz, et mettre à la chair, en plusieurs manières, dont la première est : Qu'en la saison que les Renards et Tessons ont leurs petis, il faut prendre tous les vieux Bassetz , et les laisser aller en terre : puis alors qu'ils commanceront à abboyer, on doit tenir tous les ieunes auprès des pertuis, vu à vn, de peur qu'il se battent, et leur faire escouter les abbois. Apres que les vieux Renards ou Tessons seront pris, et qu'il n'y aura plus que les petis, faut prendre tous les vieux Bassetz, et les coupler, puis laisser aller les ieunes, les hardissant en terre, en criant. Coule à luy Basset, Coule à luy, hou, prenez prenez. Et alors qu'ils tiendront quelque ieune Tessonneau ou Renardeau, il leur faut laisser estrangler dedans la tranchée ou pertuis , se prenant bien garde que la terre ne tombe sur eux, de peur qu'elle leur nuise. Ce fait, faudra porter tous les petis Tessonneaux ou Renardeaux au logis , et en faire fricasser les foyes et le sang, auecdu fourmage, et delagresse, |»uis leur en fiiire curée, en leur monstrant la teste de leur gibbier.
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Apres qu% U» Basselz auront lûangé la curée, ou bien au parauant, il les fâQt laoer d*eau tiède» auec du* Sauon, pour faire tomber la tenre» qui sera mesiée entre le poil et la peau : car autrement ils pourvoient deuenir galeux f d'vne galle qui seroit fort difficile à guarir. Od les peut encores dresser en vne autre manière : sçauoir est : Il faut fture prendre de vieux Renards ou Tessons tous vifs, par les vieux Baseelr» et auec des tenailles propices & ce faire , comme vous pourres Teoîr en portraictore cy après, les prendre, et leur coupper toute la maschovërededessouz, là où sont fichez les grands crochets, et ne toucher peint à celle de dessus , pour autant qu'elle monstrera tousiours la fhrtur delà beste, sans pouuoir blesser ne faire mal. Âpres faut faire faire des terres en vn pré, lesquelles doiuent estre assez larges , à fin que les Bassetz ayent espace de leur tourner et virer, et entrer deux tout de fptet, puis couurir les terres d'ais, et de gazons. Cela fait, on doit mettre le Tesson dedans, et lascher tous les Bassetz, ieunes et vieux, levr donnant conrage, et les enhardissant, comme Tart le requiert. Et quand ils auront assez abbaye, faut frapper sept ou huit coups de beaehe au eosté, pour leur donner hardiesse quand on bcschera. Puis favdra leuer les ais à Tendroit ou sera le Tesson , et le prendre auec les tenailles , en le tuant deuant eux , ou bien le faire estrangler à quelque Leorier, pour leur en faire curée. El faut auoir du fromage en vne po-^ cbeCle, pour leur ietter soudainement sur leur gibbicr, quand il sera mort. Et si d'auanture on ne vouloit rompre la maschouërc de dessouz du Tesson , il luy faut coupper tous les crochets , et toutes les roaislresses dents , de peur quil morde , et face mal.
VENERIE PAR
Du noUurd H complexion des Renards et BlerecMx.
Chapitre LXL
ovT ainsi qa'il y a deux espèces de Bassetz » il y a semrlïlablement deux espèces de Tessons et de Renards, ^srnrroir est des Tessons, de Porchins, et deChenins: tvl (les Renards, de grands et de- petits Goupils. Comtimn que plusieurs veulent dire, que les Tessons sont |loiis d'vne mesme sorte , et qu'il n'y a point de différence ^entrc les Porchins et Chenin^ , si est ce que ie leur prouueray le contraire, tant par la couleur et façon des bestes, que par leur naturel.
Le naturel des Porchins est tel , qu'au sortir de leurs terres ils font volontiers leur fiante : et ne la font iamais qu'ils ne facent yn petit pertuis auec le bout du nez, ou bien auec Tonale :puis fiantent dedans, ce que
ne font
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Hft^iftiit . pas les Cbenins : et font les Porciilns plus communément Jenrs tauernes dedans le sable, et autres ferres aisées à mouuoir; qu'ils ^e jbnt p;^ ailleurs, et en lieux descouuerts, fMiurauoir la chaleur du ^Soleil , dormans incessamment : aussi y prennent ils plus de gresse que ^iCbenins. Quant au pelage, les Porchîns sont plus blancheastres » jet ont le poil de dessus le nex , et de dessouz la gorge beaucoup plus blanc iquQ n'ont pas les Chenins, et si le corsage en est vn peu plus grand, la itesie et le nez plus gros : combien qu'il y a peu d'apparence, si on n'y rejjgaade de bien près.
. (.e naturel des aulres, qu'on appelle Chenins, est tel, et les co*ignoislra on en cesle manière : C'est qu'ils vont aux porchats plus loing ique les autres, faisant leur fiante au loing, de telle façon que celle des JRenards* Ils se tiennent volontiers dedans les fortes terres, ou dedans Jes rochers, faisant leurs fasses et cauernes plus profondes etestroit- .les que non pas les Porchins : toutes fois qu'il n'y a pas tant de mères jne de^carrefirars qu'en des Porchins , d'autant qu'ils ne peuuent pas œdMvoir les terres fortes et rochers, comme les autres font le sable, .et les terres mouuantes. Ces deux espèces ne se tiennent point en- ^semble, et à peine les pocrra on trouuer à voe lieoe pre^ IVne de l'autre. Les Chiens de terre craignent bien plus les Cbenins que les Por-chins, car ils sont plus mauuais, et plus puants. On les pourra encores .cognoistre au pelage, lequel est tel. Les Cbenins ont la gorge, le nez, et les oreilles iaunastres , comme là gorge' d'vne Martre , fet sont beaucoup plus noirs, et pins hauts sur iambes, que les autres. Les deux espèces viuent de loutes chairs , et mesmes vont aux charongnes. Ils font grand dommage aux Garennes, et principalement aux petits lapreaux , qui sont dedans les raboulieres , car ils percent droit dessus la rabouliere , là où le Renard suit du long. le leur ay veu prendre deoant moy les petits cochons, de laict , lesquels ils trainoient tous vifs en leur terrier. C'est vne chose certaine qu'ils en sont plus friands que de toutes autres chairs : car si on passe vn carnage de porceau par dessus leurs terriers, ils ne faudront iamais de sortir pour y aller. Ils viuent de toutes sortes de gibbiers, comme joyes, poulets, et leurs . semblables : ie le sçay par expérience , car i'en ay nourry de priuez , iusques en l'aage de quatre ans. Us sont plaisans et de bonne nature , sans mordre ne faire aucun mal , ne faisant que iouër auec les petits Chiens , et dormir le reste du temps : et quand ie les appellois , ils venoient à raov comme Chiens, me suiuant la pari où i'allois. Ils sont
VENERIE PAR fort froidureox , e4 si on les laisse en qoelqae chambre 06 il y ail da feu , ils s*en iront coucher dedans » et se bnisIeronC les pieds , lesquels sont fort difficiles à guarîr. Ils se nourrissent de pain , de petits oisseîets » fromage, fruitage, raisins » barbots r somme , ils mangent de tout ce qu*on leur veut donner. Quand il neige, on fait autre fort temps , ^ ne sortent point hors de leurs cauemes / aucunesfois de deux on tMris iours, ce que i'ay veu par expérience : quand la neige esloittoittbëe deuant leur pertuis, ie ne tronuois point qu*ils fussent sortis, et y stria allé par deux matins ensuiuans , et au dernier les trouuay sortis , 06 ifs alloient pourchasser leur vie. C'est plaisir de leur veoir amasser le beiir-^ re, comme paille, fougère, fueiUes, et antres choses, ils asseniblëlit tout en vn monceau , puis auec les quatre iambes et la ieste , em^iertéik et traînent autant en yn coup en leurs canemes, qu'rn homme en e^u^ roit porter d'vn bras sous son aisselle. Ils ont ceste malice, qu'alors qtfè ils se voyent abboyei des Bassetz, ils ferment les pertuis de leurs^eauernés après eux, de peur que les Basseti les suiuent. Et si on les fait A^ boy er deux ou trois fois dedans les terres, ils remuent leur ménage, et s'en vont en vu autre lieu. Ils viuent longuement, et quand ils sont bien vieux, les vus deuiennent aueugles» qui ne peuuënt sortir de leurs fosses : si se sont les masles, les femelles les nourrissent, et si se sont les femelles , les masles font le semblable. Ils meurent aussi de dartres qui leur viennent par tout sur la peau , comme Ton veoit venir aux Chiens : qui est la raison pourquoyon doit lauer les Bassetz, comme i'ay dît cy dessus , parce que la terre engendre les dartres. Fay veu toutes ces choses cy dessus mentionnées par expérience.
Les Tessons sont de dure vie, car i'ay veu plusieurs fois de bons et forts Leuriers après des Tessons , qui les mordoient si asprement qu'ils faisoîent sortir leurs trippes hors du ventre, encores se defendoient , et ne Youloîent pas mourir. C'est vue chose certaine que les Tessons craignent le nez grandement, aussi ne leur sçauroit on donner si petit coup de baston dessus , qu'ils ne meurent soudainement.
Quant à la chasse des Renards , il y a peu de plaisir, principalement en la terre, par ce que depuis qu'ils sentent les Bassetz quilesabboy^it* ils bouclent, et sortent soudainement dehors, excepté en la saison que les femelles ont leurs petits, lesquels ils ne veulent abandonner. Ils font volontiers leurs terriers en lieux mal-aisez à bêcher, comme dedans des rochiers, ou sous quelques arbres, et n'ont qu'vne mère , qui va fort loing, laquelle est fort estroitte.
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Quand les Basselz ont v.ne fois acculé les Renards , ils se défendent quelque peu, mais ce n'est pas de telle vigueur et hardiesse que les Tessons, etn*ont la morsure si dangereuse. Si on prend vne Renarde en la saison qu'elle est en amours» et qu'on luy couppe la nature, et le boyau qui la tient « auec ce les petis roignons, qui sont cause de l'engendremant» qui est ce que les Chatreux ostent aux Chiennes quand ils les seuneqt , puis mettre le tout couppé par petits lopins en quelque petit pot, tout chaudement, et (>rendre du Galbanum, et le mettre dedans, enmeslant tout ensemble, et couurir le pot, de peur que le tout a'esuente, cela se pourra garder toute l'année, qoi seruira alors qu on Tondra faire quelque trainee pour faire venir les Renards, en prenant d]u^uir.ou co&anne de lard, la mettant sur le gril, puis quand elle sera hian girillee, et toute chaude, il là f^ut tremper dedans le pot où est la nature de laRenarde, et le Galhanum, et en faire toutes les trainees, alors vous verrez que les Renarde vous suim'ont par tout : mais il faut que eeluyqui fera la trainee, frotta la semelle de ses souliers de bouze de Vache» de peur qu ils ayent le vei^de ses pieds. Voilà comme il faut faire venir les.Renards pour les pre^dre a» piège , et pour les tuer au soir auec l'arbaleste* C'est vne chose certaine^ quesionJDrotteun Basset de souilre, ou d'huile de Cade, et qu'on le face entrer en des terres, ou il y ait des Renards ou Tessons^ ils se remueront de là, sans y retourner de deux ou trois mois.
Comme U foui betcher et prendre 1$$ Renards et Tesêons , el de& instrumens qutl faut auoirpaur ce faire.
ChapUre LXIL
^0 V s Seigneurs qui voudront exercer la chasse des iChiens de terre, il faut qu'ils soient equippez et garnis des choses qui s'ensuiuent. Premièrement, d'vne |demie douzaine de forts hommes pour bescher, d'vne |demye douzaine de bons Chiens de terre , pour le ^moins , qui ayent chacun vn collier au col , large de trois doigts , et garny de sonnettes , pour l'entrée des terres , à fin que tes Tessons s'acculent plustost, et aussi que les colliers les garderont d'être blessez. Et à l'heure qu'on verra les Tessons acculez , ou que les Bassetz soient las , et hors d'haleine, ou bien que les sonnettes fussent
VKiXEIlIE I^Att pleines de terre , il Taudra prendre lesBasselz, et leilr osier les cctlIierB : mais au commencement ils semml grandement, d'aufant que le Tes^
son s'en accule plustosL Plus, pour reuenir au propos, le Seigneur doit auoir sa petite charrette, là où il sera dedans, auec la fillette, aageede seize à dix sept ans , laquelle luy frottera la teste par les chemins. Il doit auoir demy douzaine de mantes, pour ietter contre terre, à fin d*escoûter Tabboy des Bassetz : ou bien pourra porter vn lict plein de vent, lequel on pourra faire en ceste manière. Il faut coudre des peaux ensemble, en carré, et de la grandeur d'vne paillasse, et que les coustures en soient aussi subtiles que celles d\ne baie : puis quand tout sera bien cousu tout autour, il faudra mettre à vn des coings vn petit buffet, en façon de celuy d*vne baie ou d'vne cornemuse qui se ferme de luy-mesme quand le vent sera dedans, puis Templir auec vnc seringue, ou auec vn bon soudot, fait à la semblance de celuy d'vn Orfeure. Toutes les chenilles et paux de la charrette doiuent eslrc garnis de Dac-
lACQVES DV FQVILLOVX. 75
com el bouteilles, et doit avoir au bout de la charrette vo coffre de bois» plein de coqs d'Inde froids, iaisboos, langues de bœuf, et autres bons liarnois de gueu)e. Et si c'est en temps d'fayuer, il pourra faire potier son petit pauillôn , et faire du feu dedans pour se cbaufler, ou bien donner vn coup en robbe à la Nymphe. Les instruments pour bescher^ doïuent estre, premièrement des Tarières, de deux sortes de Bietes : sçauoir est , de larges et d'estroites , vn coupant fait en façon (f vne Pîete , lequel doit estre acéré pour coupper les racines , yne Bes-* c)ie fort large, pour tirer la terre, vne Racle pour ouurir les mères et doulets, de laquelle on tirera la terre hors, des Tenailles pour arracperet tirer les Tessons des pertuis, des Paesles de fer et de bois, des sacs pour mettre les Tessons vifs dedans , vue paesle ou autre vaisseau pont faire boire les petis Chiens. Et faut que le Seigneur marche en bataille de ceste /açon , equippé de tous les ferrements cy dessus mentionnez, à fin d'aller donner Tassaut aux gros Tesson^ et Vulpins en leur f#rt, et rompre leurs chasmates, plocu, paraspets, et les auoir par mi- HB, et contre-mine, iusques au centre de la terre, pour en auoir les peaax à faire des carcans pour les arbalestiers de Gascongne. Tay pourtraict py après la forme et façon de chacun des ferrements.
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Les ferrements.
Tarière pointue, pour faire |a première perce. Tarière ronde, pour percer et enleuer la terre. Tarière plate , pour fermer les mères.
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Pieté eslroitte , pour bescher la terre.
Pieté large » pour bescher la lerreu Bezochelarge, pour tirer la terre.
Tenailles» pour prendre les Tessons.
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Paesle de fer , pour bescher.
Racle f pour nelloyer les mères, el pcrluîs.
Coupant acéré y pour coupper les racines.
Paesle de bois, pour ieller k terre.
Comme
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Comme on doit loêcher /w Basselz selon tes terres qnon voit : El ce qu'on doit faire pour bescker et mmer les Tessons.
Chapitre LXilL
L faut icy entendre , quej)reniier que lascher les Bassetz, on doit regarder les terres quelles elles sont, et le lieu où elles sont situées et là où sont les acculs rar autrement on feroit tout au rebours de la chasse rrautant que si les terres estoient en pante de cou- > slaux, il est requis de mettre les Bassetz par les des- !fï;ous, dcuers la vallée, afin d*acculer les Tessons sur te haut du coslau , là les terres ne sont pas si profondes , pour les bescher plus aisément. Autrement si les terres estoient en vne motte et qu'elles fussent toutes rondes, la .motte estant assise en lieu plat
VENERIIi; PAR il faut mettre les Bassetz aux pertuis qui sont les plus bauta » aor Ja sommité de la motte. Mais premier que de les lascher en telles terres» on doit frapper vingts on trente coups de la teste des pietés suf. le haut des terres , à fin de faire deslogcr les Tessons du milieu d'î*celles , pour les faire descendre aux acculs , qui sont au bas de la ipol-* te. On doit tousiours lascher à Tentree deux ou trois Bassetz, à fia qu'en leur fureur ils puissent d'esbranler et départir les Tessons, qi|i seront ensemble , et les chasser aux acculs : Us ont vue malice de se faire abbayer aux carrefours , et tiennent fort en tels lieux contre les Bas^ çetz. A l'heure qu'on voit qu'ils sont aux abbois en tels endroits • il est requis frapper deux ou trois coup de pieté » et s'ils ne veulent desloger pour telle chose » il faut soudainement mettre la tarière ronde pour les descouurir. Et alors qu'on verra qu'ils seront à l'accul , on ne doit pas percer au droit d'eux » mais faut percer au droit de la voix du Basset , pour autant que si on perçoit droit sur eux , ils retourneroient dedans les grandes terres, et forceroient le Basset, i ceste cause, il faut percer comme i'ay dict, au droict de la voix du Basset, auec la tarière ronde, car elle enleue la terre sans quelle tombe dedans. Puis soudainement mettre la tarière platte dedans le pertui du rond» à fin qu'il ferme la mère tout au trauers , de peur que le Tesson reculast sur le Chien. Et s'il est possible d'enfermer le Chien par le derrière de la tarière » il seroit fort bon , car si c'estoit par le douant , les Tessons le pourroient battre et rudoyer : parce qu'aucunesfois il s'en trouue en vn accul six ou sept , qui pourroient battre et rebuter le Chien. Quand la mère est fermée de la tarière platte, il faut faire soudainement la tranchée auec les pietés etpaelles, afin d'auoir espace pour ranger vn homme dedans : et à l'heure laisser entrer les Bassetz en la tranchée , et les faire abbayer en ce lieu-là , où on voit batailles et assaux de toutes façons. Il se faut donner garde que les Tessons ne se couurent de terre, ce qu**ils font volontiers quand ils sont acculez, tellement que les Bassetz sont aucunesfois dessus , et ne sçauent où ils sont allez. Puis quand on a découuert leur casemate et fort , il faut auoir , les tenailles pour les arracher : mais il y a mystère à les prendre , parce que si on ne les prent qu'au corps , ils mordent et blessent les Chiens quand on les tire dehors , toutesfois on les peut prendre en cette sorte : il faut ouurir les tenailles , et leur en mettre la moitié en la gueule , Tau* tre moitié par le dessous de la maschouëre, puis serrer les tenailles, et vous les tiendrez par les maschouëres de dessous r car si vous le pre-
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niei par la masdioûëre de dessus du costé du nez , il mourroit soudaineâ^ent. Et alors que le tiendrez auec les tenailles, il le faut tirer et mettre dedans le sac » puis le porter en quelque court ou iardin renfermé de muraille f et le laisser aller, mettant les petits Bassetz après , quand il sera escbaufféy il viendra assaillir les hommes comme faitvn Sanglier. Et à telle chasse il est requis d*estre botté : car plusieurs fois ils m'ont emporté le lopin de la chausse , et la chair qui estoit par dessous. l'eusse traitté ptns amptement de ceste chasse, mais parce que peu d'hommes y prennent plaisir, t'en ay escrit succinctement.
Fin de La Vénerie.
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Receptes pour guarir (es Chiens,
DE PLVSIEVRS MALADIES.
^^«t^^îy^ES Chiens sont subicts & plusieurs maladies, mais '^'^^^ ' V'^ I* p'us grande de toutes, c'est la rage, dont il y en
> a sept espèces. La première est appetlee la rage chaude , et désespérée , laquelle ne se peut guarir , ^^^ j S- parce qu'elle est lant ennemie du sang, qu'inconti- .^y^>-r:^^^| nent que le venin est mesié parmy, il le brusie el Nx^^^infecte soudainement : el alors que la ceruelle seht les funiees de ce venin , elle se tourmente de telle façon que sondain *»lle fait désespérer et trauailler lé corps de ces panures animaux, comme on peut veoir par expérience. On cognoist les Chiens qui ont cesic espèce de rage, en plusieurs sortes. Premièrement, quand ils cou-
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renl > ils leuent la qoeuë toute droite , ce qu*ils ne font pas en toutes les autres rages. Ils courent sus à tout ce qu'ils trouuent deuant eux , tant auxbestesd'aumaille, qu'autres, sans regarder par où ils passent, soit au trauers des riuieres ou estangs: et si ont la gueule fort noire» et sajus.esciuoe, De ceste espèce, de rage, ils ne courent que trois ou quatre iours pour le plus , à cause du mal et trauail que leur donne cestc maladie* Quand ils ne peuuent plus aller, ils hurlent vne façon d'hurleme^ tout cassé et rance, non pas naturel* comme s'ils estoient sains. T(iutes les bestes qu'ils morderont, tant Chiens qu'autres animaux, s'il en sort du sang » ils eûrageroat sans aucun remède.
'Jm seconde espèce de rage, se nomme rage courante, laquelle est sefnblablement incurable, mais la morsure n'est pas si vénéneuse ne dstogereuse enuers les autres animaux, que de l'autre, parce qu'elle ne tidnt pas incessamment^ Et quand yu Chien est enragé de ceste espèce dc| r<^e , le premier Chien qu'il mord au commancement du ionr, emporte tout son venin , et sera en danger d*enrager : mais tons les autres quMl nmirfera après le reste du iour, ne cuideront pas enrager. Quand ils ont telle rage, ils ne courent à bestes, ne à hommes, qu'aux Chiens, et $'en vont escoutans pour ouïr les abbois des autres Chiens, à On de les aller desbrayer et mordre. Ils suiuent les grands Chemins, et mettent la queue entre les iambes,trottans comme fait vn Renard: ils peuuent viure neuf mois pour le plus^ Ces deux espèces de rage, sont les plus dangereuses de toutes les autres. Et quand les Chiens veulent enrager de ces deux espèces^ on le cognoist en cette sorte.
Premièrement , ils ne mangent que bien peu. Ils sentent les autres Chiens , et après les auoir sentis , ils les mordent en les chérissant , et démenant la queue. Ils font de grands souspirs en soufflant du nez, ils ont vn regard de trauers , et triste : ils courent les mousches et papillons. Et y a d'autres signes fort apparans, que ie laisse à cause de breueté* Quand on voit tels signes, il les faut ester d'auec les autres, et les enfermer, car leur baleine pourrôit infecter, et faire enrager les autres Chiens , parce que telles maladies se prennent entre eux , comme la peste entre les hommes.
Les auti'es cinq espèces de rage ne sont pas si dangereuses de beaucoup, car les Chiens n'en courent» et n'en mordent point, dont ie les pense plustost maladies que rage .-combien que Phebus et plusieurs autres ont nommé toutes les sept espèces, rages incurables, si est ce que i'ay guary des Chiens de rage de cinq espèces cy dessous mention-
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VENERIE PAR oees , auec les receptes que raetiray en après par escrit. Ces cinq espèces de maladie ou rage , se nomment en cesle sorte.
La première s'appelle rage mue, laquelle tient dedans le sang, et la cognoistrez en ceste façon. Les Chiens qui l'ont ne veulent point manger» et ont tousiours la geule ouuerte , mettaas la patte -deddM , comme s'ils estoient enossez, etseeaekent volontiers en lieu frais ;%t humide. - ■ . "
La seconde rage s'appelle la rage tombante, parce qu'alors que les Chiens l'ont, s'ils sont debout, et qu'ils cuident marcher, ils tombent par terre» comme s'ils auoient le mal de S. lean : oesterage les tient en lafM(e«
La tierce rage s'aM>elle flastree » parce que le mal est dedans lea bojraux , qui les fait retirer de telle sorte qu'ils sont si plata qu'on les peitse^ roit auec vue aiguille.
La quarte s'appelle U rage endormie, laquelle vient d'vn espèce de petits vers, qui leur viennent dedans l'orifice de Testomat, et sont ea^ gendrez d'vne corruption d'humeurs, dont les vapeurs et fnmeês lenr montent au cerueau , qui les fait dormir incessamment , ainsi meurent en dormant.
La cinquiesme et dernière espèce de rage, s'appelle reumatique , parce qu'alors qu'elle tient les Chiens, la teste leur enfle grosse, et ont les yeux iaunesy de la couleur d'vn pied de Milan.
Quand Les Chiens sont malades de ces maladies, ils ne cuident fias manger, et viuent huit ou neuf iours sans faire aucun mal , puis menrent de faim. Car il faut entendre que le Chien a ceste nature, qu'alors qu'il sent mal au dedans du corps (i'entens des maladies qui leur siiruiennentsans estre blessez) ils ne mangent iamais qu'ils ne soient guaris. Et par exemple le pouuez voir, quand quelque Chien est malade, et qu'on luy donne de la grosse , il ne la «Minge que premier il ne soit allé paistre de l'herbe , et qu'il n'ait rendu sa gorge, et soit guary.
Il y a plusieurs hommes qui ont voulu dire que le ver qui vient sous la langue du Chien , est la cause de le faire enrager, ce que ie leur nie : combien qu'on dye que le Chien ne court pas si lost en ceste maladie , quand il a le ver osté de la lange. le m'en rapporte à ce qui en est.
Ces maladies prennent entre les Chiens pour s'halener et fréquenter les vus auec les autres. Et est besoing» si quelque Chien a ces maladies en vn Chrain , d'ester tous les autres , et les remuer en vn autre lieu : car, comme i'ay dit cy dessus, telles maladies se prennent entre les Chiens, comme la peste entre les hommes.
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Les reeeptes pour guarir des cinq espèces de rages.
Et premièrement, de Ta rage mue.
IVand vn Chien aura la rage mue, pour le guarir il faut [prendre le paix de quatre esouz- du iust de la racine d'vne [herbe nommée Spatula putrida, dicte Passe- rage, laquelle 'a la fueille comme Iris, toutesfois qu'elle est vn peu plus Boire: et mettre ce iasi en vn petit pot plombé , puis prendre le poix de quatre escuz du iust des fueilles d'vne herbe nommée l'herbe du Cru , autrement Helebore noîr* puis le poix de quatre escuz de iust de l'herbe de la Rue* Si les herbes ne rendoisnt imt, faut prendre la décoction d'icelles. Et quand tous les iusts seront ensemble, il faut mettre autant de vin blanc comme de iust de Rue. Pois faudra passer tous les iusts des herbes, et le vin blanc, ,ea vn beau linge net, et mettre tout en vn verre. Ce fait, faut prendre deux dragmes de Scamonée sans estre préparée : et la mesler parmy tous les iusts : puis prendre le Chien auec serulete, et luy ouurir la gueule, en luy mettant dedans vne ouillette, ou entoAJDOÎr, ou en vne corne de Bœuf percée, et luy faire aualler le tout en luy tenant vn peu la teste lenée, de peur qu'il rende sa gorge. Apres luy auoir baillé ceste médecine, on le doit saigner auec vn Cousteau , comme l'on saigne les Cfaeuaux , en la gueule : sçauoir est , aux denteleures, qui sont en la mascbouëre de dessus au pallais, qui est par le dedans de la gueule, et luy coupper deux ou trois denteleures, à fin qu'il saigne plus fort. Puis mettrez reposer le Chion sur la paille , et il guarira. Vous noterez que l'herbe que le vulgaire appelle corne de Cerf, ou toute dent de Chien, est souueraioe pour rage, si on fait boire au Chien huit dragmes du iust d'ieelle herbe , auec vn peikde sel •
Becepie pour la rage tomba»U€, quipro^ tede du cerueau.
L faut prendre le poix de quatre escuz du iust de la fueille ou graine d'vne herbe qu'on nomme P«onta, en François, Peaume, i'eotens de celle qui porte graine. Puis prendre le poix de quatre escuz du iust de la racine d'vn herbe nommée Bryonia, en François , du Parc, laquelle herbe vient dedans les bayes » et a la racine
VENERIE PAU grosse comme la iambe dVn homme. Puis prendre le poix de quatre escuzdu inst d'vne berbe qu*on nomme Croiselte, en Lalin, Cruen|la, puis prendre quatre dragmes Desta6acre bien broyé, et en pondre, Jlle mesler auec tous les iusts des dessusdictes herbes, et faire b<ûce l^t'i^st au Chien , comme dessus^ Cela fait , il luy faut fendre les oreilles pour le faire saigner, ou bien le saigner des deux yemes qui viennent par le dedans des espaules des iambes de deuant , qu'on appelle pour les Chenaux, les arcs. Et sid'auanture on voyoit que la médecine fist peu d'opération pour la première fois • il la faut réitérer.
Reeqiée pùur la rag0 endorme f iëfudle
proeede de vête. \
d\. - BcNEz le poix de six escuz do iust d*^Absinte, et le
()oix de deux escus d'Aloé en poudre , fe poix de deux
escuz de poudre de corne de Cerf bruSlee , aùec deux
dragmes d*yne drogue nommée Agarié, puis'mèslec
les iusts , et les poudres ensemble. Et si tous voyez
(ju'i! y ait faute de iust , et que les poudres fussent trop
Sf'spoisses, pour faire aualler au Chien, il faut miettre
du vin blanc insques aux poix de quatre ou six escuz, puis faire aualler le
tout au Chien , comme dessus.
Recepiepour la rage reumalique, laquelle vient en iaunàse.
f^p^^ L faut prendre le poix de six o^coz du tusiou deeo^ ction de ia racine de Feaml , le poÎK <le quatre eoen : , du iust où decoelîoB de Guy, qui oroist dedans les A»- \ bepina, le paix de quatre «aou 'du iwt<ou deoeetioe ^^ de Lierre, lepeix^eqoatveesciiadeipeudre oibig > de la racine de PoUpode , qui cpoiat^ dedadSi lee < ^V'^^nes , et mettre le tout dedans vn petit fioialoQ , «t ie faire bouillir auec du vin blaec, puis qeand il sera rcfreîdî^n peu « il le faut soudain foire aualler au Chien , coauiie dcMus*
Reçepiepour lu rage fUntrie.
QvAur
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Vant à la rage flastrée, qui licol dans. les boyaux, el [plusieurs autres maladies , comme gouttes , cstrufleures , ^fefroîdissemens , et toutes autres maladies engendrées de ^froides causes , elles se guarissenl par bains et estuues dont la recepte s'ensuit«
Recepie dei bains pour guarir les Chiens des maladies tiennes de froides cames.
L faut prendre deux grandes poilles , tenantes chacune six ^ seaux , esquelles tous mettrez en dtacune dMcelle dix ^iointées de chacune espèce ées herbes qui s'ensujuent : niîçauoir est , dix ioinlées dVne herbe nommée Armoyse , dix ioinlées de Romarin , dix iointëes de Saage menue djxiointée9 de racines ou fuetlles de Gaymauues blanches, dix iointf^es déracines on Cueilles d'Hiebles » dix iointées de fueilles ou racines de Fenoil , dix iointées de Marachemin blanc » ou de M eKsse ^ dix iointées de Rue, dix iointées d'Enula-eampana : sç^tuoir est, fueille et racine , dix iointées de Lapaces , dix ioiotées de Buglosse , et de Metilot : et mettre le, tout dedans les sasdiçtes poilles» lesquelles faut emplir de deux parts d'eau,, et le tiers de yin, et faire le tout bouillir ensemble, insques à ce qu'il soit consommé du fiers , puis quand les herbes seront bien cuittes, il faut prendre les poilles, et ietter toutes les herbes et leor décoction en vne pippe , en laquelle faut mettre quatre seaux de bonne et forte lie de vin : puis prendre lesdictes poilles , et les remettre sur le feu, comme elles estoyent au parauant, les emplissans le tiers de %iifi.«t e««, codHBe dessus. Âpres fout aueic vb sac neuf, et aller cereher des founuierf & et gnes fdurmis ronges , lesquels iaut prendre Mfee les 'flOBfe,:et tooles, leurs ceq«es :puis les mettre bouBlir et consommer dedâmleidioles pailles ^ auec Iroié ou quatre picotins de sel: eè ^u«nd le.lept se«a bien.«>ns«mniè insques^à la tierce partie, et que l'eAd sflta-bien gmsse , il faut verser le tout dedans la pippe oti «esté versée la premiëi^ décoction, et laisser reposer toutes les choses susdictes ensemble, ius^fues^èceque le tmil soit vnpeu plus chant que tiède: et à l'heure mettrez les Chiens malades dedans , les faisans baigner l'espace d'vne bonne heure, sans sortir. Mais il se faut donner garde d'eux, en les tenant , de peur qu^ls se noyenl , ou euanoûissent dedans la pippe. Puis après les faudra mettre en quelque lieu bien chaudement, là où
VENERIE PAR ils ne preDneDl poiot de vent» de peur qu^ils se morfondent et ;:efiro^^ sent : et les faut baigner par quatre oa cinq iours ensniaans , ea faisant rechauffer Teau » car ceste première décoction pourra seruir pour tous les baings. Et auant que de mettre les Chiens malades , la première fois dedans le baing» il les faut purger en eeste sorte.
Receple pour purger lés Chiens tmatU que ks met-tre dedans le bamg^
/!fj^^^^j^ Récitez vue once «4 demie de casse» bien mundee, deax ^^^ ^' dragmes et demie Destafiacre ea poudre» deux dragmes I^Wi ^ demie de Scamonëe» préparée dedans du viôaigre blanc» auec quatre onces d'huilled'oUues, et destreinpez le tout ensemble « en le faisant tb peu diauflf<ii*Bi«r le feu, pois le faites afoaller au Chien, vers le scûr; Bam lluy donner à manger, et le lendemain le mettrez dedans le baing à ieun.
Bamg pour lauer les Chiens f qumsd Us om esté mords des Chims enragez , de peur qa'ilê emrageni.
i^ Vand les Chiens sont mords ou desbrayez de Chiens enragez» il faut incontinent emplir vne pippe d'eau, puis prendre quatre boisseaux de sel » et les ietter dedans » en meslant fort le sel auec vn baston pour le faire fondre soudainement : et quand il sera fondu, faut mettre le Chien dedans » et le plonger tout » sans qu'il ^paroisse rien » par neuf fois : puis quand il sera bien lauë» faut le laisser aller, cela Tempeschera d'enrager.
Autre receptepar fnots preseruanls la rage.
'A Y appris vne reccpte d'vn Gentil-^homme» en Bref nigne » lequel faisoit de petits escriteaux » où n'y auoit seulement que deux lignes » lesquels il mettoit en vne omellette d'œnfs» puis les faisoit aualler aux Chiens qui auoient esté mords de Chiens enragez » et y auoit dedans Tescriteau , v ean qvtran cafram cafratrem cafratrosqtb. Lesquels
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mots dî^ôit esire singuliers pour empeâcber les Chiens de la rage , mais qaant à moy ie n*y adiouste pas foy.
De$ tmdades de la gale, des darireg, gralelles , ei nmgnes des €km$.
^L y a quatre espèces de galies : sçaaoir est , la galle ^rouge et menue » qui enfle les iarobes des Chiens. fiLa galle darlree , laquelle vient large comme la paume Me la main, qui enleue le cuir des Chiens. La galle ^commune appelée rongne. La galle noire, qui est souz rie cuir, laquelle faict tomber tout le poil. Desquelles galles la range est la pire : et plus malaisée à guarir» parce qu'elle est engendrée de morfondeures, que les Chiens prennent Thiuer eu passant les ea«x« et ii coucher eu lieux humides, sans estre chauflez ne séchez : on bien leur, vient pour estre nourris aux boucheries à manger le sang , des Bœufs et Vaches, qui leur eschauife le corps. Telles espèces de galles se doiuent guarir en ceste sorte. Il faut premièrement purger ie Chien » de la médecine que i'ay mise cy dessus pour le baiug : puis le lendemain luy tirer enuiron deux onces de sang, d'vne vene qui est entre la corde du îaret et l'os de la iambe , puis à deux iours de là , on le doit froter d'vn ongnement iait «elon la Reeqple qui s'ensuit.
lieceptepour faire guarir les Chiem de la galk , de$ dartres, gratelles, ei rongnes*
L faut prendre trois Hures d'huile de noix« vne liure ^et demie d'huile de Cade , deux Hures de vieux ^oingt, (rois Hures de miel commun, de vinaigre vne Hure et demie : le tout bien bouilli ensemble, iusques à la consommation de la moitié dudit vin- >aigre : puis y adiousterez de la poix ou gemme, et Ipoix résine, de chacune espèce deux liures et demie, de cire neufue demie Hure. Et ferez fondre le tout ensemble, en le mouuant tousiours auec^na baston de palme, ou de canne. Et quand le tout sera fondu, il y faut mettre les poudres qui s'ensuiuent, estant le tout hors du feu : et premier, vne Hu^e et demie de souffirer deux liures de couperose recuitte, douze onces de verdet, en mouuaiit tousiours le tout iusques à ce qu^l soit froit. Cest onguent peut guarir toutes espèces de
X ii
VENEUIE PAR galles, (aot forte soient elles , et faut premier qae de frotter le» Cbieiis^ cest onguent, les lauer auec de Teao et du sel, pour leur mMiéîfitrIe cuir : puis mener les Chiens auprès dVn grand feu, et les frotter, et enfondre bien cest onguent : cela fait les attacher auprès du fe«, aoec vue chaine de fer, et les laisser suer là l'espace d\ne bonne heure et demie, en leur donnant de Teau à boire tout leur saoul. En après, les faut nourrir de bons potages, et de chair de mouton, bottillue Mfee qud*que peu de souffre, pour leur reschauffer le corps, et aoec dk iMones herbes, en leur continuant Tespace de huit iours.
Autre receplepour les dartre .
' A galle dartrease prouient à aucuns Chiens , de nature , ^ ou de race, ou bien de yieillesse : laquelle galle se peut guarir lenceste sorte.
Il faut pf emiermieat prendre le Chien , et oster le poil des endroits où sont les dartres, puis faut auoir du lexif, du vinaigre, et du sel , et le frotter fort iusques à ce que les dartres saignent : puis quand elles saigneront, faut prendre d*vn onguent, dont la recepte s'ensuit.
Prenez vne liure d*onguent appelé vnguentum Enulatum , demie liure d'vn autre onguent appelle Pomphiligos, deux Hures d'huile de noix, poix on Geme vne liure, vne liure d*huile de Cade, demie linre de suye, demie liure de souffre, demie liure de vitriol vert, litarge d'or quatre onces , ceruze qnatre onces » verdet quatre onces, alun de glads ^ix onces : le tout bien mis en poudre, bouilli et incorporé ensemble, auec demie liure de vinaigre. Et sera vn onguent propice pour la maladie susdite, frottant les Chiens, comme dessus.
Recepte pour la rangne catmnune.
^^ A rongne commune prouient aucnnesfois par faute •^ ^^ que les Chiens n'ont point d'eau nette pour boire à leur heure, et en souffrent, ou bien prent pour coucher salement, comme es lieux où sont les Porceaux , ou sur de la paille salle où anroient couché d'antres ^d Chiens galleux, ou bien vient ceste galle de morfondure. Telles galles sont aisées à guarir, sans les frotter de drogues.
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mà!a seulement du iust oa decoclion d'herbes , dont la recepte s'ensuit.
Scènes deux iointees de Cresson sauuage, autrement appelle Berne , et deux iointees d'Enula campana, vulgairement appellee Leaune, des fueilles ou racines de Lapace, de la racine de Roerbe, de chacune deuï joifiteei, et des racines de Frodilles, pesant la qjiantité de deux Hures: -puis-piUer toutes ces herbes et racines» et les faire bien bouillir auec dtt vinaigre, et vn peu de lexif. Apres que tout aura bien bouilly faut passer la décoction , ou bieu le iust dlcelles herbes et racines , et adiouster panny lesdits iusts ou décoction , deux liures de Sauon commun 9 et le faire fondre dedans : puis quand il sera fondu , Ion en frottera et lauera les Chiens par quatre ou cinq matins ensuiuans, et ils guariront.
Les receptes sont véritables , car ie les ay esprouuees.
Receptespour guarir les Chiens de huppes.
^»^L suruient aucunesfois aux Chiens des iouppes » et pour bien |le$ guarir, il faut regarder les lieux où elles, sont , d'autant ^que si elles estoient en endroits sur le corps du Chien » où il y |eust abondance de yenes ou artères , elles seroient fort difficiles à ester en tels endroits. Celuy qui les estera» se doit gouuemer en ceste manière.
Il faut premièrement entendre, qu'il y a deux manières de les gua* rir, l'yne par incision , et l'autre paf recepte , comme ie declareray cy après. Celuy qui voudra vser d'incfsion , doit regarder combien 'il y a de venes qui entrent dedans ou dessus la louppe, puis faut qu'il ait vue aiguille , laquelle doit auoir la pointe carrée , et vn peu courbée , et l'enfilera de bon filet, en passant son aiguille par dessous la vene , et la tirera , quand le filet sera par le dessous, il le nouera par dessus la vene, en l'estraignant le plu^ qu'il pourra, puis coupera le filet, et laissera la vene bien liée, et en fera autant à toutes les autres venes qui seront dedans la loiippe» de peur qu'elles rendent du sang quand il fera son incision. £t alors ^u'il verra toutes les venes bien liées , il prendra son razoQer, et cernera la louppe tout autour, laissant la lieOre de venes par le dehors de son ineisure : car il faudra que les venes soient liées au commancement des racines de la louppe , puis couppera et enleuera sa louppe, et tout iacontinent prendra vn fer chaut pour cauterizer les petites fibres et artères. Puis il fera son premier appareil de sang de
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Dragon t de moyeux d'cnife, de la poudre de linge bnislë» broyé aaec du vinaigre : et faut emmuseler le Chien , de peur qo1l arrache le 61ef , qui tient les \eDes attachées. Et faut penser le Chien , tous les iours p auec du lard fondu en Teau, meslé aucc du Pompiligos battu en rn mortier de plomb : mais il se faut bien prendre garde que les venes ne saignent.
Aulre receple à ce mesme , approuuee.
i faut prendre trois grosses espines noires, alors qii*eI1e| Siéront toutes vertes, et fraischement cueillies, faites les gtremper vingt et quatre heures dedans le sang des fleurs À^dm femmes, puis les gressez toutes trois de ce venin, et 'ikÏQê piquez dedans le milieu de la louppe, lan(qu*ellesy ^[lourront entrer, et si d'auanture elles n*y pouuoienl entrer, il faut faire ouuerture auec vn poinsson , ou vne grosse espingle , et Gcher les espines dedans , sans les bouger, qu'elles ne tombent d'ellesmesmes, ce fait , les louppes mouront peu de temps après.
Receptepour faire mourir les puces, pouls^ el vermines des Chiens p et les nelloyer.
IL faut prendre deux iointees de fueilles de Berne, et deux ioiotees de fiieilles de Lapace, et deux ioinlees de Mente : lesquelles berbea fefeK bouillir en lexif de sarment , et adiousterez panay deux ooees Destaiacre en poudre : puis quand le tout aura bouilly, faut passer les kerbes subtilement 9 et prendre la décoction » en laquelle adiousterez deux once» de Sauon , auec une once de Safran , et vne ioiniee de sel , et meslerez le tout ensemble , et en lauerez le Chieo.
Receple pour faire mourir, et tomber les vers.
IL faut prendre des escorces ou eschalles de noix , autrement appellees Tam, et les pilez bien fort, estans bien macérées et trampeos, les mettrez en vn pot , auec vne chopine de vin-aigre par dessus , et les laisserez tremper enuiron deux heures. Ce fait, ferez bouillir au fiftiy deux ou trois ondes , voz drogues susdites : puis les passerez en vloi bban linge blanc, et en mettrez la décoction en vn pot, en y adioustant les
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poudres qi^ s*eDsuiaent : sçauoir est , vne once d*aloé eupatic , vne ooco de corne de Cerf bruslee » vne once de poix résine ^ en brassant toutes les poudres parmy la décoction : En après prendre le Chien » et avec la pointe â*vn Cousteau faire tomber quatre ou cinq vers» et mettre le iust dedans i et ils tomberont et mourront soudainement* .
A\ATt recepie à ce mesme.
IL faut prendre du fiel de Bœuf, de la poix résine en poudre» aloé en poudre, chaux viue en poudre, souffre vif en poudre, et desirempez le tout dedans le fiel, en faisant comme dessus, et les vers tomberont et mourront.
Teusse bien mis par escrit les receptes des anciens , lesquels mettoient le poil des Chiens nomper dedans vn fresne» ou corpier, mais telles choses abusent les hommes. .
Recepie pour les Chiens mords de Serpens et Vipères.
Ienez vne poignée d'herbe nommée la croissette , ou Cruciala^ |vne poignée de rue, vne poignée de la fueille dVn arbrisseau j nommé Cassis , autrement poyure d'Espagne , vne poignée de ^*rherbe de Boillon blanc : autrement appellee Blonde, vne poignée de Genêts, vue poignée de Mente, et pilez fort toutes les herbes suadiles, puis quand elles seront bien pilees et conquassees, il faut prendre vo verre de vin Uanc, et faire le tout bouillir, vne onde seulement , en va petit pot plombé , et en' prendre le iust on décoction , auec le poix d-vn escu de Theriacle meslé parmy : puis prendre le Chien et luy en faire analler vn plein verre, et luy en lauer la morsure, mettant vne fueille de Boillon blanc par dessus , liée dVne brandie de genêts , et il guarira.
Recepie peur faire guarir les Chiens de la morsure des 5angliers et bestes mordantes.
Es Chiens sont souuent blessez des Sangliers en plurirars parties de leurs corps , et selon les lieux et endroits où ils seront blessez , il se faut gouuerner pour les penser : car si c'est au ventre et que les trippes leur tombent* sans estre offensées ne
VENKRIE VM{ rompues» le valet des Chiens doit soudainement prendre le Chien, et luy remettre les trippes bien doucement dedans le ventre » auec le bout des doigts t en la manière que fait un chatreux quand il sene les Chiennes : puis coupper une petite laische ou plataine de lard , et la mettre au dedans du ventre, au droit du pertuis, et faut qu'il ait vu carrelet tout prest , et coudre la peau par dessus : mais faut entendre qu'à tous les points qu'il fera , il doit nouer son filet , car autrement s'il n^estoit noué, et que le filet pourrist en vn des points , tous les autres se laisseroiepC aller, et p«r ainsi il est requis de noQer et coupper le filet à chacun point. Autant en pourroit il faire par toutes les blessures ^ qui seront aux autres lieux , y mettant tousiours vn lardon , et coudre comme dessus, entretenant tousiours la playe grasse de lard , ou de graisse seulement: parce que le Chien se guarira plus tost de sa langue, s'il se peut lécher, que de tous les onguents dequoy on le sçauroit frotter. L'aiguHIe doit estre carrée vers la pointe , et ronde depuis le milieu iusques au chas ou pertuis : telles sortes d'aiguilles se nomment carrelets , desquelles les Barbiers vseot. Les valets de Chiens ne doiuent point aller à la chasse du Sanglier, qu'ils ne soient garnis de telles aiguilles, auec du lard pour mettre dedans les playes.
Receple pour les Chiens qui ont esté rompus et foulez des Sangliers , sans estre blessez.
L aduient aucunesfois que les Sangliers foulent les Chiens du bout de la bure , sans les blesser, comme aux endroits des costes» aux hanches et lieux nerueux. Si de fortune ils auoient quelque dbose démoli ou rompu ^ on les doit faire habiller : mais s'ils 'n'estoient que foulez, on doit faire vue emplastre ^auec les drogues qui s'ensuinent.
Prenez de la racine d'vne herbe appelée Symphîton , vulgairement Consolide, emplastre de Melilot, poix au geme, et huile rosat, autant pesant des vus que des autres : lesquelles dites drogues voui meil^rez toutes ensemble, et ferez vne grande emplastre sur de la toile, puis vous coupperez le poil au droit du lieu où sera la douleur du Chien, cl y appliquerez voslre amplastre; la plus chaude qu'il la pourra endurer, et
il guarira.
Recepte
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Receptepour les Œetis qui atU des vers dedans le corps, lesquels m peuusnt vuider.
L adaient aucuuesfois que les Chiens ont de grands vers, qui leur sortent du fondements lesquels ils ne peuueot vuider. A telles maladies faut faire la receptc (Jlie s'ensuit. Prenez du iust d'Absinte^ le poix de deux dragmes , deux dragmes d*aloé enpatie , deux dragmes Destafiacre, et vue dragme de corne fde Cerf brusiée, vne dragme de souffre, le tout pilé et incorporé ensemble, auec de l'huile de noix, iusqnefi à la valeur de demy verre, et faictes aualler toutes les choses susdicles au Chien , et il guarira soudainement.
Restrainlifpour les Chiens aggrauez.
Vand les Cbiens sont aggrauez et dessolez , on leur doit ^faire les restraintifs en ceste manière.
Prenez vne douzaine de iaanes d'œufs , lesquels vous battrez auec quatre onces du iust ou décoction id'vne herbe qui vient sur les rochiers, appellée Pi- ^ lozelle , vulgairement oreille de Chat, ou bien auec du iust ou décoction de pommes de Grenades bouillies auec^ du vinaigre et en défaut desdites choses pourrez prendre le vinaigre tout simple : puis quand les œufs seront bien battus , vous y adiousterez de la suye bien subtilement broyée en poudre , et meslerez le tout ensemble , et en frotterez (es pieds des Chiens les enueloppans «née du linge. Ce fait, laissecez reposer Tes Chiens tout le long du iour et de [a Buict , et ils guariront.
Receples pour faire mourir les Chancres , qui xnennent aux oreilles des Chiens.
le chancre.
Renez du Sauon, le poix d'vn esco, d*huile de Tartre^ le poix d'un escu, de Sel armoniâc, le poix d'vn escu , du Soufre et verdet , le tout soit incorporé ensemble auecques du vin-aigre blanc, et de l'eau forte, et en frotez par neuf matins
Receples pour garder les Chiennes d'entrer m chaleur.
pffNEZ à manger à vne Chienne, auant qu'elle ayi porté
'des Cbeaux, par Tespace de neuf matins, par chaetm
'^^nialin, neuf grains de poyure, et elle n'entrera iamais
U'ii chaleur. Et les luy ferez aualler auec du fromage « ou
autre chose.
RecejMe pour faire pisser les Chiens.
L aduient aucnnesfois que les Chiens ne peuqent ^pisser , ou par efforts qu'ils ont faits , ou par chaleur le rains. A telles maladies faut faire la recepte qui »'eo^ rsuit.
Prenez vnc poignée de fueilles de Guimàuues , autant "^^Ae fueilles ou grenes d'vne herbe nommée Archaquaogé, laquelle se trouue communément par les Vignes, racines de Fenoil, racines de Ronces, autant pesant des vues comme des autres , et ferez le tout bouillir ensetnble auec du vin blanc, iusques à la consommation de la tierce partie, puis le ferez boire et aualler au Chien , et il pissera, et sera guari.
Recepte pour lea Chiens qui ont mal dedans les oreilles.
R EN Bz du veriust, et le mettez en vne escuelie, puis le faicles vu peu chauffer , et adionsterez dedans de Teau de la fueille et fleur d'vn arbrisseau, vulgairement appelé Troesne, ou de l'eau de la fleur de Cheurefucil , qui croist parmy les bayes , auec du miel , aus:.i gros comme le bout du doigt , lequel mes- Mercz parmi les eaux. Et mettrez toutes lesdites choses dedans l'oreille du Chien , en le mouuant tousiours, puis luy ferez pendre l'oreille pour faire tomber ce qu'aurez mis dedans. Cela fait« vous prendrez de rhuilie Lorin, laquelle ferez chauffer, et la mettrez dedans l'oreille, en l'estouppant auec du cotton trempé en icelle huille : luy faisans toutes lesdictes choses par cinq ou six matins , et il guarira : mais il faut prendre guarde qu'il ne se gralle.
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SG
Heceple approuée pour faire mourir tous chancres, dartres, et fies.
L faut prendre vne dragnie de Sublimé en poudre, et ^la mettre en vn mortier de plomb, auec le iust et le ^dedans d'vn Citron, sans Tescorce : et quand le tout sera bien broyé , il faut mettre dedans vn peu de vinaigre , et d'eau : puis prendre d'Âlun lé poix d'vn escu , >et autant de Sauon : lesquels broyerez et meslerez auec l'es autres cboses dessudites, et faites bouillir le tout en vn petit pot , iusques à la consommation du tiers , puis appliquerez votre dicte deeoction sur les dartres et chancres qui seront sur la peau, et aux oreilles. Mais aux chancres qui sont sur la chair viue, comme au dedans de la peau du vit , il faut faire bouillir le Sublimé , et en ietter la première eau , à fin qu'elle ne soit si corrosiue , eu faisans comme dessus.
Recepte pour lesplayes des CIdens.
\ E iust de la fueille du Chou rouge est le souuerain baume pour les playes des Chiens : car si vn Chien est blecé, en appliquant le iust du chou rouge ^ur la playe, il la consolidera soudainement: la raison est, que la chair du Chien est chaude et sèche , et le chou r de sa nature, est chaud et humide.
Teusse mis plusieurs autres Receptes , mais craignant qu'on les trouuast ennuyeuses , i'ay seulement escrit et mis les principales 9 et plus nécessaires.
Y ij
Fin des Receples,
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L'Adolescence de lacques du Fouil-
LOVX, ESCVYER , SEIGNEVR
DYDIT LIEV , EN GASTINES
Pays de Poictou.
E^DAMT le Ump$ que le noble François PaiioU ployer la France sous ses Uns, W ) Tendre orphelin , sortant de la tétine^ Transporté fus delwrs de ma Gastine hans un pays de bois et de rochers , Lieu bien hanté de Cerfs et de Sangliers :
En seruitude en ce lieu /^ long4emps ,
Et à Linieres, où ne perdy mon temps :
Àins euitant sans cesse la paresse
A ce plaisir exerçay ma ieunesse ,
Qui est commun aux Princes et Seigneurs ,
Comme auoient fait tous mes prédécesseurs :
Car volontiers nostre Généalogie
Les filles aime , Armes , et Vénerie, Or fU'ie esclaue enuiron de quinze ans \
N^ayant encore émotion et sens.
Quand %eu vingt ans , t( me print une enuie
Sfemancipery viure à ma fantaisie ,
Comme tn Sanglier à trois ans se départ ,
L'homme à vingt ans se met aussi à part.
De bon malin m'en allay de ce lieu,
N^oubliant rien, sinon à dire à Dieu .*
Prens mon Limier, m'en vois à Vaduenture ,
Et ma bouteille attachée à ma ceinture.
Tant cheminay par fores ts et bocages ,
Que rencontray du Cerf dans les gaignages^
A la Bourdaine alors il viandoit,
La iette aussi dans la taille eruçoit :
Puis il s'en va tout le long d'vn chemin
Faisant sa ruxe à Vesgail du matin.
Apres fi tant de mon Chien Tire-fort
Que le randi d'assurance en son fort :
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ou le hrisaypour prendre les deuatUs, A son resmy de mon Chien eu les venU.
le le trouuay d'vne enceinte sorti , Et d'vne Bische il s'estoit deparly :
Le frappe à rouU , ei hm mets sur les voys , Du Chien , de moy, eussiez ouy la voix , Sus , Voyleei , allez , vay auanl :
Par la fumée il s'en va de bon Umps :
VoyUci par les portées , Voyleei par les foulées , Voyleei aller U Cerf, Voyleei aller le Cerf ^ Aroute à luy valeê Sus après luy vaUt*
Far les foresU maini escot resonnoit Par la faueur d'Echo qui respondoit.
Or venoil il ce gentil vent de Mer, Qui me rendoil le corps et le pied léger ^ Et si sentois la fleur de VAubespine Que ce doux vent apportait de Gastine.
Apres mon Cerf me mis par les campagnes , Où le brisé au pied de deux montagnes.
Dessus vn tronc , regardant ma bouteille, Prenant repos vne heure ie sommeillé.
On oyoit là le vent cylharizer, Qui me donnoit vn aguillàn d^aimer :
Comme des voix doucettes et menues.
Et me sembloit quelles venoient des nues ,
le m'esueillay, et reprenant mes voix le renconlray le Cerf sortant des bois :
Tant le suiuy par rochers et espines , Que U randi auxforests de Gastines :
Et le voyant d'entrée viander, Par là iugeay qu'il deuoii demourer, Où le brisay aux genests de verdure , En le laissant reposer à nature.
Quant i€ senti du genest les douceurs Soudain m'endors dedans ces douces fleups :
Y iij
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En iotnmeiUant ouy $ur imi rocher Vn chant diuin , qui me vint allécher :
De m'approcher ie ne eraigny mes peines , Afin d'ouir ces genlUUs Serenes , Qui de chansons doucemeni enUmn:es Resiouissoieni montagnes et vallées.
Quand ïauisay ce gay troupeau assis Sur vn rocher, voirpaistre ses brebis , Chacune ayant dessus son beau ietin Gentillement la quenoUille de lin :
il nu sembla après ce mien reueil , Voyant leur face, auiser le Soleil, Fen choisi vne où mon cueur eut désir Soudainement de prendre son plaisir.
Or faisoitr-il une pluye doucette Qui luy rendoit la couleur vermeiltette.
Là elle estoit en vn lieu à souhait , Plein tout autour de fleurs de serpoulet :
Chantant ainsi , à qui chanteroit mieux Vn chant si doux qui transperçoit les Cieux, 9t approchant près pour mieux ks regarder, Soudain fusprins de Vaiguillon d^aimer, Voyant la gaye et mignonne Bergère Ayant le teint , et la couleur si clere.
Car point nauoit de fart nedeciuelle, Mais tout ainsi que nature l'a faite.
Point de tourets nauoit à son sommeil Fors seulement la clarté du Soleil :
Elle n estoit point chèrement enfermée, Ains aux fureurs de vents abandonnée.
Point elle nauoit ambre, musc, n odeurs , Sa douce haleine luy seruoit de senteurs.
Point ne portoit fleur, benioyn, g nacelle , Oncques parfuns elle ne porta sur elle :
Mais elkalloit, quand le temps estoit gay.
Entre ks fleurs et rousee de May. • Point ne portoit 'gans de Cthamois , mitaines , Ains en tout temps a descouuert ses veines.
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Ne portoil point de calçons ne patins ,
Vesgail lauoit se$ pieds tous les matins.
Point ne trompoit le monde en ses cheu£ux ,
mais les siens vrais luy tomhoient sur les yeux
Pour se eoëHer ne luy faut point d'empois,
De mirouër, ne de teste de bois:^
Ifauoit carquans , velours, ne chapperons ,
Qu^vn couure-chef tout plié à grillons :
Ny hues encore de soye violette y
Quvn godillon de simple laine verte.
Elle n'auoit au lieu de faux manchons
Quvn linge blanc , sur ses petis bras blonds :
Ny iazerans, anneaux, ne bracelets ,
Sur son gent corps , et ses tetins refaits.
D'eau de mourron , de febue , ne saliue
Ne se fardoit fors que de claire eau viue :
Eau de gourgoude à elle point ne touche,
Pour aloueir son visage et sa bouche,^
Point ne por toit de ce liège femelle
Pour amoindrir son seing et sa mammelle,
Vasquine nulle , ou aucun peliçon
Elle ne portoit , ce nestoit sa façon.
Point ne prenoit vin blanc pour se baigner,
lYe drogue encore pour son corps alléger :
Mais s'en alloit esbattre sur Vhcrbette
Dedans les prez au long de la Vielle,
Nourrie estoil non délicatement ,
Les éléments estoient son aliment :
Car le Soleil qui rend par tout splendeur
La contentoity et nourrissoit son cueur,
En luy rendant le dcuoir de nature ,
ConUnU estoit de Ulk nourriture,
El sa beauté en rien namoindrissoit,
Mais au contraire eti beauté reluisoit,
Qui me rendoit vn amoureux désir
D'vn iour me voir près d'elle à mon plaisir.
Quand ie l'eu veuë à mon gré longuement,
Mon cueur d'vn feu fut espris viuement ,
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Àpperceuant la beauté du visage, El wn parler^ qui senloil son ramage.
Or i'eslois là caché près d'vn rocher, El ne m'oiois de plus près approcher, Car tnon esprit estoit en grand pensée Si droit à elle m'en irois d^arriuee.
Mon eueur médit, ne te haste d'aller, Elle pourra de ce rocdeualkr.
Lors approcher te pourras à Vemblee, Etalon gré voir iouU f assemblée : Ce que Vayfait, ayant U patience, En attendant l'heure de iouissance.
Bien lost après comme estoisen propos Voir la Bergère , toui vinl bien àpropos :
Au ciel ouy grand tempest» et tonnerre.
Soudain ie vy la Nymphe sur la pierre , .
Chantant vn chant si haui ei amoureux Qu'esclarcir fisi le Soleil et les Ciei$œ.
Mon cueur alors commtnca l'ouuerture , Le sang esmeu domina sur nature.
Me hazardé pour aller 4rQÎf à elle.
Mais elle eut peur la gentille pucelle, Et de droit s'en va où estaient sei compagnes : Puis ie descens tout au pied des montagnes , En grand tristesse enuiron de trois iours le fu ainsi sans d'^lk auùir secours.
Au bout du temps ouy vne mvselte Dedans vnpré sur la menue herbette :
Vers le rocher te tourne le visage , Si ie verrois Us brebis ou gaignage.
Lors i'adtûsay la genHUe fillette.
Qui escoutoit le son delà muselle .• Vous eussiez veu chacune s'approcher De ce sonneur : il amsnance à marcher, Tousiours S4mnant doucement les atUre , Mené la danse , et après se relire, Prenant plaisir voir faire petits saux Aux gays bergiers, dansans bransles nouueaux
Sur
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Sur la VielU, riuiere de renom , Qui en Gasline a sur toutes le nom :
Où font seiour des Serenes facondejt.
Et de leur chant resiouissent ks ondes.
D'ouir léchant ie fus tant resiouy Qu incontinent mis tristesse en'oublg :
Tant fus ioyeux d'entendre leur musique. Que fis clameur du pays magnifique , Noble pays , qui sur toute {a France Àuez produit des filles d'excellence, On ne sçanroit en aucun ieu de pris Autres trouuer qui emportent le prix :
Soit à chanter cl danser par mesure:
Car fw dons là procèdent de nature.
ie ïï>oy les Rois et Princes eslrangers Estre apprentîfs devoz bransUs légers.
Or ne desplaîse au Tybre , ny au Rosne , Ny au grand Nil , ny aussi à la Saune , Fleuues qui ont par Vvniuers grand brtnl , Car la Vietie apparu plus beau fruit:
D'vn Simols et Xante de renom Nostre Vielle a surmonté le nom :
Digne d'auoîr ses 'sources immortelles , Puis que ses eaux twurrissent les pucelles.
Or chantez done , et dansez les fillelies , Vostre doux citant excède ks nniseites.
Chère Gasline, anani la mort fne donne Le coup du dart , qu'ingrat ie fnbandonne.
Donques i'cstoy musse dans des espines Pour contempler leur façon et leurs mines .
Au coing du roc , au bout de la prairie , Estois toul coy pour voir la Bergerie.
Là se prenait entre eux tant de soûlas , Tant à danser, quinuenter autres estas , Qu'il n'est possible aux riuans curieux PlAtê en auoir, sans le transport des Cieux.
Pendant le temps qu estois en ce plaisir^ Voyant la Nymphe ok estoit mon de^ir,
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Foiif conUray au long de point en point Qv'il m'arriua , dont fuê en piteux point.
Ma rohbe estoit de bonnes peaux de Loups , Qui me venait assez mal à propous , Car vn faux Loup rauit vne Brebis :
Lors les Bergiers'firent de si hauts cris Que teu frayeur^ et du lieu me despars.
Voicy venir mastins de toutes parts, Courans au bruit y et m'ont tranché chemin , M'ont attrappéy chacun prend son lopin De mon habit, et l'ont mis à l'enuers :
laduisay lors mes genoux descouuerts , Dont m'escrié à haute pleine teste , Voyant ma robbe , ils meprenoient pour besle Mai^t aiguillette arrachent de Vesehine , Qui me causoit faire piteuse mine :
Mais Dieu voulut que la douce fillette Ouit mon cry, et court toute seulette.
Et me voyant tout rompu , vint descendre .
Prent sa quenouille, et aide à me défendre :
En elle alors mon eueur fut imprime , Et bien ioyeux d'estre ainsi deliuré D'elle m'approche, et près ^elle rangé le me sentis de beaucoup soulagé :
Car le doux vent de sa souëfue haleine M'amoindrissoit de mes playes la peine.
En souspirant commance à l'embrasser, Et doucement son visage baiser , Vous merciant la gentille fillette Dont vous m'auex esté amie parfaite :
En cheminant tenois sa blanche main , / Parlant à moyd'vn cueur doux et humain.
I En me disant , y sceu priqueu marrie
I De vostre anneu , et grande fascherie ,
Igle voux-ant pardingue foit grand mau , Que fusiant morts les Chiens qui sont y tau.
So vou plaise t de venir chez mon père, Y vùu donray do vin à bonne chère. -
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le luy respom , Ma douce el grande amie De bien bon eueur humblemenl vous mereie, El pour autant que %ay fort bon vouloir De vous aimer, etvostre grâce auoir, U voue suppli de prendre cependant Du bon cueur ce mien petit présent.
Sur ces propos iettay sur la verdure Deux beauv anneaux lacez d'vne ceinture :
Elle commance adonc à soy cliner, Et les anneaux en son blanc sein serrer.
Il estoit temps d'emmener ses aigneaux, Car desia lors s'en alloient à troupeaux De tous costez ses compagnes si bien Que neusmes point déplus parler moyen.
Prenant congé, me présenta la main Me promettant reuenir lendemain.
Sur cesl c^Dieu de moy s'est séparée,
Oii la cogneu du dart d'amour frappée ,
Car s'en allant, sonuenl tournoil sa face,
En me disant de si fort bonne grâce .•
S*ra tou demoin enuiron de dix houre ,
JVe faille pas de vous trouuer à l'houre^,
E da bon ser, adé^ adé vous dy,
Or à Dieu donc la belle fille aussi.
Lors attendant l'heure de la protnesse ,
Par les boquets mepourmenois sans cesse,
En escoutant le doux chant des oiseaux ,
Quiresonnoient à Ventour des ruisseaux :
Où ie songeois es mignardises vaines
Quincessamment font les dames mondaines ,
Pour deceuoir leurs maris et amis
Du deceptif langage d' Amodie ,
Ne monstrant rien de leurs corps que la langue ,
Langue d'aspic, pour dresser leur harangue ,
Et leur fournaise aussi puante que souffre.
Maudit soit il qui dira bien du gouffre.
Mais les troupeaux des Bergères viuans
Au clair Soleil, et au.r riVif.r retuisans .
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Sont à aymer, tant pour leur doux langage , Que leurg hanqt^lg 4e ffukt et de lakutge , Entretenant vne beauté certaine , El de leur bouche ahnant douce aleine,
Lort quand k vy quil atoitpres de l'heure.
M'en allay voir des Brcbk la demeure.
Sur vn coûtant en vn petit pasly.
Près d'vn rocher^ la Bergère attendy.
Tanîost fouy $es brebis erodans Qui de sa voix faisoit des plaisans chants :
Car la coustume est ainsi en Gastines, Quant vont aux champs de hucher kurs voUines, Par mesme chant que mets ex ey musique, Rendant ioyeux tout cueur mélancolique.
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Comme le» Bergères erodenl leurs Brebis.
El o lou valel , o loti valet , lou valet , de re lo.
Ijou vdet , lou v<Uel , - lou valel , la la a a let ,
Z iij
YKNËfilE l'Ait
Ae cliatu et huchement des Beryeres.
^f iip ^n ^
Ou, oUf ov, 6M, cup» f;?/, 0?/, ou, ou, oup.
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liesponse de la Bet^gere compagne.
Ou, ou, ou, oUf ou, ou, ou, oup, ou oup.
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Àpn» qu'elle eut son doux rhant aeheué D'elle me mû de bien fret approché , V entretenant deparolU ioyeuêe, Luy promettant vn iour la faire heureuse.
Elle fut prompte à me prester l'oreille , Son petit eutur souepirant à merueille.
Ion la prié dam les genett noue eeoir^ Entre noue deux se rangea bon vouloir.
la le Soleil longuement esleué le sien chemin auoit presque acheué.
i^rs Cupido nous donna Vauantage Dans le vert bois tout rempli de fueillage :
En vn beau lieu feutré d:" herbe et de mousse Va despouiller des espaules sa trousse :
Et fismes vn lict sans plume ne couuerte De douces (leurs , et de fougère verte .• Puis son bel arc, bien Undu , destendit En ce beau lieu son gentil corps tendit De tout son long , sans point estre contrainte : Feit son cheuet de la verdure peinte.
Lors me sentant si tres-pres de la belle Faueur d^amour me va pousser sur elle :
En ce beau lieu fut faite Vouuerture Pdkir accomplir les (Buures de nature , D'vne tant douce et loyale amour, Qui a duré mainU année , et maint iour, Viuant au bois comme vn tres-bon hermite, Au monde na vie plus benedicle.
le fus ainsi quelque espace de temps Auee Bergers , me donnant du bon temps , Qui sont ioyeux, et nont autre sommeil , Quand le bruit court, que Irouuer lepreueily Làoiise voit de Gastines les perles , Plus plaisantes 1 1 resiouyes que Merles , Tant bien dansans au son des cornemuses.
En ce plaisir souuent elV font leurs muses D'esprit ramage, et cueuren gayeté, En conspirant toute ioyeuseté.
Là
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Là vou$ verre: cci iolis Baehelisrjf Faire gambade, ei àe$ eaux à milieri, leltanl œillade y et aussi regarde mainls, Dessus les filles , et qui n'en font pas moint.
Voilà eommenlsans aimer à moilié:
Les deux amans ont pris leur amUié :
Priant le Dieu de tous vrais amoureux.
Qu'ainsi que moy soient en Gastineheunux.
Fin (le VAdolescmee.
Aa
CERF, A MONSIEVR DV
FOVILLOVX PAR GVIL-
laume Bouchet.
1 pour sauucr dfs Chiens marie fugitiue
A l'homme ie me rends , el de mon gré le suiue :
Si à luy Vay recours y à fin de m'esloigner Des Limiers , ^e ie sens à ma mort s'eséhamtr: Pourquoyy Seigneur Fouillouœ, est ce qw iu les cornes? Si à l'homme me rends, en rabaissant nifi cornes , Vowqnoy luy apprens lu , auec mille instrumens. Tendre toiles et rels y pour me mettre dedans ? Pourquoy l'enseigne tu ? est ce à fin quUl me prenne,
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Ou pour totttlavi mourir dam hs i^s il )ne mené? Mes larmes y et mon poil, mes cors tousiours croissans, Luy profilent assez satis qù'ore auant mes afis Mes forces par ses mains me soient du tout rauies : Car ma corne guerisl autant de maladies Que de fois on la voit sur le haut de mon fronl Rmaistre tous les ans faisant vn nouueau {ronc L'on en .chasse, l^ien tost, la doute tr qui vironue Dans le cerueau esmeu , et ses esprits estonne : Si estant bien pilee vne dragme on en boit L'on en purge l'humeur, et le trop qui eroissoiL ï "' À^x talons escorchêz on feni la peau reprendre ,
S L'on fait mourir les cors qui veulent loing s'eslendre^
Le mal long et tardif de V humeur trop puissant Par ma corne est guéri , reniant k corps poisanL Quand l'humeur froidou ^haud Vvn sur Vautre maislrise, Ma force et ma vertu cmpesehe l'entreprise.
De la femme on relient l'amarrjf et Us fieurs , Si peu elle se purge, ou trop , semant aux dewr* Qwmsl le mal des yeux, quand d^vne obscure nue , Croissant , il veut voiler et veut siller la veue, La rate Von remet , qui espand par k corps Vne iaune poison i apaise ks sfforts De Vhumfiur ehaût et froid , qui enragement blesse Les tendres nerfs des dents ,' V humeur tombant sans cesse. De la froide colique on sent fuir ks vents, Àllongeans ks boyaux auec mMe tourments»
Si quelquvn s'est bruslé, ma corne mise en poudre Le soulage aussi tost, et sa peau fait résoudre, Elk soulage aussi vn homme empoisonné Que Vauare héritier, lasj aurabouconné, Résistant au venin : dessecJwnt elk tue Tous ks vers formillans d'vne ch^ir corrompue. Mau quoy ? h chank en vain de ma corne V honneur, Et V honneur qui me nuistn le sens desia la peur Me mettre vne €Usk au pied, o/l» que ie me cache Par k eouueri des bois , oUmavk t'arrache Des denk de gros clabaux, me talonnant de près.
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Le cor emplUl le ciel, ie voy desia leg rets. Et ie voy U Veneur, qui la flèche dressée Mesure, en eneochanl mon flanc à sa visée :
El à fin qu'il ne faille à me rendre aux abbois , le voy bien le Fouilloux , la ertûnie de noz bois , Luy remarquer au doigt mes traces et ma couche, Afin que seurement il me suiue e| me touche : Comme dedans la trompe il doit le son hausser, Quand il veut en fuyant aux dogues m'eslancer, El corner y à la fin, la prise pour m' occire, Et ce qui s'en ensuit, ias\! que ie ne puis dire. Peut estre qu'il prétend trouuer dedans mon corps Des remèdes autant comme dedans mes cors :
Car vsant de ma moelle /on appaise les peines Quant le ventre est pTêêêé àe ses plus ferin geines : Et par ma moelle encore, et mon suif sont remis Les membres et les nerfs , quand ils sont refroidis. Soit que mon estomaeh'pour médecine apporte, Des pierres , empeschans que la femme nauorie^ Ou soit que ma nature àvnlictde Venus Eschauffe les maris trop couards et recreus.
Ou bien que dans mon cueur vn petit os on treuue Qui engarde trembler ceux qui enforUespreuue. Soit que ma tendre chair on présente au repas Des Roy s et des Seigneurs , entre les premiers plats , 5t qu'en mangeant souuent, peu à peu Ion consume Des fiebures la chaleur, qui aux veines s'alUme: Et qui plus est ma chair fait prolonger les ans. Qui poisenl sur le chef des hommes\vieillissans. Mais, homme mal-heureux, si mon aage te passe, Veux tu que contre Dieu ie tien allonger face? Faut-il, en me mangeant > celuy là auier.
Qui par ma dure mort veut sa vie allonger?
Si tous ces grands biens là viennent de mon dommage , Qu'après ma mort ce soit, ie ne vy plus (Tvit aage : Si c'est pour le plaisir, les bestes poursuy donc Lesquelles nul profit , mais dommage te font. Sinon, puisse estre ainsi, que des Dieux la puissance
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Autant que toy à nou$, te face de nuisance :
Et plus iusUf encore, qu'il t'enuoye souuent
ha guerre , la famine, et la peste suyuant :
Afin que retenu en ce malheur contraire
Tu ne nous vueille plus , ou nous puisse meffaire.
Mais si tu d&mourois en tes maux courageux
Despitant la puissance , et le courroux des Dieux ,
Puisse-tu rencontrer Diane CyntMene
Toute nue baigner dedans quelque fontaine :
El ainsi qu'Acteon , comme moy Cerf tourné ,
Bramer deuant ton Chien dessus toy attiné,
Qui succera ton sang , iusques à tant que t^on pense
£este peine crueUe esgalUr ton offence.
Fin de la eomplainie du Cerf.
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EPISTRE
AFX PRINCES^ SEIGNEVnS ET
GentilS'hommes de France.
Ntrb les honestes exercices et labeurs délectables des hommes t il ne s*en tronue aucon mieux excusé d*oisiueté et de péché que le plaisir de la Chasse , Vénerie , Fauconnerie : et sur toutes les 'libérales occupations qu*auons entre nous « il n'y en a point qui recrée Tesprit , agilité le corps , ^aguise Tappelit» et se donne du bon temps, que le déduit de la chasse , et le vol de l'oiseau. Car sans blasonner aucunement , en tels exercices on peut fuir les sept péchez mortels : on est mieux addressé à. chenal pour cognoistre et entreprendre mieux les voyages par pays» et se défendre en conflits. Bref» en ce monde les Veneurs viuent plus ioyeusement que autres gens : car quand ils se leuent au matin» ils voyent la tres-bellc matinée et le temps cler et serein » escoutent le doux chant des oiseaux, et ramage des Rossignols. Et quand le Soleil est leué • voyent la belle rosée sur les raincelles et herbettes luisantes au Soleil » qui leur donne ioye au cueur. Puis quand ils sont en queste , rencontrent le Cerf, et peu après se trouuans à l'assemblée, chacun d'eux fait son rapport à son Seigneur, ou de veue à l'œil , ou de rapport par le pied , ou par les feintes qu'il aura en leur cor ou giron , ou quelqu'vn dit : Voicy ce grand Cerfcy est vne bonne meuie : Allons le laisser courre. Puis ils montent à chenal pour accompagner les Chiens (et s'il leur souuient) font.prouision de bouteilles, et qjielque harnois de gueule, accompagnez de maints bons et ioyeux propos. Bref, ce déduit tant honeste a esté de toute antiquité obserué par les Princes, grands Seigneurs et gentils-hommes, mesmement en la France (nourrice de toute noblesse) et fontaine des arts et sciences. Mais quel esbat y a il plus plaisant que de la queste, aller à l'assemblée , courir le Cerf, le Lieure, et autres animaux? Voler le Héron, curer TEspreuier et autres oiseaux? Ouyr le son des cors et trompe, entendre l'abboy des Chiens : puis retourner auec la proye en gayeté de cueur, ayant l'appétit ouuert pour prendre son repas et repos à la volupté ! Ce sont les causes (mes Seigneurs) qui ont meu plusieurs anciens et modernes escriuains à descrire l'art de chasser aux besles , et voler l'oiseau : entre lesquels Xenophon et Opian se sont délectez : et entre les Latins ,
EPISTHE Gratias Poète ^ et le Pape Adrian sixiesme. Voire en cecy ne sont oubliez le Sire Gaston de Fols , Seignenr do Rù : comme aussi le Seigneur du Fouilloox, autheur de ceste Vénerie. Et en la Volerie d'oiseaux , les Sieurs Gasse , Malopin » Guillaume Tardif , maistre Aimé Cassian et autres. Mais celoy qui semble les auoir deuancez, est celuv qui fut surnommé par son autheur le Roy Modus , et la Roine Ratio , lequel en a traitté si amplement et familièrement qu'il ne rmimi i)u\ii petit doubte à Tintelligence de tels déduits et ptaisirs : long temps a et depuis esclarciz par la continuelle pratique et exercice qu'en a fai( et fait iournellement le Seigneur du Fouilloux» natif rie Gastin^ m Poictou:car sans blasonner aucun , H a monstre en la df^diietian de son liure qu'il estoit homme noble, bien expérimenté et de dili genèse on U Vénerie et Fauconnerie , instnrisant ses apin^atifs à la chasse des bestes et oiseaux , pour le regard des choses par luy signifiées. Or si telles gentillesses ont de tout temps eu lieu es cours des Rois» Princes et Seigneurs : et que par le moyen é'icelles , maints Gentils-4iommes sont paruenus en honneur : et autres se &mi addressez à maints louables exploits et faits d'armes : il m'a semblé fort conuenaUe d'adiousier à cet œuure les chasses du Dain, de TOurs» du Loup, du Bouc, du 4]heurueil, du Connil, du Loutre, du Regnard et Tessons , -délaissées à traiter par notre dit autheur, et par cy devant imprimées, sous lo nom du Roy Phebus. D*auantage defl^ux de profiter à nostre nation Françoise , et à fin d'allicer ceux qui pour la rudesse qu'il leur a semblé estre es termes et vocables propres en l'art <le Vénerie , ie me suis aduisé d'en faire yn petit recueil à part, et les interpréter selon les sens des susdits autheurs, et de Monsieur Budé en sa Philologie, et duquel ie fats vn présent : vous asseurant (Messeigneurs) que si tel labeur frouue graco enuers vos Seigneuries, i'auray oeeasion de Vous en % remercier, et de ro'employcr k choses plus sérieuses.
A Dieu. De Paris ce iourd'buy dix buitiesme de kiin , 1573.
Auendani mieujr.
AVX
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AVX AMATEVR8 DE VENERIE,
GASTON DE FOIX, SRIGNEVR
da Rù, Donne Salut.
STASS Pkehu au signe des poU$otu
Sdiarm H Mwrs a» signe du Lyon
Rtintifûrdex : de hors de leur maison,
Fatians des iMOUf eneor'vn millUnu l*uh [itpiier 0U signe des balances ,
Ma i -for luné en toutes cirtonsUin/ces , Voyant Venus en vu si§ne lernstre Auee Mercury, qui ne verni krre esirCf Si-non aus^ hons, quand il leur est propiûSf El fait fifir (om peehé et lomt vice.
Gaston de Foix, Seigneur du B» nommé, El d^orépluê qm Pigmalion, Qui fkl idole par lauipays renotmmé À Troye la grand, en ta lour du Lyon
Est-ey (Messieurs) qui duire$ sçtmoir Choses vlites, otplaisasUes àveoir, Prosent vous faict éa liurede Phebus ^ Qui monÊtreassês par beaux mots eniendns Comme on doilprendt^ amie CerfoulaBieke, El bestes , qui ne s'arresUnlà la gUsz Où Ton fUit loutpeeké et tout wee.
Et qui plus est, au vray considérer, Plusieurs beaux ieux sont faiets pourpassetemps , S'ils se iùuënt sane aueun mal penser, C'est 1res bien fait, ainsi que ie Venlens, » Mais en iouant, faut que le ieu soit beau , » Où Von ne pense, tant soit viel ou nouueau.
Or à ce ieu, qui est de Vénerie, On doil iouer Foy et Cheualerie.
louez y (MessieursJ ie vous prie :
Car fuir faut péché, et vilenie.
Attendant mieux.
Bb
VENERIE TAK
Du Rangier on Ranglier ^
et de sa nature*
I E Rangier est beste semblable au Cerf, et a sa teste diuerse» plus grande et cheuillée. Il porte bien qoâtre vingt cors, et aucuoesfois moins» seloa ce quil e^t } viel. Il a grande paumure dessus , comme le Cerf, fr>rs que les Endoillers de deuant, esquels sont pau- ^f. nies aussi. Quand on le chasse il fuit, à raison de la "^^^^rand charge qu'il a eu teste: mais après qu'il a couru vue longue espace de temps en faisans ses tours et frayant, il se met et accule contre vo arbre, à fin que rien ne luy puisse venir que deuant, et met sa teste contre terre. Et quand il est en tel estât, nul n'en oseroit approcher pour le prendre, à cause de la teste qui luy couure le. corps. Si on luy va par derrière, au lieu que les Cerfs frappent des Endoillers dessous , il frappe des ergots dessus , mais non si grand coup que fait le Cerf. Telles bestes font grand peur aux allans et Leuriers quand ils voyent sa diuerse teste. JLe Rangier n'est pas plus haut que vn Dain , mais il est plus espez et plus gros. Quand il leue sa teste en arrière, elle est plus grande que son corps d'entre sa teste. Il viande comme vn Cerf, ou vn Dain , et iette sa fumée en torches ou en plateaux. Il vit bien longuement. On le prent aux arcs^ aux rezeaux, aux lacs, aux fosses et autres engins. Il a plus grande venaison que n'a va Cerf en sa saison. Il visi en Rut après les Cerfs, comme font les Dains, et porte comme vue Biche , ppurce on le chasse.
La mamere de prendre le Rangier ou Ranglier.
,'j^ Yanb vn Veneur voudra chasser le Rangier, il Ue doit quérir en taillant de ses Chiens, et non pas le quester et laisser courir par son Limier par les forts ^bois, où il luy semblera que les bestès rousses font ^leur demeure : et là doit tendre des rets et hayes, selon ' les attours de la forest , et doit mener ses Limiers par les bois. Pource que le Rangier est pesante beste pour la teste grande et haute qu'il porte , peu de maislres et Veneurs le chassent à force , ne à Chiens de chasse «
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La chasse du Dain , et de toute sa nature.
|E Dain est assez cogneu pour estre de Tespece du Cerf. iVray est quMl n'a pas le poil tel , car il Ta plus blane» et 'sa teste est dîuerse. 11 est plus petite beste que le Cerf, ^etest plus graiid que le Gheureuil. Sa teste est paumée ^de longue paumure, et a plus de cors que celle du Cerf. Il a plus longue queue que le Cerf, et naist en la (in du mois de May. Il a toutes les manières de faire du Cerf, fors qu'il va plustost au Rut, et est plustost en la saison :car quand le Cerf a esté quinze iours au Rut, à.peine le Dain commence à s*eschauffer. On ne fait point de suite ne Limier au Dain , et ne va ou en queste comme au Cerf :' mais on le iuge par le pied. II iette ses fumées en diuerses manières selon le temps et les viandes, comme font les Cerfs, mais plus souuent en torches qu^autrement. Quand ils se sentent chassez des Chiens, ils tournent en leur pays, et ne font si longue fuilte que le Cerf: car il ressaut aux Chiens par plusieurs fois, et fuyent tousiours les voyes tant qu'ils peuuent et sur tout par le change, ils se font prendre es eaues. 11 bat les ruisseaux comme le Cerf, mais non pas si malicieusement. Aussi ne va-il en si grandes riuieres. Il va plustost de prin-saut que le Cerf, et Roye quand il est au Rut, non pas comme le Cerf, mais plus bas , en gargutant dedans sa greulle. Le Cerf et le Dain ne s'entr'aiment aucunement, car l'vn fuit l'autre en son repost. La chair du Dain est plus sauoureuse aux Chiens que celle du Cerf, ne celle du Cheureuil : et pource c'est mauuais change, quand on chasse le Cerf aux Chiens qui ont autre-fois mangé du Dain. Sa venaison est fort bonne , et se garde salée comme celle du Cerf. Les Dains demeurent volontiers en sec pays , accompagnez les vus des autres, hormis depuis le mois de May, iusques à la fin d'Aoust, esquels mois pour crainte qu'ils ont des mouches» ils prennent leurs buissons. Ils demeurent volontiers en haut pays, où y a vallées et petites montagnes.
Comme il faut prendre le Dam.
LE bon Veneur doit quérir le Dain auec quatre on six Chiens des plus sages qu'il ait : Et s'ils trouuent le lieu où il aura viande le matin , ou de releuée , ou la nuict , le Veneur les doit laisser faire » et mettre pied à terre 9 et garder qu'ils n'aillent le contre-^ongle.
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VENERIE PAR Chasse du Boue sauuage.
L y a deux sortes de Boucs, les vos s'appellenl ^ Boucs sauuageSy et les autres Ysarus » aufxement
dils Sarris. Les Boucs sauuages sont aussi grands ^ qii'vD Cerf : mais ne soot si long , ne si enjamjbec
l>ar haut, ores qu ils ayent autant de chair. Us wt. ^"^-v >0<'"^^^^*"^^'^^ d'ans que de grosses rayes, ils ont au trauefs W^*^É^':ù^;^^^n^'^i^de leur conies^ et tout ainsi quVQ Cerf mei sa leste et ses cornes » ainsi font les Boucs leurs raye^ : toutesfois il^ ne. portent que leurs perches , lesquelles sont grosses conune la iambe d*vu homme, selon qu'ils sont vieils. Ils ne iettent point ny ne inuçn( leurs testes : et tant plus ils ont de rayes en leurs cors , et plus leurs cors sont longs et plus gros, tant plus viels sont les Boucs. Us ont grande barbe, et sont bruns, de poil de Loup et bien velus, et ont vne raye noire sur Teschine. et tout au long des fesses, et ont le ventre fauue» les iambes noires , et derrière fauue. Leurs pieds sont comme de$ autres Boucs prinez ou cheures. Leurs traces sont grosses et grandes et rondes plus que d'vn Cerf. Leurs os sont à l'adulant d'vn Bouc priué , et d'vne Chieure, fors qu'ils soot plus gros, ils naissent en May. La Biche sauuage ^faonne ainsi vne Biche, Chieure, ou Daine» mais elle n'a qu'vn Bouc à la fois, et Tallaicte ainsi que fait vne Chieure priuée* Les Boucs viuent d'herbes» de foings, comme tes autres bettes douces : Us iettent leurs fumées par torchées, et ce au commencement du nouueau temps , et après ils les remuent formées , ainsi que fait vn Cerf. On les iuge par les fumées quand elles sont en torches^ et aussi quand elle$ sont formées comme on fait vn Cerf :cncores que celles du Cerf ne soient.de telle manière : car elles retirent (quand elles sont formées) sur la forme des fumées d'vn Bouc ou d'vne Chieure priuée. Les Boucs vont au But eouiron la Toussaints, et demeumit vn Mois en leurs chaleurs : et- puis que leur But est passé» ils se mettent en. ordure et par ensemble, et descendent des hautes montaignes et rochers où ils auront demeuré tout l'esté, tant pour la neige que pour ce qu'ils ne trouuent dequoy viaoder là sus, non pas en vn pays plain, mais vont vers les pieds des montaignes quérir leur vie : et ainsi demeurent iusques vers Pasques , et lors ils remontent es plus hautes montaignes qu'ils trouuent , et chacun prend son buisson , ainsi que font les Cerfs. Les Cheures alors se départent des Boucs » et vont demeurer près des
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ruisseaux pour faonner et y demeurer tout le long de l'esté. Lors que les Boucs sont hors d'auec les Cbieures, attendans que le temps de leur Rut soit venu , ils courent sus aux gens et bestes , et se combattent entr^eux ainsi que les Cerfs , mais non de telle manière : car ils chantent plus laidement. Le Bouc blesse d\n coup qu'il donne , non pas du bout de la teste , mais du milieu, tellement qu'il rompt les bras *et enisées de ceux qu'il attaint. Et encores qu'il ne face point de playe : si est ce que s'il accule vn homme contre tu arbre ou contre terre , il le tuera. Le Bouc est de telle nature» que si vn homme quelque puissant et fort qu'il soit, le frappe d'vne barre de fer sur l'eschine, pour cela il ne baissera ne ployera l'eschine. Quand il est au Rut , il a le col gros à merueilles, voire est de telle nature que encores qu'il tombas^ de dix toises de haut, il ne se feroit aucun mal, et se tient aussi fermement sur vne roche que fait vn Chenal sur le sablon : Toutefois ils cheent aucunesfois de si haut pour la pasture qu'ils ont, qu'ils ne se peuuent soustenir sur les iambes , et alors ils donnent de leurs testés dans des roches , et par ce moyen guarissent.
Du Bouc , dit Ysarus au Sarrts.
E Bouc dit Ysarus est de pareille forme que le précèdent , et n'est guieres plus grand qu'vn Bouc priué. il 'est de pareille nature et vie que le Bouc sauuage : aucu- : nesfois se voulant gratter les cuisses, il si fourre si fort ' ses grrffes qu'il se met par ses fosses , et ne les peut retirer, par ce qu'elles sont reuirées : ainsi tombent et se rompent le col. Quand ils viennent de leur viande, ils vont demeurer aux roches, et gisent sur le plus dur des rochiers. Le fiel de chacun des deux Boucs est bon contre endurcissement de neriîs. Les grands Boucs s'aquierent trop de venaison , principalement par dedans. Les Chieures ont leurs cornes comme les Boucs de chacune nature, mais non pas si grandes. Les deux sortes de Boucs ont leurs gresle et saison et leur Rut comme le Cerf^ et ce enuîron la Toussaints , et lors on les doit chasser iusques à leur Rat, et pour ce qu'ils ne trouuent rien en hiuer, ils mangent les Pins et Sapins en bois , qui sont tousiours verds , et qui est leur refreschement. Leur peau est chaude quand elle est corroyée en bonne saison , car le froid ne la pluye la peuuent percer si le poil est dehors. Leur chair n'est pas trop saine : car elle engendre fieures , pour la grande
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VENERIE PAR chaleur qui est en eux : toutes fois quaad ils sont en saison , leur Tenaisoa est bonne sallée à gens qui n*ont pas chair fresche, ne d'autre meilleure quand ils veulent.
Comme le Veneur doù faire aes prepwrmfs pour prendre le Boue, dk Yearm au Sarrù.
E temps conuenable k chasser au Bouc, dit Ysanis^ est enuiron la Toussaints, et doit le Veneur faire gésir la nûict (qu'il le voudra surprendre) es hautes montagnes et cabanes où les pasteurs couchent pour garder leur bestial : et si doit preuoir huict iours deuant, quels sont les faits des montagnes, les atlours , fuittes, d doit faire bayes, et tendre au deuant des roches où les Boucs se pourront guarentir, tout ainsi qu'il feroit au deuant. dVne riuiere pour vu Cerf: car c'est grand péril pour les Cniens que de saillir aual des roches Si le Veneur ne peut faire baye par tout le rocher, il doit mettre tous les gens qu'il aura au plus haut du rocher, et leur commander ielter des pierres, et tirer d'Arbalestes , à fin qu*ils n'en approchent : puis les doit quester et courre de son Limier (tout ainsi qu'on fait du Cerf) auec dix ou douze Chiens de meute, et tout au moins faire quatre relais : car quand les Chiens ont monté montagne pour la chaleur, ils ne peuuent quérir en auant, ne chasser aucunesfois pour la grande chaleur, le Bouc se va rendre aux petites riuieres , parquoy le Veneur doit là mettre relais , et ne se doit attendre à celuy qui laschera les Chiens qui le chassent : parce qu'ils voudroient chasser de trop loing , et par tant doiuent estre laissez tout de veuê comme Limiers. Il y a quelques Chiens qui sont ieunes, frais, reposez, qui ne laissent iamais le Bouc qu*ils ne luy soyent au cul: encore moins luy laissent battre les eaues, parla crainte qu'ils ont de le perdre. La chasse du Bouc n'est de grande maistrise , par ce qu'on ne peut accompagner ses Chiens , ne aller auec eux à pied ne à chenal.
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Chasse du Cheurewl.
^E Cheureuîl est besle assez commune , et aisée à chasser ,
'combien que peu de Veneurs sçachent sa nature.* Il va en
1 amour en Octobre» et dure son Rut enuiron quinze iours,
^et n'est qu*auec vue Cheurelle , et demeurent ensemble
masie et femelle comme oyseaux, attendant que leurs femelles ayent
fâonné. Et lors la femelle se départ du masIe, et va faonner bfen loing:
car le masIe tueroit le faon, s'il le couuoit. Et quand il est grand , qu'il
peut manger des herbes » de la fueille et fuir : alors la Cheurelle
se racompagne auec le masle : et qui ne les chassera et tuera , tousiours
se rassembleront plus tost qu'ils pourront. La cause ponrquoy ils sont
tousiours ensemble » et ce au contraire des autres bestes : et pource
coastumierement vue Cheurelle porte deux faons , masle et femelle :
et quand ils sont nez ensemble, tousiours se tiennent ensemble. Il s'est
yeu Cheurelle qui auoit cinq faons dedans le corps. Si tost qu'ils
sont retraits du Rut, ils iettent leurs testes , car peu d'iceux ayans passé
deux ans faillent à muer à la Toussaints : puis ils refont leurs testes
velues ainsi que le Cerf, et froyent en Mars communément. Il n'y a
point de saison à chasser le Cheureuil, car il ne portent venaison. On
doit laisser les Cheurelles iusques à ce qu'elles ayent faonné , et qu'ils
puissent viure sans elles. La chair des Cheureux est fort bonne : car
elle dure tout l'an , et font bonne fuitte et plus longue que ne font les
Cerfs en droit cueur de saison. On ne les peut cognoistre par leurs
^fumées, ne parle pied guiere, comme les Cerfs. Ils n'ont pas trop
grand veuë , et ne cueillent pas trop grand venaison , si ce n'est par
dedans, et la plus grande graisse qu'ils ayent dedans, c'est quand les
rongnons sont couuerts de suif. Quand les Chiens les chassent » ils
tournent leurs pays, et rassaillent aux Chiens. Et quand ils ne peu-
uent durer, ou que les leuriers les ont courus, ils font leur fuitte
bien longuement, et battent les ruisseaux comme le Cerf. Il a ceste
nature et propriété, que quand il ne peut plus aller auant , il demeure en
l'eau fors la teste , sous quelques racines , et ne se descouare aucunement.
Si que^ les Chiens et les Veneurs passeront par dessus et à son costé ,
qu'il \ ne s'en bougera. Il demeure es fors buissons , bruyères et ioncs ,
et volontiers en hautes montagnes et vallées , et aucunesfois en plain.
Et comme les Cerfs mettent leurs bottes au premier an , aussi en tel
temps ils portent leurs saiseaux et broches. Il ne s'escorche ne def-
VENKRiË PAR fait comme le Cerf: car il n*a venaison qu*on paiste saler, ^ aocuoe&fois on Ja donne aux Chiens. Ils vont à leurs viandiers comme les antres bestes.
Propriété du Connit.
LE Connil est beste assez conneué d'vn chacun , il porte trente iours , et non plus, et faut qu'il aille au masie, car autrement mangeroit ses Connillaux. Elle porte ores deux, trois, quatre et cinq Lapereaux: Et qui veut auoir bonne garenne de Connils , il les doit deux ou tr<MS fois la sepmaine faire chasser aux Espagnols {Œm$ d'oUeaux) et les faire encotterccar autrement ils vuideroient le pays, si on ne les tenoitpres de leur terrier, spécialement si le Lieure y passe qui soit chaud de Connioe. Quand le Connil veut aller à la Connine, iljfrappe si fort du pied en terre que merueille , et en ce faisant s*eschauffe. Quand il a fait sa besongne , il se laisse cheoir en arrière , et demeure tout pasmé , my-mort , et lors on le prend comme les Lieures qui sont en fosses. Sa chair est meilleure que pelle du Lieure , qui est mélancolique et sèche.
Comme on doit chasêer et prendre le$ CoemSi.
IVand le Veneur voudra prendre les Connils, il doit pren- Jdre Chiens d'oiseaux, dits Espagnols, et les doit faire que- Krir par les bayes et buissons au pays où il cuidera qu'ils de- '^^eurent. Il doit aussi auoir de petits Leuriers pour le' Lieure et Connil , s'ils le prennent , c'est bien fait, et sinon, les Chiens d'oiseaux le feront entrer dedans les fosses : et quand ils seront dedans , ils doiuent mettre les bources (qui sont faietes de cordes) au pertois du terrier, et en autant de pertuis faut mettre des bources : puis par un desdits pertuis le Veneur mettra le Furon lequel doit estre emmuzelé : car autrement il occiroit le Connil , et ne sortiroit hors des fosses de deux ou trois iours. Si le Connil est en grand pays, où il n'y ait terriers , aîns seulement fosses en terre, il faut alors tendre pochettes, re^ zeaux et panneaux , et si mestier est faire bayes ^ passées à petit portais selon que la beste le requiert. Si le Veneur n'a Furon , et il veut prendre les Connils qui sont es fosses , il les p^ut faire saillir hors auec la poudre d'orpin, de souffre, et de nijenne qu'il fera brasier, ou en parche- . min ou en drap, et s'il a tendu les bources au dessous du vent quand le
Furon
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faroQ est entré, il pourra mettre au dessous du vent les poudres dessus dUteSy et alors les connils se viendront prendre aux bources.
Chasse du Loup.
\ E Loup est assez commune beste , il va au rut avec les Louues en Feurier, et font en la manière que font les Chiens , et sont \ en leur grand cbaleur dix ou douze iours : et quand vne Louue est cbaude s'il y a Loups au pays ils vont après, comme font Chiens après vne Lisse quand elle est chaude : mais iamais nul ne la lignera fors qu'vn. Elfe fait en telle manière qu'elle pourmenera les Loups six ou huit iours sans manger ne s'en boire , et sans dormir : car il^ ont tant de courage à elle , quMl ne leur chaut de boire ne de manger, ne de dormir, et quand ils sont las, elle les laisse bien reposer iusques à tant qu'ils soient endormis, et esueiïlera celuy qui luy semblera qui plu» Tait aymee et plus trauaillé pour elle, et s'en va loing d'illec, et se fait aligner à luy. Et pource dit on , que quand vne femme fait aucun mal, qu'elle semble la Louue, pource qu'elle se prent au plus meschant et au plus laid , pMrce qu'il a le plus trauaillé et plus ioué pour elle que n'ont les autres, et il est plus pauure et plus maigre, et plus meschant, et e'est la cause pomrquoy on le dit. Aucunes gens dyent que iamais Loup ne vît son pcre , et c'est vérité aucunesfois , non pas tousiours : car il adulent quand Ta Louue a mené celuy Loup qu'elle aime plus, comme i'ay dit, et les autres Loups s'esueillent , ils se mettent tantost aux routes de la Louue , et s'ils trouuent que la Louue se tienne et le Loup ensemble, tous les autres Loups courent sus au Loup et le tuent : et pouirce dit on que le Lobp ne veit onc son perc : et cecy est vérité en ce cas : mais^ quand en tout le pays n'a sinon vn Loup et vne Louue , ce ne peut estre vérité. Ou aucunesfois par aduenCure les autres Loups se sont esueiltez si tost ou si tard , qu'encores le Loup ne tiendra auec la Louue, et par adventure serodt ja lassez, et lors s'enfuit-il des autres Loups qui ne le tuent pas , et ce cas aussi n'est pas vérité. Ils peuuent engendrer au bout d'vri an , et lors se partent de la mère et de leur père : et aueunesfois aniçois qu'ils ayent vn an , mais qu'ils ayent refaites leurs dents toutes à leur droit des autres petites dents qu'ils ont premier, car ils ont deux dents à vn an : les premières leurs cheent quand ils ont demy an , et puis reuiennent , et les autres qu'ils portent à (ous
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VEKEUIE PAR les ioUrs de leur vie sans remuer : et quand elles sont refaictes à leur endroit, adonc laissent ils leur père et leur mère, et vont quérir leur aduenlure , mais pourtant qu'ils aillent loing , ne demeurent longuement Tvn sans l'autre : pource n'est pas que s'ils rencontrent leur père et leur mère qui les ont nourris qu'ils ne leur facent feste et reuerence tousiours. Et sçachc que quand vn Loup et vne Louue se sont accompagnez , ils demeurent volontiers tousiours ensemble , et pourtant qu'ils aillent quérir leur proye l'vn deçà l'autre delà , il ne sera que lanuictilsne soient ensemble s'ils peuuent, au moins au bout de trois iours. Et tels Loups ainsi accompagnez portent à manger à leurs enfans f aussi bien le père comme la mère, fors que le Loup mange premièrement son saoul, et puis porte le ramenant à ses chcaux : la Louuc ne fait pas ainsi , car ainçois qu'elle mange, elle porte à ses cbeaux. Quand la Louue vient et elle porte aucune chose et le Loup n'a pas assez mangé , il luy oste la proye et à ses cheaux , et mange son saoul premier, et puis laisse le demourant s*il y en a , sinon se meurent de faim , si voyent qu'il n'y acompte gueres mais qu'il ait le ventre plain. Quand la Louue voit ce, elle est si fauce qu'elle laisse la viande qu'elle porte loing de là où sont les Louueteaux , et vient voir si le Loup s'en est allé , et puis apporte la viande à ses Louueteaux : mai:» le Loup qui est aussi malicieux , quand il voit venir la Louue sans nulle proye , il va fleurer sa bouche , et s*il sent qu'elle n'ait rien apporté, il la prent aux dents et la bat, tant qu'il conuient qu'elle luy monstre où elle a laissé sa proye. Et quand retourne à ses cheaux, elle vient le couuert, et ne se monstre point iusques à tant qu'elle ait veu si le Loup y est point : et s'il y est , elle se muce iusques à tant qu'il s'en soit allé quérir sa proye pour la faim qu'il a : et lors quant il s'en est allé, elle porte à manger à ses Louueteaux. Aucuns dient qu'elle se baigne et corps et teste quand elle renient, à fin. que le Loup ne sente qu'elle ait rien apporté : mais ie ne l'aflerme mie. Autres Loups pesants de nature qui ne sont ainsi accompagnez, n'aident point à la Louue à nourrir ses Louueteaux, mais quand le Loup et la Louue sont accompagnez, et il n'y a plus Loup au pays par droit et naturel sentiment, il sçait bien que les Louueteaux sont les siens, et pource les aide il à nourrir, mais c'est mal gratieusement. Au temps que les Louueteaux sont petits les Loups sont plus gras qu'en tout l'an : car ils mangent ce qu'ils prennent, et ce que la Louue et les Louueteaux doiuent manger. Et portent les Louues neuf sepmaines, etaucunesfois trois ou quatre iours plus : vne fois l'an vont en amours.
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Aucunes gens disent que les Louues ne portent point de Louueteaux tant comme sa mère est viuanle : elles ont ainsi leurs Louueteaux comme vne lisse, ore plus, ore moins : ils ont grand force spécialement deuant , et malle morsure et forte , car aucunesfois vn Loup tuera vne vache ou vneiument. Il a si grand force, qu'il portera avec sa gueule vne^Chieure ou vn Mouton, vne Brebis ou vn Porcel, sans toucher à terre , et courra si fort portant sa beste , que si les mastins ou cheuauclieurs ne viennent au deuant; les pasteurs ou autres gens ne le pourroient atteindre : il vit de toutes chairs , de toutes charongnes , et toute vermine, et sa vie n'est pas longue ; car il ne vit plus de treize ou quatorze ans. Il a malle morsure el venimeuse, par les serpens et vermine qu'il mange. 11 va si tost, mais qu'il soit vuide, que i'ay veu laisser quatre laisses de leuriers à doubles l'vn après l'autre, quinepouvoient afficher vn Loup : car il va aussi tost comme beste du monde , et dure trop longuement son aller quand on le chasse fort aux Chiens courans, il ne fuit gueres loing d'eux : et si les mastins ou leuriers ne s'esloignent , il fuit le couuert, comme vn Sanglier, ou comme vn Ours , e tj volontiers les voyes. Il va communément quérir sa proye de nuict, aucunesfois de iour quand il a grand faim. Et aucuns sont qui chassent Cerfs , Sangliers et Cbeureaux , et sentent autant qu'un mastin^et prennent des Chiens quand ils peuuent. Il y a aucuns Loups qui mangent des enfans , et aucunesfois les hommes , et ne mangent nulle autre chair depuis qu'ils y sont encharnez , ainçois se laissent mourir, et ceux là on appelle Loups garoux , car d'eux on s'en doit garder. Et sont si cauteleux que quand ils assaillent vn homme, ils le tiennent s'ils peuuent , ainçois qu'ils les voye. Et s'il les voit premièrement , ils Tassaillent si subtilement , qu'à peine eschappe il qu'ils ne le prennent et. tuent: car ils se sçauent très-bien garder des armes que l'homme porte. Il y a deux raisons pourquoy ils se prennent aux hommes : l'vne est quand ils sont trop vieils et perdent leurs dents et leur force, et ne peuuent emporter leur prinse , comme ils souloient faire, dont conuient qu'ils se prennent aux enfans , qui n'est pas forte prinse pour eux , et ne leur conuient porter nulle part , ibrs seulement que manger, et ont plus tendre chair que n'est la peau ne la chair d'vne autre beste. L'autre raison est, quand ils sont encharnez en pays de guerre où il y a eu batailles à efforts , et lors ils mangent ou des pendus qui sont attachez ou qui eheent du gibet : La chair de l'homme est si sauoureuse , et si plaisante , que puis
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VENCfilE PAR qu'ils en sooi encharDez iU ne mangeDl antres bestes , ains se laisaeaft mourir.. l'ay veu qu'ils laissoient les brebis, et prenoient el luoienile pasteur : le Loup est sçauante beste et fausse , plus que nulle aotre à ^r-^ der ses advantages : car il ne fuira iamais trop fort , fors quand il ctt aura grand besoing il veut estre tousiours en sa force , et en son idaîne^ chacun iour luy en est besoing : car eommunenient tous ceux qui le Yoyent* restaient et le chassent. Qaand on le diasse à force il fuira bien tout vu iour, si Leuriers ne luy font laisser. Il se fait volontiers prendre en aucun village ou ruisselet» il se fait peu abbayer» sinon quand il ne peut aller, il dénient aucunesfois enragé. Quaad Loups abordent tb homme , à peine en peut il guarir, comme i'ay dit : car leur morsure ert venimeuse : et d*autre part pour la maladie de la rage , quand ils sont plains ou malades , ils paissent de l'herbe comme vu Chien pour leur vuider. Ils demeurent longuement sans manger, et sera vu Loup six iours sans manger ou plus. Quand la Louoe a ses Louueteàux, à peine n'ira ia près de là, de peur de les perdre. Si le Loup vient à vn porc ou à vn parc de brebis, et s'il a loisir, il les tuera tous, ainoois qii'3 en mange. On les prend à force» anx Chiens, aux Leuriers » aux las el aux cordes. Mais s'il est prins en vn las ou en antres cordes quelles quelles soient, il couppera subtilement auec ses dents si on n*y est tantost pour le tuer, aux fossez, aux aguilles, aux chausse-^pieds , ou aux poudres venimeuses qu'on leur donne en la chair, et aussi en autres manières» Quand le bestail descend des montagnes , lors ils descendent pour auoir leur vie. Ils suiuent volontiers gens d'armes pour les charongnes du bestiah ou des cheoaux mwts, ou d'autres choses. Ils vêlent comme Chiens, et s'ils sont deux Loups ils feront si grand noise, que vous diriez proprement qu'il y en a plus de vingt. Et cela font ils quand il est clair temps et serain, ou quand ils sont leunes Loups, qu'ils n'ont pas passé encores leur an, quand on les appelle ed hurlant pour les encharner. Et si vous dy pour toute vérité que si on les a vne fois encharnez, àgrand peine demoureroient ils, où ils aurdent mangé,' spécialement virils Loups , au moins la première fois qu'ils mangeront. Mais quand ils sont asseurez qu'ils ont mangé deux ou trois fois , ils demourent: Aucuns sont si malicieux qu'ils mangeront la nuict, et s'en iront le iour loing bien demie lieuë ou plus demeurer, et specid^nent s'ils sentent qu'on leur a fait ennuy , ou qu'on leur a fait train de chair pour les chasser. Ils ne se plaignent point quand on les tue, comme font Chiens : mais des autres natures les ressemblent ils. On ne peut
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nourrir iamâis un Loup endiainé, oa prin» et tenu snbiet, tant soit ienne' ou vieil , si on le cuide chastier, battre et tenir en bonne discipli« ne» que tousionrs ne face mal s'il a le loisir, et le peut faire: et iamais pourtant qu'il soit priué , ne sera si on le meine hors qu'il ne regarde tonsiouTS deçà et delà , pour veoir s'il peut en nul lieu faire mal ou regarder : car il doute qu'on ne luy face mal , et sçait bien en sa cognoissanœ qu'il fait mal, et pource on les chasse et tué, mais pourtant cela ne ftut il laisser sa mauuaise nature. On dit que le deitre pied de douant porte jmedecinei, au mal des mammelles, et aux bosses qui vienfient aux pourceaux, prenez dessous les masselles et aussi au foye de l'homme.
Du Renard , el de toute sa nature.
E if A R est assez comune besle , si ne me conuient ja dire de sa façon, car peu de gens sont qui n'en ayent yeu. 11 a beaucoup de conditions telles comme le Loup : car la Renarde porte autant comme la Louue faict ses louueteaux yne fois plus et l'autre moins , ainsi annme la Louue : mais qu'elle les faict dessous terre bien profond , plus que la Louue ne faict, et est chaude yne fois , laquelle à la morsure yenimeuse comme le Loup, et sa vie n'est plus longue que d'yn Loup» A grand peine prend on Renarde prains : car quand elle se sent prains et pesante , elle demeure tousionrs enuiron ses tanières , et si elle oit rien tantost se boute dedans , douant que Chiens la puissent prendre : elle est malicieuse et fausse beste comme le Loup. La chasse du Renard est moult belle , car les Chiens la chassent de près , et volontiers tousionrs en assentent , pour ce qu'elle suit les forts pais et prend la campagne, pource qu'elle ne se fie point à sa course ne en sa defence : car elle est trop foible : et si elle le faict, ce sera par droicture, force, et tousionrs tiendra lecouuert, et si elle ne se pouuoit couurir que d'vne ronce, elle se couurira. El quand elle veoit qu'elle n'y pourra durer, adonc se met elle dedans terre, et à ses fosses qui sont les forteresses lesquelles elle sçait bien : illec les peut on bien foOir et prendre, mais que ce soit en plain pays es roches. Si leuriers le courent, le dernier remède qu'il a s'il est en plein pays il conchie volontiers les leuriers , à fin qu'ils le laissent là pour la pueur et ordure: et aussi pour la pueur qu'il a, vu petit Leurier qui prend tout seul vn Renard fait hardiment : car i'en ay veu de grands qui
Ce iij
VENERIE PAU prenoîenl bien le Cerf et Sanglier» et Loup qui en laissoient Jbien aller vn Renard. Quand elle va en amour et elle quiert son compagnon,elle crie à voix enrouée, voix de Chien enragé, et aussi quand elle n*a tous ses Renardeaux elle les appelle en celle mesme guise. Elle ne se plaint point quand on les tue, mais tousiours se defent à son pouuoir. EUe vit de toutes manières de vermines , de toutes charongnei et ordures, mais sa mellieure viande qu'elle ayme plus ce sont gelines, chappons , canes , et oyes , petits oisons et oiseaux sauuages quand elles les trouue à point: elle mange papillons, giglens, laict, frmaftge, et beurre. Grand dommage font aux Garennes des Connils et des Lienres qu'ils prennent et mangent volontiers , pour leur grande subtilité et malice , et non pas pour courre. Aucuns sont qui chantent comme Loups, aucuns qui ne vont fors aux villages quérir leur proje, comme i'ay dit, elles sont si malicieuses et si subtiles, que hommes ne Chiens n'y peuuent mettre remède. Elle demeure volontiers es fosses près de villes ou de villages pour tousiours faire mal aux gelines, et autres choses comme i'ay dit. La peau du Renard est moult chaude pour faire moulHes et peliccs, mais ce n'est belle fourrure, et put tousiours, si elle n'est bien couroyée. Le sein du Renard et les raoûelles sont bonnes à adoucissement de nerfs. De ses autres manières et malices, ie parleray plus à plain quand ie diray comme on le doit chasser. On le prent aux Chiens, aux leuriers, aux las, aux cordes : mais il couppe las et cordes comme fait le Loup.
Du Blereau, el de m nature.
^^f^^LEREÀV est assez commune besle, car elle ne fuit guieres flonguement : car les Chiens la tiennent tantost , où il se ifait abbayer , et puis on le tuë volontiers , et demeure Medans terre, ou s'il est hors il n'est gueres loing de taisnieres. Il vit de toutes vermines et charongnes, et de tous fruits comme le Renard, mais il n'ose tant s'aduenturer le iour comme il fait : car il ne sçait ny ne peut fuir, il vit plus de dormir que d'autre chose: ils font vne fois l'an cheaux comme Renards , et les font dedans les fossez. Quand on les chasse ils se défendent fort, et ont leur morsure venimeuse comme Renards, encores se défendent ils plus fort que le Renard. C'est la beste du monde qui plus acueille de gresse dedans * et pour long dormir qu'il fait , et son sain porte médecine comme
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celuy du Renard. On dit qu'vn enfant qui onques n'auroit chaussé soûl-* liers si les premiers qu'il chausseroit estoient de peau de Tesson il guarira les cheuaux du farcin, s*il monte sus : sa chair ne vaut rien à manger, non plus que celle du Renard.
Comment on doit chasser et prendre le Loup,
T quand le Veneur voudra chasser le Loup , il doit encharner les Loups par ceste manière : Premièrement il doit H^ regarder vu beau lieu à vue lieuê ou demie près d'autres grands forests, où il y ait beau titre de Leuriers, et belle place à l'enniroD , et eau dedans/ et là doit tuer vn Cheual ou vn Bœuf, ou autre beste grosse, et prendre les quatre membres, cuisses et espaules, et doit mener quatre compagnons es grands forests, là où chacun doit faire sou train, et doiuent abattre leur chair, et haller à la queue de leurs cheuaux, et trainner par les voyes, là où la beste est morte, et laisser chacun son train. Et quand les Loups se releueront à la nuict, ils iront par les chemins de la forest, Qt sentiront le train de la charongne : ils iront après iusques ils soient là où la beste est morte, et mangeront tant qu'il leur plaira. Dont doit le Veneur quand il sera cler iour, aller là où la charongne est, et lier son Cheual bien loing d'illecques au dessous du vent, e( doit venir tout bellement là où la charongne est, et regarder s'il pourra veoir les Loups, et s'il les veoit, il doit retraire sans leur faire nul enouyi et sans regarder combien ils ont mange : car s'ils ont mangé ou trop ou peu , ce n'y fait rien au faict ce mal non, puis qu'il les à veuz:car c'est trop merueilleuse beste et malicieuse , comme i'ay dit. Mais ne s'eslongne qu'vn peu loing de la charongne, monte sur vn arbre pour veoir où les Loups iront, et où ils demourent : car de leur nature ils ne demeurent pas volontiers là où ils ont mangé, ainçois iront de haute prime. Ou pource qu'ils seront venuz trop tard mangtr , ou pource qu'ils veullent aller demeurer au Soleil plus qu'au bois , qui est en l'ombre et au froid , ou pour eux vuider et esbatre, ou pour aucun ennuy qu'on leur aura faict : pour ce veux ie qu'ils demeurent iusques à l'heure de prime s'il en sçaura mieux la vérité : et si ne les peut voir au matin , il doit aller veoir la charongne , et regarder s'ils ont mangé , et combien* de Loups selon les mangeures qu^ils auront fait qu'ils doiuent auoir. Et puis s'en doit reuenir à l'hostel et faire son rapport à son Seigneur, et peut
VENERIE PAR regarder par les voyes qui sont aafonr in boissoD, s'ils sont hors du buisson» ou s'ils demeurent qnand ils ont mangé, et si le Limier qui encontre volontiers Loups, il peut prendre autour da buisson satis entrer dedans, si sera plus seur s^ils y sont demoorez ou non : car Mn Limier en assentira en plusieurs des lieux, et doit regarder si sortons les Loups qui ont mangé : car aucunesfois yn Loup s'en va ; et fes autres demeurent, et aucunesfois vn demeure, et les autres s'en vont, comme leur vient à leur volonté, on les causes y sont , comme est quand ils sont pleins , ils demeurent plus volontiers. Et quand ils n'ont mangé leur saoul deuant le iour, ils demeurent plus Tolontifirs que ceux qui ont mangé au vespre deuant, ou ieunes Loups ou autres causes semblables : car vn Loup est si malicieux qu'à grand péîne demeure où il a mangé, et pource est bonne chose de faire, de petit de chair son train et laisser au buisson où on voudra «hasser tue -iiia«uaise beste viue encores lies les ïambes qu'elle ne se défende. £t quand les Loups auront mangé le train qui sera de petit- de chair, et ne seront pas faons, ils tueront la bente qui viue serateC sMls ne le font la première nuict , ils le feront la seconde ou la tierce. Et lors quand ils ont tué la beste et mangée, ils- demeurent plus virfontiefs, car ils sont gloutes bestes, et venlenfi gnrder leur charongne qu^s cuident anoir prtnse, et ^'ils trouneul quelle demeurent et- ayent manger deux nuictsVvne après l'autre, il se peut ordonner et mander de getis qu'il aura , et dequoy il aura bèioiifg pour chasser le tiers iour. Et si les Loups n'ont mangé la première nuict, ain^i comme i'ay dit, deuant qu'il leur aura fait son train , si se hee le lendemain à la nuit , ainsi comme i'ay dit par tout le pays enuiron où il pense que les Loups doiuent demeurer. Et ainsi face iusques a quatre nuicts et sans faute s'il y a Loups au pays ils y viendront, se ce n'est au mois de Feurier, là où ils vont en leurs amours : car lors ne coinptent ils gueres de suiuir nul lieu. Aussi il est vray que aucunesfois les Loups viennent poursuiuir le train iusques à la charongne, et ne mangent point. Adonc quand le Veneur verra qu'ils ne voudront manger pour quand que on leur fait trains , il doit remuer la chair de l'encharnement , comme est de chenal ou de Bœuf, ou par le contraire, ou de Moutons, ou de Brebis, ou de Porceaox, ou Asnes qu'ils mangent volontiers. Et ainsi ne peut sçauoir s'il y a Loups ou non : car ils n'auront point mangé. Il les doit appeler et huer en telle manière , et s'il y a Loups dedans le buisson ils luy respondront , ou les vus ou les autres. Et s'il aduenoit
qu'ils
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qu'îk inangeassent et s'en aliàMeDi hors du baisson , et cela faisoit il par deux fois ou par trois nuicts» saas ce que nul y demourast , il doit au vespredeuant qu'il soit nuict pendre la eharongne parles arbres ^ si haut qn'on n'y puisse aduenir, et laisser des os s'il y en a en terre , à fin qu'ils . les roulant et viennent au buisson » ainsi comme vne heure deuant le iour : Ht doit on auoir laissé la robhe du pasteur qui garde les brebis , à fin qu*ils n'ayent nul vent de celuy qui les enuoye ; et leur doit abatre : et puis il s*en doit aller. Et quand l'aube du iour sera , il doit mettre les Leuriers par où Jes Loups s'en sont aecoostume;! d'aller les autres nuîcts : et les Loups qui n'auront mangé de toute la nuict, quand on leur aura abatue la chair, ils mangeront tant que par leur glontonnie le jour les y prendra , et demooreront : et s'ils vont hors, ce sera depuis qu'il sera iour : car ils ont tant court terme de manger; tant que le iour leur est suruenu, et les Lenriers seront ia assez comme i'ay dit, si y aura riote. Mais pource que ie Seigneur ne se lene pas à l'aube du iour pour veoir le déduit» ie veux que qua^d il leur aura abatue de la chair vne pièce» après il face faire dix ou donie'fénxy ou tant comme hoa luy semblera , entre la Forest où ils s'en aUoîent les- antres nuicta» et le bm9Son à deux traicts d'arbaleste du btiis-^ son» tamt qu'il poisse ve#ir et onir oeiix qui parleront , et à chacun fso ait mi homme ou deux , et ait de l'vn insqoes à Tautre , le ject d'vne petite pierre : et le» vns parlent aox autres haut, sans assembler en demandant des nouuelles ou dftantantou riant, et sans huer. Et quand les L^ups verront et oront eelà , et par le iour qui leur sera suruenu ils dearont demourer, et entre deux sera venu le Seigneur, si les pourra chasser et prendre ^n ceste manière* Premièrement il doit regarder le plus beau titre, le plus long, et le plus plain, qui soit enuers le buisson , et 1& doit il mettre les Leuriers, et s'il y a beau titre par où les Loups sonloient aller les autres nuicts, quand ils ont mangé, là les doit il mettre, supposé qu'il y eust manuais vent et contraire pour les Leuriers : car à tout cela s'en viendront ils plus volontiers par illec que par autre part, et s'il y a bon vent tant vaut mieux, et sinon il doit mettre les Lauriers comme i'ay dit au plus beau titre, et au plus long, et les doit tant eoiemeot asseoir et mettre tout de rang ou cinq ou six laisses , ou plus ou moins , selon qu'il y aura de Leuriers, et aussi autant tout de ranc derrière celle l'vne de l'autre , enuiron le iect d'vne ledbe l'vne laisse l'autre. Ainsi doit faire de laisser trois ou quatre doubles , et garder tousiours le vent que les Loups ne le puissent auoir des gens ne des Leuriers, et doit auoir mandé tontes les gens en quoy à
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mandement vn ou deux iour« deoani, et prier tous ses voi^ms q^ seront près de iuy demourauts qu'ils luy viennent aider à chasser lea Loups, et ils ce feront très YolonCiers pour le grand danger que. leur font lesdits Loups de leur bestial. Et quand il y aura assez de gens à m» aduis , et aura aussi les Leuriers , il doit mettre toute la gent autmir d* buisson, fors que deuant les Leuriers au plus près qu'il pourra Tvft de l'autre les gens qu'il aura , et cela appelle-on defences , l'autre deçi l'autre delà toutes assemblées, les vues gens viennent les vns ouAtre les autres , à fin qu'il soit plus fort , et afin que si on les meUoît par voe part et ils oyent le bruit de toutes parts de la gent si s'en iront par autre : mais quand ils seront tous mis l'vn d'vne part, l'autre deTautre^ en venant les vus contre les autres , ils n'oseront aller que parmi lefe Leuriers. Quand ils auront le bruit , lors doit aller le Veneur, son LioMer et ses Chiens à la charongne où auront mangé et les doit briser idu Limier hors de la charongne , iusques là où Us entrent au fort^ et bcs doit il abatre le tiers de ses meilleurs Chiens, et doit faire. leuàr bien « longuement en son buisson aucunes fois auant qu'il issehors. El doit le Veneur cheuaucher ses Chiens de près , ^ huer et corner soniient , à fin que ses Chiens le chassent mieux : car beaucoup de Chiens doutent à chasser le Loup, pour ce est bon qu!il les eheuaucbedepreset les enchausse et rebaudisse. Et doiuent être mis les Leuriers bien coauerts de fueilles de bois , ainsi que i'ay dit ci deuant : et si le premier les laissent passer, elles le doivent faire iusques à tant qu'il voye par derrière, comme dit est. Et aussi les seconds et la tierce les doiuenl passer et venir au costé de la quarte qui est la dernière, s'il a tant de Li-uriers doit estre ietté emmy le visage au deuant de lui, et ainsi les deuront ils prendre. On peut faire ses Chiens tout pour le Loup à leur apprendre à chasser les ieunes qui n'ont mie passé encore vn an : car il les chassent plus volontiers et à moins de doute qu'ils ne font vn vieil Loup. Et aussi on les prend plus tost , car ils ne sçauent mie si bien garder comme vn grand Loup. Et aussi peut on prendre les Loupa vifs à diuers engins, lesquels je diray cy après quand temps od sera : et ceux peut on mettre en aucune part , et les faire chasser à ses Chiens, et le faire tuer deuant eux. Et quand le Loup est mort il doit faire le droit aux Chiens en telle manière. Premièrement il doit faire le Loup bien fouUçr et bien tuer à ses Chiens : après le doit fendre tout au long, et le vuider de tout tant qui est dedans et bien lauer, puis doit mettre dedans le ventre du Loup de la chair cuitte ou froma*
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g«V ^ doit auoîrvne ou deox brebis ou chieure, et faire descoupper et hacber dedans bien menu avec dti pain, et doit iUecqnes faire man^ ses Cbiens. Auséi y doit il encbamer ses Leariers plus que anHe autre be$(e-, plus volontiers que ne feront vn Loup, pource faut il qu'ils soyent mieux encbarnez. Et si par aduenture aucnin Loup s'en va par les defenees qui ne vienne aux Leuriers , ia ne laisse pour cela d'y retourner le lendemain , car il le trouuera au mesme buisson : car quand la nuict est venue, il pense en l'effroy qu'il a eu le iour deuant, il - veut aller veoir la nuict que ce a esté : et que les autres Loups ses compagnons sont deuenus, ne s'il y a plus de charongne. Et aussi e-t bien si mdicieux, qu'il pense que le lendemain on y reuiendra chasser. Mais quand il aura sentn que les autres Loups ont esté prins , et aura eu le vent des gens, il aura encore plus grand peur qu'il n'a eu le iour de deuant. Bt lors à l'autre nuîct vuidera il le buisson, et n'y retournera de grand' espace de temp? pour y demourer. Et si on luy encharnoit, iiypoavroit bien manger. Mais il s'en ira demourer bien loing. On peut eùgûowtre vn Loup d'auec vue Louue par les trasses : car le Loup a plus gros takii et plus gros doigt, plus gros ongles , et plus ronds pieds que n'a la Louue, laquelle a les trasâes plus esparpillees et plus longues. La Louue souuentes fois iette ses laisses parmy les voyes, et le Loup Tun des costez du4:bemin.
Ctmmê on doit chasser et prendre le Renard.
• Vand le Veneur voudra chasser le Renard , il * doit [quérir en fors buissons et en fort pays de ronces ou de bruyères, et près des villages ou hameaux, ou es grands fosscz qui sont enuiron la bonne ville, qui ^sont forts de bayes et de ronces : car ils demeurent ^volontiers pour le prochas qu'ils ont des gelines et des oyes , et des autres ordures qui sont es villes : aussi es vignes quaiM sont couuertes de feuilles et les raisins y sont, ils y demeurent volontiers en tout fort pays et couuert. Et s'il sçait où les terrieres où tasniesres des Renards soient, il les doit estouper le iour deuant qu'il les voudra chasser, et vaut mieux les estouper de nuict mais qu'il face lune , que de iour. Qui ne sçait le iour la manière d'estouper, si prenne des fourchieures et menu bois , et les boute dedans les fosses , et puis mettre de la terre dessus et bien fort, à fin qu'il n'y puisse entrer en
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TENtRlË I^AR aucune manière. Et si vdui tordez qo^H'n'approclM) ia les partais^ pte^, nez l'cux bastons et les raettei etf croix sur obacun pertuis : eliiftaafL> il viendra pour entrer aa pertvis et'tl verrablandiirles bastovSyihitiiiH*' (lera que ce soit aucun engin contre luy, si n'y approchera iateakiii Toutesfois pource que Chiens et Leuriers les chassent aucunesfois de si près qu'ils ne regardent cela , faut que les pertuis soient estoapez. Et si le Veneur ne sait où les pertuis sont» si les face quérir deux ou trois iours deuant qu'il vueille chasser : et la noict devant où le matin bien malin qu'il voudra chasser, si les face estooper comme i'ay dit. Et comme aucunes fois on ne peut pas trouuer tous les terriers et tasniestes de Renards , si Renard se venoit enterrer en aucun lieu , le Veneur le peut prendre s'il veut ou vif ou mort : car s'il y a autres pertuis fors que yn, il peut mettre au dessous du vent bourses s'il y en a » ou sinon , y mette vn sac , et les autres pertuis estouppe fors qu' va qui soit aa4e$*sous du vent , et par là , boute le feu , ou en drap , ou eu pardumiin^ e( dedans la bource,.du pimet, ou du souffre, et dernière, et aerre^biea derrière le pertuis que la fumée n'en puisse issir, et le Renard ne demou-* rera guieres à se mettre dedans le tac ou bource , et ainsi se prendra vif. Si le Veneur lé veut prendre mort , si estouppe tous les portais, et boute le feu comme i*ay dit dedans , si le trouuer» le landmain mort à la bouche de Tvn des pertuis. Partout lanuier, Feurier et Macs faict meilleur chasser les Renards qu*en autre temps, combien qoe tousiours les peut on chasser, pource que le bois est plus clair ; car la feuille en est cheue : et on le peut mieux veoir chasser ses Chiens , et aussi trouue on plustost ses terriers ettasoteres qu'on ne feroit quand le bois est couuert. Les peaux des Renards vallent beaucoup mieux lors que en autre temps : et aussi les Chiens s'y affectent mieux et ehas-* sent plus de près : et quand il aura estoupé toutes les tasnieres, il doit mettre ses Leuriers au dessous du vent , et défenses enuiron le buis* son, spécialement là où il y a fort pays : car il fuit volontiers le coi»uert. Puis doit laisser courre le tiers de ses Chiens pour trouuer le Renard , et les autres doit faire tenir par les voyes du bubseri : et quand il verra que Chiens chasseront le Renard , il les pourra relaisser ; car s'il laissoit aller tous ses Chiens , ils pourroient accueillir autres bes* tes qu'ils auront chassées : pource il est bon qu'on ne laisse aller tous se^ Chiens : car assez est du tiers ou du quart au commancement, mais quand il sera trouué et il sçaora bien que c'est Renard , il relaisse après tous ses Chiens , il aura bonne chasse : car il tourne longuement en son pays anànt
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qifr^'il'pa ifse hors. £l-qiuiQdle,Rw«rd-e4l.«]^iaaf U doit faire le droit qui appiewÉîtot au% Chiens » toulea la »iai^ere.jq«e i*ay dit du Loup, et en doiftiCaire «urée ; ei donner et deoouper du pain aux Chiens sur le cuir du Renaud-, et sera bien fait«
V . CùuntM on doit chasser ei prendre le Blereau
Vamd le Veneur voudra chasser le Blereau , il doit quérir les terriers et tasnieres ob ils demeurent , et doit quand la Lune sera claire , après la miouict tendre aux bouches des tasnieres ses poches : puis le matin doit venir à tout ses Chiens quérir les hayes et fort pays enuiron tasnieres : et dés qu'ils oirront l'effroy des Chiens, ils se cuideront bouter dedans les terriers, et seront prins es poches, et si Chiens \éÊ altatgnéol «ntre deui^ on en aura bonne chasse et bon déduit : car ils se font aUny«r comme vn SangUer.
De l'Ours el de sa naêwe.
^L y a Ours de deux conditions p les vns sont grands de leur nature , et les autres petits , ores qu'ils soient vieils , toutes ^ois leurs manières et conditions sont toutes vues : mais les ''plus grands sont les plus forts , et ceux qui naurent aucunesfois les bestes priuees merueilleusement, sont forts par tout le corps, forts qu'en la teste. qu'ils ont si foible, que s'ils y sont feruz ils sont morts. Us vont en leur amour en Décembre , les vns plustost que les autres , selon ce qu'ils sont à requoy en bonnes pastures , et durent en leur chaleur quinze iours« Et comme l'Ource a conceu ou se sent grosse , elle se met en vne.caue de roche, et demeure dedans iusques à tant qu'elle ait faonnë : et pource prend on peu d'Ources qui soient praings. Aussi les Ours masles demeurent dedans les caues quarante iours sans manger ne sans boire, fors qu'ils succent leurs mains. Et au qoarantiesme iour issent hors, et si celuy iour fait beau, il s'en retournent dedans leurs caues, iusques à autres quarante iours : car ils se pensent qu'encore sera mal hyuer. Et dort iusques à celuy iour qu'ils sortent de leurs canes. Us naissent en Mars , et le plus d'eux tous morts par l'espace d'vn iour : Leur niere les aleine si fort , et les eschauffe si bien , €t lesclie de la langue, qu'elle les faict rcuenir. Leur poil est plus près
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VKNERIE PAR du blaoc que du ooir, et aillaicteiil bien vn oioîft lenrs petits et pk». Lu cause est , qu'ils n*ODi mauuab oogles et malles dents * et soot faunesses bestes de leur nature. Quand ils ne trouueot le laief^de leur mère à leur guise, ou que TOurce se remue ou se meut, ils mordent et esgratignent les paupes de leur mère, et elle se courrouce et les blesse ou tttë aucuuesfois. Et pource se garde elle quand ils sont yn peu forts, que ne les laisse plus allaicter, mais elle va manger tout ce qu'elle peut trouuer, et puis leur iette par la gorge deuant eux ce qu'elle a mangé. Et ainsi les nourrist iusqu'à faut qu'ils se peuuent pourchasser. Quand l'Ours fait sa besongne auec l'Ource, ils sont en guise d'homme et de femme, et tous estendus Tyo sur l'autre* Ils viuent d'herbes, de froiels, de miel de chair creuë et cuiUe, quand ils en peuuent auoir : de laict , de glan, de febues, de fromis,-et de toutes autres vermines et eharon- ^oes, et montent sur des arbres pour quérir des fruicts. Et aucunesfois quand tout leur faut par grand hiuer et par grand famine, ils osent bien prendre et tuer vue vache ou vn bœuf. Toulesfoîs peu sont qui le facent, mais pource aux brebis, chieures, et tel menu bestail mangent et prennent volontiers quand ils les tiennent à point , spécialement ceux qui sont de la grand forme durent « leur force dix ans. L'Ours peut' viure vingt ans : car il dénient volontiers aneagle, et puis ne peut quérir sa vie. Ils vont trop loing qnerir leur manger, estans si pesantes bestes. Et c'est à fin qu'on ne les tronue : car ils ne demeurent ia près leurs viandiers : quand on les chasse ils suiuent l'homme , et ne luy court pas sus , iusqu'à ce qu'il se senle blessé : mais qnand il est blessé il court sus à tout tant qu'il voit deuant. Il a memeillenx et forts bras dequoy il estraint aucuuesfois vn homme ou vn Chien si fort qu'ils l'affollent ou tuent : ses ongles ne font pas mal , tel que beste on puisse mourir, mais ils tirent aux mains, et meinent à leur bouche et dents , de cela font leurs merueilleuses armes : car ils font trop forte et trop malle morsure, tant que s'il tenoit vn homme par la teste il luy romproit iusques à la ceruelle, et le tuëroit, et s'il tenoit les bras ou la ïambe d'vn homme aux mains et aux dents, il les romproit tout outre: il n'est si forte hante d'espee, que aux mains quand ils sont férus , ne la rompent. 11 est si pesante beste que les Chiens qui le -veulent chasser, le voyent tousiours : car il ne court gueres plus fort qu'vn homme. Il ne se fait point abbayer ou trouuer, comme faict le Sanglier, ainçois s'enfuit de loing , comme fait vn Lieure , iusques à tant que les gens approchent, et ainsi qu'il voit que les Chiens le tiennent, et luy com-
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QianccjBt à faire grand mal, lors il se met en defence moult vaillamment. Aucuns se lieuent sus les pieds de derrière , aussi bien que sçauroit faire vu homme, et c'est signe de couardise et d'eOroy. Mais s'ils sont sur les quatre pieds, ils tuent l'homme qui vient contr'eux. Adonc il semble qu'ils se vueillent reuencher, et non pas fuir. Ils sentent de loiog et ont bon vent, plus que nulle autre beste, fors que le Sanglier: car ils sentiront vue pasture de glan , s'ils sont en vue forest : et quand ils sont las et desconfits ils se font prendre en aucune petite riuiere ou ruisseau. On les chasse aux allans et Leuriers , et aux Chiens courants» à l'arc, à l'espieu, aux lances et espees , et aux* fossez et autres engliM». Si deux hommes à pied auoient bons espieux et se veulent bien tenir bonne compagnie, tuent bien vn Ours : car sa nature est telle, que à chacun coup qu'on le fiert , il se veut reuencher de chacun , et quand l'vn le fiert il luy court sus : et quand l'autre le fiert, il laisse iceluy, et cpwt àr^^utre, et ainsi le peut on ferir chacun tant de fois comme il veut. Leur nature est de demeurer es grands montagnes , mais quand il neige fort, ils descendent pour la neige, et pource qu'ils ne trouuent que manger es plaines forests, ils ieltent leurs laisses aucuncsfois en torches» aucunesfois en plateaux comme vue vache, selon ce qu'ils auront mangé , raisins , ou autres choses semblables qui soient molles. Ils jettent leurs laisses en plateaux, et s*ils ont mangé du glan, ou des febues, ou semblables choses dures , ils ietteront en torches. Les Ours peuuent engendrer en vnan, et lors se départent de leurs mères, ils vont on le pas ou le cours, et puis trottent volontiers les voyes quand il va à son aise. Mais quand on le chasse , il fuit les forests et les couuerts. La saison de l'Ours commence en May, et dure iusques à tant qu'il va aux Ourses : toutes ses saisons sont gras au dedans ou dehors : et plus dure sa saison que nulle autre beslé qui soit. Et quand il est blecë et peut esebapper aux chasëeurs , et estre hors d'eux , il s'euure auec les mains sa playe , et attaint hors ses boyaux. Quand il reuient de son manger il va volontiers les chemins , c'est pour s'en aller demeurer quand il se destourne des chemins , et il s'en va demeurer : il ne fait point deruzes, il se baigne et souille comme vn Sanglier, et mange en guise de Chien. Il a malle chair et mal sauoureuse , et malle saine à manger. Son sain porte médecine contre goûte , et adoucissement de nerfs . meslé aiiecqoes autres oignemens , les pieds sont merueilleux à manger, et meilleurs que rien qu'il porte. Et deuez sçauoir qu'on appelle de toutes bestes mordantes le sain et maageures quand ils vont manger, et
VENERIE PAU de Cerf et de toutes beste , rouises qui ne sont mordaus, oo TappeUe 6«ir, et quand il vont manger on appelle viaoder.
Comment an doù chasêer H prendre l'Ours.
1^ Vand le Veneur voudra chasser TOurs, la plus senre chose sera d'aller en queste auec son Liimer : car ' autrement à Vm\ il tres-passeroit trop de fois roules . et le Chien assentira en trop de lieux qu'il ne pourroit |ia voir. Et si n'a Limier, il faut qu'il le qtriere en . taillant , comme i'ay dit du Dain , du Cbenrueil , ^comme aussi de sa nature et de ses mangeures, il doit aller en queste selon le temps que les bleds et herbes sont. Et au temps des vignes, des glans, des feines, et d'autres mangeures que i'ay dit qu'il faict , si aille en queste à chacun selon sa saison : et le doit destourner et laisser courre , tout ainsi comme vn Sanglier, et pour le chasser etptustost prendre, doit auoir meslez mastins auecques les Chiens courans: car ils le pincent et le font couroucer tant qu'ils le mettent aux abbois , ou il luy feront vuider le pays : et s'il y a des allans, iecte aux abbois , et ils luy feront vuider le pays, dedans le bois, ils ne laissent point partir d'vne place , iusques à tant qu'on Tait tué , et ainsi sera plus tost prins : car il ne tue point les Chiens comme fait vn Sanglier, mais les mord et estraint seulement.
Du Loutre , et de foule m nuitée.
ÏOvTRE est assez commune b#ftte, elle mange poissons , et demeure enuiroa les riuieres et estaags. Elle demeure dessous les racines des arbres près des riuieres. Elle mange comme vne autre besie faict les herbes seulement au printemps, et va aux F poissons , comme dit est. Elle nooe par dessus les Iriuieres, et par dessous quand il luy plaist^ et pour eene luy peuuent eschapper nuls poissons que ne prenne, s'ils ne sont trop[ grands. Elle fait grand dommage es viuiers et estangsicar vne paire de Loutres sans plus , destruiront bien de poissons vn grand viuieret estang, et pource les chasse on. Elles vont en leur amour au temps que font les Fm*ons : chacun qui en tient en sa maison ou en
son
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Mniiostel le sait. Et partent leurs eheanx comme le furon, aucunesfois plus ou moins, et sont leurs eheuaux es fosses dessous les racines des arbres près des riuieres. On les chasse aux Chiens par grand maîtrise, ainsi que ie diray cy après , et aussi les prend-ton és-riuîeres , à cordelettes , comme on fait des Lieures aux filets , aux chaussepieds , et autres engins : elle a malle morsure et venimeuse : elle se défend bien de la force des Chiens : et quand elle est prinse es cordes ou es filets, se on n*y est tantost. elle les rompt aux dents, et se deliure. Il n'est besoin de faire mention d'icelle ne de sa nature : car sa chasse est ce que plus vaut , fort tant seulement qu'elle a les pieds comme une oye : car elle a peau d'vn doigt à Taotre, et n'a nul talon ^ fors qu'elle a vne bocette dessous le pied , et appelle on les marche^ du Loutre , ainsi comme on appelle le pied du Cerf, et le» fumées , fiante ou espraintes , Loutre ne demeure guieres en vn lieu : car quand elle y est , espouuenteou mange le poisson qui y est. Lors va elle aucujies fois vne lieuë en amont ou en aual, querant les poissons si eH^ n'est en estang.
CommerU on doit prendre et chasser te Loutre.
[ Vànd le Veneur voudra chasser Loutre il doit auoir Li-
|,miers et doit faire aller quatre valets^en queste, deux à mont l'eau, et les autres deux aval l'eau, les vns
^d'vne part de l'eau, et les autres de l'autre : et s'il y a Loutre an pays, les vns ou les autres en rencontreront :
^ car Loutre ne peut tousiours demeurer en l'eau qu'il ne saille dehors la nuict , pour soy vuyder et paistre de l'herbe , ce qu'il fait aucune fois : et si son Chien encontre il doit regarder s'il en pourra voir parle pied ou en sablon, ou en antre mol terrin près de l'eau, et doit regarder où tient la teste , ou en allant à mont et anal. Et s'il ne peut voir par le pied il en deuroit veoir par les fiantes ou espi^aintes , et le doit poursuiuir de son Chien , ou le destourner ainsi qu'on faict vn Cerf ou vn Sanglier , et s'il n'en peut trouuer tantost ou encontrer, il peut aller à vne lieuë courant k mont ou à val l'eau : car vne Loutre va bien quérir ses mangeures demie lieuë; et volontiers et plus communément à mont Teau, pour ce que l'eau qui vient à val porte le vent des poissons qui sont audessous ou le nez au vent , pource que le vent luy apporte au nez l'assentement des poissons qui sont audessous du vent. Et si se doit faire l'assemblée pour le Loutre, ainsi comme pour le Cerf : car de toutes choses dequoy
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on va en queste se doil faire assemblée , et la doit faire chacun son rapport de ce qu'il aura trouué en sa queste , et quand aura veu et diuisé et desieuné ses Chiens , celuy qui aura destourné ou en aura encontre , il doit faire laisser aller ses Chiens, ainsi comme deux traicts d'arc, auant qu*il soit là où il en aura encontre, a6n que ses Chiens se soient vuidez : et aussi quand les Chiens portent des couples ils courent çà et là , si vaut mieux qu'ils ayent fait leurs folies auant qu'ils soient aux Loutres, et se faisoient vuider, que s'ils descouploient sus les routes et alloient foUiaut , et quand les Chiens en assentiront ils iront qiierant les riues de l'eau. Et le valet du limier et des autres doiuent tousiours quérir par les riues et racines près de l'eau , iusques à tant que l'vn des Chiens le trouuent. Et doiuent estre deux ou trois valets à mont l'eau , où le valet en aura encontre , et autant à val l'eau sus les gens en lieu où il aura plus petite eau : et doit auoir chacun son baston fourché : et faire deuant à leur guise. Et quand il verra venir deuant la Loutre, qui viendra par dessous l'eau , il doit faire s'il peut, et sinon quand il aura passé ou en amont ou en à val , il doit courre par la riuiere iusques a vn autre lieu où il y ait basse eau, et le doit attendre, pour voir autrefois s'il pourra ferir. Et ainsi doit faire , tant de fois iusques à tant que la fiere : car si les Chiens sont bons pour la Loutre , viendront tousiours chassanl après. Et pour ce qu'ils ne pourront assentir en l'eau , viendront tousiours chassant et querant après les riues dessous les racines , et ainsi ne pourra il estre que les Chiens ne le prennent, ou que les gens ne le fièrent. Et c'est très belle chasse et bonne, et bon début , quand les Chiens sont bons, et les riuieres sont petites. Et si les riuieres sont grosses, ou c'est vn viuier ou vn estang, on doit auoir des filetz qui attcgnent d'vne riue à l'autre, emplombez dessous, et non pas dessus, afin que le filet aille au fons de l'eau. Et deux hommes doiuent tenir le bout à deux mains, vn de Tvne part.de la riue, et l'autre de l'autre. Et quand la Loutre qui viendra dessus l'eau cuidera passer, il s'en viendra bouter au filet , et ils sentiront bransler le bout de la corde qu'ils tendront s'ils doiuent tirer lent filet. Et ainsi sera la Loutre prinse plustost. Les Chiens qui sont bons pour la Loutre, et on les met au Cerf, mais qu'ils ne soient trop vieux sont merueilleusement bons.
Fin de la chasse du Roy Phd>us.
Adîonctions à la Veuerie de lacques du Fouilloux.
Contenatis pltisieui's traictez> des Chasses du Loup ^
du Conil et du Lieure non encor par
ey deuant imprimez^.
Aiiec plusieurs remèdes tres-vtiles et nécessaires pour la maladie d^ Chiens.
De la chasse du Loup.
Quelle besle est le Loup^ et quelle est sa nature. Chapitre I.
Ntre (ou» les animaax saouages viuans dans le
bois , et subiets à la chasse des hommes et des I Chiens , le Loup est le plus meschant , qui plus
fait de mal et de nuisance, et qui plus mérite d'c- 'stre questé, couru , chassé, et halé des Chiens et
des hommes: et neantmoins la nature, qui à l'en- Mroit des autres bestes qu'ordinairement on quiert et chasse, pour le plaisir, ou pour le proufit: s'estant monstrée mère, en a produit grand nombre, pour le passetemps, ou pour la nourriture de rhomme : semble s'estre voulu monstrer comme marâtre pour le regard des] Loups , ayant remply les bots et autres lieux saunages et solitaires , d'vne si grande quantité de ces meschans animaux , qu on pourroit imaginer qu'elle eust par ce moyen conspiré la secrète ruine de tous les autres animaux , nommeement des domestiques , que l'homme nourrit pour son soûlas ou soulagement. Car les Asians, Africains, et Eutropeans , sçauent assez combien mauuaise et cruelle beste est le Loup , pour les grans, torts et dommages qu'en recoiuent , tant eux que leur famille, bestail, et volaille. Ceux qui ont veu le nouueau monde» endient autant de l'Amérique, et des Indes Orientales, de mesmes de Suéde, de laNouergue, de Dannemarc, de la Moscouie, et antres pays Septentrionaux. Or combien que chacun cognoisse les Loups , les vns pour en] auoir beaucoup veu , les autres pour en auoir souuent ouy parler (il est vray que la renommée commune tient pour vérité , que onques n'en a esté veu aucun es Isles d'Angleterre et d'Escosse) neantmoins ay-ie bien voulu dire quelque chose en passant de leurs forme , mœurs, et nature. Le Loup donc est vn animal de la stature d'vn moyen
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Cbieo 9 et approchant de sa forme : qui a le poil gris » noireissaol sur le bout, blanchastre sous le ventre, la teste assez grosse, la gueule armée de grosses et longues dens, et a courtes et droites aureilles. Il a Thaleine et la veuê si venimeuse, que s'il voit et haleine le premier vn homme, il le rend si rauque pour vn temps, qu'il ne peut parler ne crier, et luy fait perdre Tvsage de la voix. Les Loups sont plus petis es pays chauds, plus grans et plus cruels et meschans es froides régions. Leur plus grande meschanceté et férocité se descouure principalement au mois de lanuiér, lors qo'estanseo chaleur ils suiuent la Louue. Mesmes durant les plus grandes froidures ils vont de compagnie et en grand nombre: et lors sont si courageux et hardis, que les habitans des régions froides, n'osent aller par les champs que bien accompagnez et bien armez, pour euiter leur furie : laquelle se manifeste singulièrement sur les femmes enceintes, et sur les petis enfans, dont ils se désirent paistre et gorger. £n la copulation les Loups s'attachent aux Louues comme les Chiens : et ont le membre génital , d'vne substance dure comme vu os, comme on dit qu'ont aussi le Cerf, le Renard, et la Belette. Les Louues portent , et font leurs petis , comme les Chiennes , et en raesme espace de mois et de iours. £n certains lieux les Loups couurent les Chiennes, et les Chiens les Louues : et est le Loup entre toutes les autres bcstes des plus malaisez à appriuoiser : et quoy que de ieunesse il soit domestiqùement et prioement nourry : tousiours garde sa naturelle cruauté et ferité, auec ses trompeuses finesses Les Loups se nourrissent de chair, tant qu'ils .en peuuent- trouuer : et se peuuent estre abusez ceux qui ont eu opinion ^ qu'aCTamez ils mangent la terre : car quand on leur yoid fouir en terre, et la deseouurir ; c'est pour manger du carnage qu'ils y ont enfouy et caché , après qu'ils en ont esté saouls , non pas pour manger la terre. Et tant approchent les Loups en toutes choses de la nature des Chiens , que mesmes (ainsi que les Chiens) se trouuans desbiffez ils mangent de l'herbe, par forme de médicament» à fin de se lascher le ventre. Leur ruse est, d'assaillir et se ruer sur panures gens ruraux et sans défense : mais ne se présentent iamais à hommes qu'ils voyant alaigres , gaillards , et armez pour leur nuire ou mal faire. Quand estans en chaleur ils suiuent la Louue ; ils exercent cruellement leur ferité et cruauté les vus contre les autres, et s'en trebat tans à toute outrance : se mordent, blessent, deschirent, et tuent comme si toute leur vie ils auoient esté capitaux ennemis. Horsde là, ils s'entr'aiment s'entr'entendent, et s entr^suiuent, comme larrons en foire; et de compagnie et corn--
Ee iij
DE LA CHASSE DV LOVP
tuun accord font par troupes la gaerre aux autres animaux, qui sont de leur proie. Le Loup est naturellement ennemy à TAsne, au Taureau » ei au Renard : et se sont mespris ceux qui ont voulu dire , que le Loup auoit le col tout d*vn os , et pource ne le pouuoit fleschir : car il l'a composé de vertèbres 9 tout ainsi que les autres animaux ; et défait voit on qu'il le sçait bien ploier de part et d'autre. Il est vray qu'il a le col fort gros, et fort massif, nerueux et charnu ; et y a grand force : car prenant vn Mouton par le milieu du corps, il le porte en sa gueule tout aussi aisément, qu'vn Leurier emporte vn Connin : et s'il trou ue vn Chenal ou vne Vache morte dedans vn fossé, il le tirera dehors pour le manger: ce qu'à peine pourroit faire vn Chenal bien attelé. Les Louues font ordinairement leurs petis en des fors taillis, halliers couuerts, ou buissons fort espais : ou en quelque colline ou ruisseau plein d'herbes, qui regarde le midy ; à fin de sentir la chaleur du Soleil : et'souuent les font près quelque grande tasniere de.Blereaux, pour se sauner là dedans, si on leur veut faire quelque tort ou ennuy. Si la Louue se sent pressée de gens ou de Chiens, elle prent vn de ses pelis Louueteaux en sa gueule, et l'emporte : et n'estant point destroussee de ses pelis, elle les allaicte iusqu'à ce qu'ils puissent manger : et sont tousiours le Loup ou la Louue près de leurs petis. Et quand ils peuuent manger, l'vn d'eux (ie dy du Loup ou de la Louue) va au pourchas : et aiant Irouué ou pris quelque beste, la mange : puis venu deuantses pelis la reuomit, pour leur apprendre à gouster la proie, et pour les nourrir. Et quand ils sont grandelets le père ou la mère leur apportent quelque agneau vif, ou quelque oye, ou quelque petit Chien tout vif, • pour les leur faire tuer, et en ce faisant apprendre leur mestier. Les Loups ne mangent iamais la teste ne la peau des animaux qu'ils prennent : et n'y a boucher ny escorcheur, qui plus proprement les escorche, qu'ils font. Estans les Louueteaux deuenus plus grans, enuiron le mois de Septenobre, le Loup et la Louue commencent à les mener aux champs, hors le buisson auquel ils auront esté nourris : et là attendent que leur père et mère leur apportent quelque proye, viue ou morte, sans.gueres s*esloigner dudit buisson. Sur la fin de l'année, les ieunes Loups estans chassez entreprennent de sortir au cours : et lors auec les leuriers , ou rets on les peut aisément prendre. Les vieux Loups, gardent soigneusement leur quartier, et chassent les ieunes : lesquels neantmoins s'entretiennent au païs le mieux qu'ils peuuent : tellement que tousiours il s'y en trouue quantité. De fait le Gentilhomme, après auoir prins 6 ou 7 Loups aux enuirons de sa maison, cuidant en auoir purgé ses bois, au bout d'vn mois en reirouuc autant d'autres. Aussi les tient-on pour besles de passage, et qui viennent de
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bien loin comnie des Ardannes et autres grandes foresis. Ce qui attire aussi ijuanfilé de Loups en vn païs, ce sont les guerres : car les Loups suyuent tousiours yn camp, à cause des carnages des hommes , cbeuaux » et autres animaux qu*on y trouue morts. Et quand ils sont accoustumez à manger chair d'hommes , à peine en veulent-ils manger d'autre , et en sont fort friaus : et s'ils n'en trouuent de mors » courent sus aux viuans : comme à quelques ieunes laquais , &llettes, ou petits enfans, et panures simples geus, quand ils les trouuent à Tescart, et les tuent et mangent. On dit qu'es roignons d'vn vieil Loup, s'engendrent et nourrissent des serpens : qui quelques fois font mourir le Loup ; et le suruiùans deuienneut bestes fort venimeuses. Aussi voit-on que la morsure du Loup , né se guérit qu'à bien grande p^ne : à cause du mali'ng et pernicieux venin , qui est caché dans son corps. A cause de quoy , les hommes , les chiens, et les autres animaux qui ont esté mords des Loups (comme vous tesmoigneront ceux qui les chassent) ou meurent de la morsure, ou perdent les membres attains d'icelle, tous pourris tombans par pieces, quelque remède qu'on y puisse appliquer. Au surplus, grande est l'astuce et Cnesse des Loups : car ils ont vue coustume de hurler au soir, qui est yn signe qu'ils donnent Tvn à l'autre, pour s'assembler tous ensemble. Assemblez ils vont assaillir quelques haras de chenaux : et (s'il;) peuuent) les foni esquarter, à fin de se saisir de quelqu'vn des Poulîains , pour l'estrangler et manger. Autant en font-ils aux pasturages des Bœufs et Vaches : Et s'ils se trouuent en païs ,' où n'y ait ni haras , ni pasturages, ils vont aux villages de maison en maison , à fin de trouver quelque beste esgaree , que le mauuais mesnager ait oublié d'enfermer le soir en l'estable, pour la prendre , tuer et mjtnger. Et s'ils ne trouuent rien hors closture et à descouuert; ils cherchent les retraictes des porcs, oye.4, et volailles; rompent tout, et les rauissent. Et s'il y a Moutons et Brebis setrez en quelque estable vn peu esquartee ; ils y font ouuerture par deuant ou par derrière : et s'ils y peuuent entrer, en tuent vingt , trente, ou quarante : et de la pluspart ne font que boire et succer le sang : sinon à leur partement que chacun emporte la sienne* Et s'ils n'y peuvent entrer font vn trou à la muraille : et par iceluy si les moutons viennent à monstrer la teste, les Loups estans au guet les saisissent; et tirent de telle sorte, que bien sonnent ils font passer tout le corps par le trou; sinon, pour le moins ils en emportent la teste. Aux lieux où les troupeaux de moutons sont enfermez aux champs dans des parcs : les Loups s'assemblent, et vont assaillir les Chiens,
»E LA CHASSE DV LOVP
des bergers qui gardMi les parcs» 4e telle rase qae Tyo d*e«x fwtmt semblant de fuir» court lasebement, et se laisse approcher et ati«ndse des Chiens ; se retirant toosiours tout doucement» a&n de l«i esquarter loin du parc» et les amuser» ce pendant que les autres Louye ie iettans de roideur contre les clayes» les font tomber : pois onirails dans le parc» prennent aisément nombre des moutons esgare;i et •etfpepdus de fraieur» et les tuent ; ou pour le -moins en tirent quelqiies vos par dessous la elaye. Us ont encores vne autre industrieuse vase pe^r attrapper les Cbiens» qui les abboyent et desoouurent» et leur ImI tant de nuisance. Us se mettent va ou deux au guet aux enuirets de la maison» où ils oyent le Cbien abbayer; et vn autre s'ap^itoohe 'do Cbien qui abbaye» et l'attire en reculaos le plus loin qu'il peol As la maison » puis tout en vn instant luy monstre les dents» et luy ooort sus^: lors le Chien se cuidant sauuer par la porte» ou par dessoufaz l'hais de la maison » est rencontré et surprins par celoy ou ceux qui estoient au guet, et tout soudain tué et mangé. Encores soat-rls par nature «si lins et accorts » qu'aux foresls ils chassent et courent les îeunes €erfe et faons de Biche à relais comme feroîent Chiens courans : voire «e dresser eux mesmes» et mettre comme vn cours de Leuriers gnettans, et attendans à l'oree de la forest ; ce pendant que les vos d'eox vottt chasser hors le bois » et accueillir les bestes estans aux gaignages. Quelques Philosophcii ont laissé par escrit que les Loups et les Louues ne demeurent en leur chaleur que par l'espace de douze iours : dorans lesquelz ils iusnent» et soustienoent la faim sans manger : mais puis après fait bien dangereux* se rencontrer douant eux : car ainsi affamez ils deuorent tout ce qu'ils trouvent de prinse et de proie. On dit aussi que le Loup en ses bonnes aime à iouer et à plaisanter : et desrôbbant par fois quelque petit enfant» qu'il rencontre mal gardé; qu'il s'en iouë et s'en donne du passetemps assez long temps : néanmoins, en faisans comme le Chat de la souris » en fin après s'en estre iouë longuement , il le tue et mange. Daaantage , que si on fait vn acoustrement de la laine d'vn Mouton » que le Loup ait tué » ou que la laine d'vne besie tuée par le Loup » soit meslée parmy autre laine dont soit faict draps , et de ce drap robe» que cest acoustrement sera resentant ie ne sçay quOy de ce venimeux accident du Loup» et subjet à la vermine. Aussi, que quand le Loup se sent auoir les dents agassees de manger chair crue» ou rebouchées de rompre les os des bestes qu'il deuore .' il sort de ^ cauerne ; et masche de l'origan , à fin d'aguiser ses dents : Et que le
Loup
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IjMip quand il commence à auotr faim; mange si asprement, quMl e^t soudain rassasié : mais se trouue mal puis après; et se tient long temps en sa caucroe à dormir et se reposer. Tant est la nature des Loops, et toute sa substance, contraire à la substance et nature des brebis et moutons, (ce dit vn grand Philosophe) que si vne corde faite des boyaux d*vn Loup esloit mise et appliquée en vn luth ou autre instrument , meske parmy des autres cordes faites de boyaux de brebis on mouton : peu à peu celles du mouton ou brebis se trouueroient rongées et comme mangées, par celle faite des boyaux du Loup. Le Loup (ce dit Homère) est merueilleusement vigilant, et ne craint rien tant que le fea. Quand on jette des*pierres contre le Loup, il a bien cesteaatucéd'obséraer et regarder d*vn œil furieux, celuy qui luy aura jette la pierre: et s'il en a esté offensé, il tuera celuy qui l'aura jettee, s'il peut par luy estre attrapé : mais s'il n*en a point esté blessé , ou peu atteint, aussi n'offensera il que bien peu le iettenr de la pierre, luy donnant seulement quelque bourrade, par forme de correction. Plus les Loups sont vieux , plus en est aux hommes la rencontre dangereuse : pourceque leur défaillant la vertu et la force, ils ne peuuent plus aller à la queste et chasse de leur proye accouatumee : partant dressent embusches aux hommes , et les rauissent , tuent , et mangent , s'ils les peuuent rencontrer à lenr auahtage. Aussi quand les Loups sont fort vieux , la pointe de leurs dents et de leurs ongles est comme vsee , et se racourcil de sorte , que débilitez ils n'ont plus ne force ne vertu. Ceux des Loups , qui ont le poil plus droit et herissonné, sont de plus hardy courage : ont la peau et les os durs , et endurait grand nombre de coups. Les yeux du Loup esclairent la nuict comme vne chandelle : c'est pourquoi les Chiens la nuit venue, font difficulté de s'en approcher. La dent plus grande du Loup a plusieurs singulières vertus : et sa teste attachée aux portes des maisons , sert pour résister à tous charmes et empoisonnemens. Voilà en somme ce que i'ay peu recueillir de plusieurs bons auteurs , et mesmes de l'expérience , des mœurs , nature, qualités, vices, et vertus du Loup. Yray est que des médecins et PhHosophes i'ay encores appris , que ceux qui ont mal aux yeux , sentent souuerain allégement , s'ils les oignent des excremens du Loup : et que la cendre faite desdits excremens meslee auec du miel, est bonne pour sister la defluxion des yeux chessieux ou pleurans : et que la graisse du mesme Loup est pareillement fort propre pour les en frôler. Que le foye du Loup» desséché et
Ff
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puluerisé, puis veu détrempé en moast ou autre vm tiède , est bon pour les vieilles toux , et pour le foye de rhomme vieil que la poudre de la teste d'vQ Loup desséchée guérit la douleur des dents : et que les os trouuez parmy les excremens des Loups ont pareille vertu. Que le fiel du Loup meslë auec la graine du concombre sauuage » ou avec le ius d*icelle, communément appelé Elaterium , et lié sur le -nombril- 4e la personne» luy lascbe le ventre. Que Thuyle dedans lequel vo Loup aura esté mis tout vif : et bouilly si longuement que la. chair se puisse séparer des os , est vn singulier remède pour la goutte, et que l'œil droit du Loup salé et lié au bras gauche de Thomme , luy est va prompt remède contre les fiebures. Que le sain et graisse du Loup amollit la dureté du foye des hommes » et de Tamarry des femmes , et en appaise les douleurs. Que si vne femme estant en trauail d'enfant , mange de la chair du Loup, ou queîqu'vn qui en aura mangé s'approche d'elle, quand elle commencera à sentir le mal : cela luy donn»^ ra vn bien grand allégement. Que les dents du Loup liens sur l'en* faut en maillot , les aydent à faire plustost venir leurs dents , et aaee moindre douleur. De faict à Paris , les mères pendent au cel de leurs enfans nouueaux nez des hochetz d'argent ; au bout desquels est em*manchee vne grande dent de Loup : à fin que les petits eofans se ioQans de ce hochet , et portans la dent de Loup en leur bouche , s'en frètent les geociues : et que par ce moyen leurs dens plus aiséement en sortent , et auec moindre douleur. Que la peau du Loup est propre à faire manteaux et fourrures , à fin d'estre preserué de poux , punaises, et autres vermines qui fuyent la peau du Loup comme le feu. Que si on met quelque morseau du carnage , ou de la peau du Loup nouuellement prins et tué , dans l'estable des moutous ou brebis , iamais les moutons et brebis ne mangeront , tant que ceste chair ou peau de Loup y demeurera ; ains plustost se laisseront mourir de faim. Que les grandes dens des Loups attachées aux iambes des che* uaux, les gardent de si tost se lasser en chemin. £t par eux sont plusieurs autres choses remarquées des secrets, remèdes et propriétés de toutes parties du Loup que i'ay omises en cest endroit, de crainte d'ennuyer le lecteur de superfluiié et prolixité.
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Comment on doit dresser le Limier pour la chasse du Loup.
CHAP
[E Veneur doit choisir de sa meute yn Chieo le plus beau » hardi , ardant , gaillard , et haut, c'est à dire secret , qui n'ayt encore chassé , si faire se peut , à fin que dVne gayeté et ardeur, il porte mieux le traict auquel il le mettra , le miguardera , le Datera , ret donnera a manger plusieurs petites friandises, fin qu'il prenne le traict plus Tolontairement , sans le rudoyer ne harasser en façon quelconque , de crainte qu*il . ne fe fuje et abhorre du tout. Et si d'auenture il a veu rembuscher ou entrer quelque Loup dans vn bois ou taillis , ne faudra à mener le Chien sur les erres et voyes du Loup , sans l'exciter ou parler à luy au-eunement : mais prendra garde quelle mine et contenance le Chien tiendra : comme s'il a peur , s'il se hérisse , s'il va bien aux branches , ronces et herbes, s'il porte le nez haut, si bas. Car les tus le portent haut , les autres le meHent bas : et est meilleur qu'il porte le nez haut que bas , parce qu'il y a plus de iugement pour le Loup. Lors qu'il porte bien son traict et tire dessus , le Veneur luy en doit lascber d'àuantage, l'excitant et parlant à luy de cette façon en yoix basse : Vaille, Vail-là, dy, VaiMà Pillant (outre son nom de Chien.) Et s'il s'en rabat et en veut, et que le veneur apperçoyue par le pas , lesses , pissat ^ traces ou autres signes , que le Loup y ayt esté , il doit approcher son Limier , l'applaudissant de la main , et luy donnant quelque friandise : puis l'exciter, et parler à luy en voix basse, disantHar ha, tu dis vray Campagni. Voilc-cy aller : et suyure son Limier iusques à ce qu'il le lance, et trouue la couche du Loup : sur laquelle il doit fort flatter son Limier , et dans icelle espandre quelques restes de table , comme osselets , fromage , pain et autre chose , à fin qu'il en mange (tout^fois i'ay des Chiens qui ne veulent manger , d'ardeur qu'ils ont de chasser ) et l'ayant fort caressé, doit parler au plus haut et frapper en route, (ayant sur la couche sonné le gresle de sa trompette) criant : Harlou , harlou., harlou , Campagni ( ou le nom de son Chien. ) Âpres , après , à route , à route , à route.
Et si on n'auoit veu rembuscher ou entrer le Loup dedans le bois ( car il est aucunefois rare) le Veneur pour bien dresser Limiers et ieu« nés Chiens pour Loup , doit attendre le temps des Louueteaux
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eauiroQ le commenceineM de luillet , qu'ils oommeoceBl i- coarir par les bois , et aller en quelque bois ou buisson où il y en ayt, el là mener le Chien qu'il auoit choisi pour Limier , le brosser , percer et trauerser , tant qu'il trouue lés couches , et le lieu où hantent lesdils Louueteaux : lors façonner son Limier , comme i'ay dit cy dessos^-^ et chasser en route lesdits Louueteaux. Et si le Veneur auoit qsel^ue gentil Leurier qui fust ieune, le faisant bien fouler au Limier /U.pôurroit être facilement dressé : après cela , retirer le Limier tout déufteaient en le caressant et flattant.
Autrement on pourra dresser le Limier. Quand il y a des mîgea « le Veneur soit diligent aller au matin à l'entour de quelque buisaoft atoec son Limier, pour se donner garde si quelque Loup remboscheim : et s'il en rencontre, doit suiure le trac , et mettre son chien dessus f «i> le flattant et caressant tousiours , iusques à ce qu'il le lance , H, trame la couche , et après le courre en route , faisant ce que i'ay dît. Ce qui sera facile au veneur , car il gardera bien que son Limier ne diange les voyBs , estant balancé de costé et d'autre , ou ainsi on pourra bien dresser le Limier. Et est à noter , que les Loups ont ce naturel et aatsce éorani les neiges , s'ils sont deux ou trois , de mettre tous leurs pas dedans le trac et pas du premier , tellement qu'il semble qu'il n'y en ait qu'Tn , ainsi que l'expérience monstre de iour. Toutesfois on peut dire qu'ils iMirchent si près à queue de l'vn de l'autre, qu'ils entremeslent leurs pas l'vn dedans l'autre, ou qu'il mettent le pied au pas de l'autre dedans les neiges, comme trouuant ledit pas froissé.
Comme Von doit dresser les Chiens courans pour la chasse du Loup.
CHAP. III
&L y a en France cent mille chiens courans, qui tous ^ne sçauraient auoir mis yn Loup hors du bois, là ioù auec vu seul des miens ie le feray vuider. Il y a fbien plus , c'est que les chiens qui ne sont point ^ dressez pour le Loup, s'ils entrent dedans le bois ou rbuisson , se retirent incontinent hors du bois , ayans le poil hérissé et le plus souuent le Loup en rauit deux ou trois. Les Gentils-hommes , mes voisins , sçauent bien qu'il est vray , et que le plus souuent perdent de leurs Chiens : ce qui ne m'est iamais
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adiientt depuis ciaquanle ans que ie me suis ijaeslé de faire la guerre tfDx Loups. Il est doDcques requis que les Princes et grands Seigneurs ajvnt des Chiens, s'il est possible, qui soient de la race de ceux qui ayinent à chasser le Loup • et les faire bien nourrir ensemble , à Gn qu*ils
• soient grands 9 forts et. hardis. Et si d*auenture n'y a Chiens pour les
• •^î^Bser» qui soient desia faicls, et entendent la Chasse, sera bon faire iabl^attre et amener un carnage près quelque Moulin à eau» de l'autre tMLé de la petite riuiere ou ruisseau : et là dedans ce moulin faire cacher yn bon arbalestriér, garny.de son arbaleste, et d'vn ciseau pour tirer au Lovp dés qu41 viendra manger au carnage : puis l'ayant blessé, amener les^ieunes Chiens, non plus aagez que d'vn an , ou bien près , et les metbre sus le sang par où le Loup passera , en les excitant et donnant courage > mesme les conduire auec bonne compagnie de gens : par ce moy«n ils ne faudront à suyure le train et sang espandu , et iront trouuer le Loup blessé, qui ne se pourra à grand'peine releuer, lequel ils abbayeront : et s'il est mort , le pietonneront et foulleront auec leurs pâtes. Cela faict, sera bon d'escorcher le Loup, et en mettre la chair cuire , pots , q«and elle sera fort cuite , la descouper par morceaux , et auec pain de bon froment , laict et fromage , le tout meslé ensemble , l'enuelopper dedans la peau du Loup escorché , pour en attirer et receuoir l'odéur et le flair : puis en sonnant le forhu et les trompes , ouurir ladite peau , sur laquelle sera la teste du Loup , ayant la gueule ouuerte, et laisser les Chiens venir manger tout ce qui est ainsi mis sur la peau. Autant en doit on faire des premiers Loups qu'ils chasseront, après les auoir pris.
La inaniere de faire irame'e et biàsson pour le Loup.
CUAP. IIII.
Près auoir sucdnctement discouru la nature du Loup, et la manière de façonner les Chiens, tant Limiers, que courans , pour la chasse d'iceluy , reste à parler maintenant comment il le faut chasser et prendre , en quelque sorte que ce soit. En premier lieu le soir deuant que l'on voudra chasser, faut auoir faict prouisjon d'vn carnage de quelque cheual mort , ou bien si le Seigneur de la chasse a le moyen de porter les frais , tuer vn cheval et le mettre à deux ou trois iecls d^arc loin du
Ff iij
DE LA CHASSE DV LOVP
bois , en quelque terre labourée et bersee» s'il est possible, ou \Am sus le sable » en pays de sable ; et de la tripaille faire au soir la trainee par vn bomme a cbeual» qui f^r^ lier auec de bonnes -et fortes bart» ou petites barselles (car sur toute chose ne faut qu'il y ait cordage) ^ ira à Tentour du buisson , si d'auanture il n'est trop grand et trop span cieux : à tout le moins se pounneoera par les orées et bords dii4i(: buisson f puis reuiendra iusqoes au lieu où le cbeual aura esté abb^tu t et se pourmenera à cbeual assez loing dudit carnage iosqu'à nûnuiqt ; ou bien le plus Card qu'il pourra, à fin que les Loups ne Payent si tost mangé : parce que s'ils commençoient à manger dés le soir» principalement au lemps auquel les nuicts sont fort longues , comme en liyuer, ils auroyent bien tost fait, et incontinent après se retireroyeat bien loing de là : mais s'ils commencent à manger assez près du iour, ils demeureront au prochain bois ou buisson. Parquoy s'il y a plusieurs buissons , sera bon de faire plus d'vne traînée : et sur tout que l'on n'y mette point de cordage, comme auons ia dit : autrement le Loup n'en approcheroit aucunement. Est bon aussi que celuy qui fera la traînée, ne soit de ceux qui hantent parmy les Leuriers ou Cbîens courans , et qu'il ay t auec soy quelque petit mastin qui mange carnage : car cela asseure bien mieux le Loup pour y manger. Sera bon aussi en esté que le carnage ne soit loing de riuîére , ou ruisseau , ou mare , à fin que les Loups puissent . boire , et eux retirer en leur buisson, sans en aller cercher ailleurs. Faut aussi que l'homme qui tuera le cbeual , ou qui l'aura apporté mort , leue les quatre quartiers , et les pende haut à quelque branche d'arbre près de là , pour la nuict suyuante les abbatre et faire tomber vue ou deux heures .deuant le iour. Mesme s'il y auoit commodité de quelque arbre près de là, seroit bon qu'il y eust vn homme, s'il fait clair de Lune , ou qu'il ne face beaucoup trouble, qui montast en l'vn desdits arbres pour voir manger lesdits Loups , et dire le nombre qu'il en aura veu« et de quel costé ils auront tiré pour leur aller rembuscher après auoir mangé : car c'est grande aduenture si les vieux Loups y viennent manger la première nuict , mais bien les ieunes. Et si le vieil Loup arrive , les ieunes loy quittent bien tost le carnage, et se reculent, attendans que le vieil Loup ayt mangé à son plaisir : mesme auant qu'il mange au carnage, il toariioyera à l'entour, regardant et escoulant s'il y a rien qui hiy nuise. Puis
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s'ii vetrl manger , arriuera eo courant , et en prendra trois ou quatre gdulèes, puis se retirera arrière, et reuiendra plusieurs fois en ceste ma- ' nîere : et ay autrefois prins grand plaisir à les voir ainsi faire. L'un de mes gens en conta yne nnict seize sur le carnage , au mois de lanuier. On dit en commun prouerbe, que iamais Loup ne mangea l'autre : mais i'ay expérimenté le contraire : car pour vue nuict en ont mangé deut que i'auois prins le iour douant , dont ie leur fis faire la trainee. Aussi si les Loups ont mangé d'un cheual, chien ou pourceau chaud, ils ne peauent descharger ne vomir cela : ce qu'ils font quand il les ont mangé froids, à fin qu'ils paissent durer et courir pjus long-temps : cuidans par cela amuser les chiens à manger ce qu'ils reietteiit et vomissent en courant.
Comme le Veneur doit aller en quesle , el faire le buisson pour la chasse du Loup.
CHAP. V
%E me suis plusieurs fois trouué en la Court et es mai- ^sons de Princes et grands Seigneurs, là où on me de* ^mandait de la chasse du Loup. Et quand ie venois à 'discourir ce que ie faisois , moy et mes gens , aussi le moyen decognoislre le buisson, auec la couche du Loup, Uuec nos Limiers , ils s'en rioyent , disant qu'il n'estoit point dé Limier, pour le Loup : mais l'expérience monstre le contraire : car i'en ay tousiours deux ou trois bons, et bien dressez, encores que durant les troubles on m'ait pillé et desrobbé quatorze Chiens coorans , des meilleurs de France , et huict grands Leuriers , tous faicts à la chasse du Loup.
Le Veneur donc qui veut aller pour le Loup , se leuera auant le poinct du iour , et partira du logis pour estre incontinent après le poinct du iour au carnage. Arriué là tiendra son Limier de court , et s'approchera du carnage. S'il voit que lacharongoe ait esté trainee hors du lieu où elle estoit , il se peut asseurer que le Loup ou Loups y ont mangé , cela en est la vraye cognoissance : car les mastins et autres chiens ne traînent point le carnage , mais le mangent en la place ou ils le trouuent.
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Le Veneur donc pourra itiger le nombre des Loups à peu près, parce qu*ils auront beaucoup ou peu mangé. Puis ^ s'il y a terres labourées à rentoun connolstra le quartier où les Loups se retirent après anoir mangé : parce moyen on pourra en assurance lascher son Limier sus les voyes , sans le trop rebaudir.
Quand il sera arriué auprès du bots , si son Limier n'est secret, le tiendra plus court f et fera toutes les sentes, chemins , et aduenues de lli lisière dudit bois on buisson : et là où son Limier trouuera le rembu»*chement , et qu'il se voudra présenter aux branches , ronces ou herbes , n'entrera plus auant , et festoyera son Limier en le retirant de là sans le permettre entrer plus auant : cari'ay veu beaucoup de Loups qui n'estoyent la longueur du traîct loing du bord du bois : de fait que si c'est vu yiel Loup , il sera quelque temps à escouter au bord du bois, et s*il a esté autresfois chassé, et il ayt le vent du Limier, ou bien qu'il l'ait ouy , s'enfuira de grand effroyà plus d*vne lieuê ou deux de Ik. Ayant ilope le Veneur trouué le rembuschement des Loups , il mettra à l'entrée du bois vne brisée par terre et plus auant vue autre brisée pendante, jpuis ira faire son enceincte , et prendra les deuants en quelque grand chemin, ou petit vallon, s'il y en a. S'il trouue que les Loups soyent passez, ne fera bruit ny poursuite grande, mais brisera comme deuant, pour aller encore par autre endroit plus auant faire les deuants. Aussi s*tl ne trouue point qu'ils soient passez , doit regarder s'il y a des forts ou quelque beau costeau, qui soit vers le midy ou Soleil leuant, plein d'herbes et mousses, ou bruieres, principalement en temps d'fayuer, alors il se pourra bien asseurer que le Loup fait là sa demeure. Autrement en est il en esté , car durant les chaleurs, il se retire es bois taillis assez clairs, à l'ombre de quelque hallier , ou es bois de haute fustaye , et alors le Veneur pour le prendre vsera des mesmes moyens que dessus , en conduisant son Limier comme auons dit. Et si d'auanture les Loups n'auoyent esté au carnage, ou qu'on ne leur en eust point baillé , ceux qui mènent les limiers doiuent dés le soir départir leurs questes, et auant le iour se leuer , et s'en aller chacun à son quartier, et n'approcher du bois qu'il ne soit grand iour : parce que bien sonnent m'estant arresté assez loing du bois à vne haie , ou au bout d'vn village, ie les ay veu aller à leur buisson et rembuschement. Estant donc ainsi arriué auant le iour , faut escouter les abbais des mastins et Chiens des villages : car si le Loup a passé près de là , ils se tourmenteront d'abbayer auec grand effroy , d'autre façon qu'ils ne font aux gents : et alors chacun pourra bien estimer
DE LA CHASSK OV LOVP. ^«7
v^^r qa'U y a des Loups ea ces quartiers là» Le iour venu , faut s'achemioer vers le bois , tousiours ayant Vceil en terre , pour recongooistre les traces et pas de quelque Loup qui aura passé par là , comme s'il a pieu vne heure ou deux auant le iour » on pourra facilement iuger que le Loup n'est allé loing , et si Ion void sus quelque terre , chemin ou taupipr4f que ses pas ou voyes sont pour aller droit au bois , alors faut seniettffç en queste le long dudit bois ou buisson, et ne faudra on à voir par le, moyen du Limier bien dressé, le rembuschement dVn ou de pluateufs Loups. Cependant on fera toute diligence de briser , faire ses 'enceiiiles et prendre les deuans» comme auons cy dessus déclaré.
Comme Ion doit chaster les Loups auec les Chiens courans et prendre à force Chap. vi.
E buisson fait, se retirera le Veneur au lieu où rassemblée aura esté termee » et chacun de ceux qui auront esfé eu queste auec les Limiers fera son rapport : puis ayant tous prins leur réfection du matin , le plus souuent le long d'vne haye ou buisson , Ion doit enuoyer les varlets auec leuriers aux huttes 9 qui leur auront esté monstrees et marquées par le Seigneur» ou homme à ce cognoissant. Les Chiens courans seront départis par bandes» les vos seruiront pour la meute après que le Limier les aura lancez. Et là faut bien auoir le soing que ceste bande soit des meilleurs» mieux dressez, et plus vistes Chiens : lesquels, selon le nombre des Chiens , sera bon de changer à vue heure de là , ainsi que Ion pourra aduiser. Sur tout, faut que tousiours le varlet des Chiens soit à pied, pour les accompagner de près, et les enhardir quand il sera besoing. Pour ce regard sera bon d*heure à autre luy bailler Chiens frais et de relais, et qu'il les relaye de près : par ce moyen les premiers baillez reprendront leur baleine tout à leur aise. Yray est que pour les rendre plus hardis, faudra qu'il parle souuent à eux , et donne courage auec le son de sa trompe. Car il y a beaucoup de Chiens , s'ils ne sont de race , qui n'osent entreprendre à courir les Loups , principalement les vieils Loups , d'autant que sont bestes plus furieuses que les ieunes. Si le bois est grand , et que Ion n'y puisse aller à chenal , ie trouuerois bon qu'il y eust un varlet pour accompagner les Chiens et les tenir en queue le plus près qu'il] pourroit. Aussi voudrois bien qu'il sonnast souvent de sa trompe , et qu'auec son forhu il ne cessast d'enhardir ses Chiens.
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Vraj est que les autres q«i ne sont à la qoeoë des Chiens » oe doiveq! sonner mot , parce que tant de sonneurs de trompes sonueiitesfotft e^ stourdissent les Chiens, et lenr font perdre tout crédit et moyen de bîra chasser, quand l'vne sonne deçà, Taulredelà. Si c'est un vieil Loup, eliq«i ne voye aucune chose qui luy nuise, ne faudra d'entreprendre le com^v ains si on le veut prendre à force, et que le temps de iour soit assez ioiig, faut le rebouter, et rembarrer dedans le bois quand il s'offrira. Incontinent le Loup après auoir cerchë tous moyens de sortir , et trouuant tousiours gens tant àpied qu'à chenal, et tabourins qui luy feront teste, se sentira tant pressé, qu'il ne sçaura auoir autre recours, sinon de courir ça et là. Alors on doit continuer à luy bailler Chiens frais et de relais, qui le courent à pleine vue. Qui est une des plus belles chasses qu'il est possible de vtSr. Cependant il se faut donner garde de ses ruzes : car après qu'il n'en peut plus , ou il gaigne dans une grande tanière de Blereau , là où il entre la queue deuant , et alors le faut enuironner de Chiens pour le tenir aux abbais : ou bien il se saune dans quelque fort hallier d'espines ou ronces : alors chacun y doit accourir pour là le prendre et saccager. Ten ay prins beaucoup à force, dont aucuns ont duré près de huict heures, lés autres se sont en cela tellement entretenus, gardans leur force et haleine, que la nuict venoit, et nous les perdions par faute de ionr. l'en ay chassé tel qui a duré dix heures, à raison qu'il alloit sonnent boire et se rafraichir en vue mare dedans le bois. C'est pourquoy on dit, que l'homme de guerre doit auoir trois choses en luy , assaut de Leurier, fuite de Loup , et défense de Sanglier. Car l'homme de guerre doit assaillir aussi hardiment , que fait vn bon Leurier, qui prend et assaut tout ce qu'on luy monstre : s'il luy est besoin se retirer, faut qu'il garde l'haleine de luy ou de son chenal : et s'il est tellement pressé de combattre qu'il n'en puisse eschapper, faut s'acculer contre maison , baye, ou fossé, ou buisson , et là soustenir l'assaut , et cependant aduiser de grande hardiesse à tuer quelqu'vn de ceux qui l'assaillent, et passer à trauers d'eux, par ce moyen plusieurs combattans se sont saunez. Au surplus, si on chasse en vn buisson , et qu'on ait failly, les Loups le landemain y reuiendront, et rembuscheront au mesme buisson s^entrecerchans , mais le iour d*apres ne les y faut plus cercher. Aussi si quelque Prince ou grand Seigneur vouloit courre à force de Chiens courans , faudroit enuironner le buisson de Leuriers , et se tenir à trente ou quarante pas loing du bois , afin qu'incontinent que le Loup mettra la teste hors, ils le -rembarrent dedans. Car s'il a esté couru des Leuriers, et qu'il en Irouue quel-
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quWD en teste en tous endroits où il s*offrira à sortir, il n'osera plus entreprendre la campagne. Et s*il admeàt que le buisson soit si grand que OB ne le puisse enceindre et enoironner de Leuriers , faut Tenuironner de telle ou quelques grands halliers à maille carrée de bonne grosse ficelle haut d'vne brassée, pour seruir de défense seulement. Et ainsi le Prince anvoit bien son plaisir de voir chasser ses Chiens.
Comme on doit chasser les Loups sans Limier.
CHAP. VII
E Seigneur ou Gentil-homme qui veut auoir plaisir de chasser les Loups , et n'a aucun Limier qui soit bien dressé : bien a il des Chiens qui aiment à chasser Loups, les pourra dresser de ceste manière. Doit auoir gens, tant à pied qu'à chenal, pour aller de grand matin à l'entour des bois et buissons, esquels les Loups ont accoustumè se retirer : où faut penser qu'ils demeureront foute l'année, sans s'escarter aucunement, moyennant qu'on ne leur face par trop de torment , s'ils ont esté nais et nourris ausdits buissons , et bois. Ceux qui iront pour les guetter et reuoir, auront tousiours l'œil soigneux sur .les terres labourées, chemins , sentes et petites aduenues : à sçauoir en esté sur la poudre , et en hyuer sur les boues et fanges : et s'il a pleulanuict, fera beau en reuoir, pourueu que la pluye ait cessé VDO ou deux heures auant le iour. Eux donc voyans par les Irasses délaissées es terres, que les Loups sont allez droit au bois pour se rembuscher moyennant que les pas et voyes ne soient par pluyes ou poudre recouuertes, iugeront pour certain le Loup ou Loups estre rembuschez audit bois : duquel ils ne bougeront aucunement « pourueu qu'ils n'ayent esté forhuez de quelqu'vn , ny suyuis de mastins ou autres Chiens courans. Car si on les a veus , et qu'aucuns ayent hué et crié après eux, et mis leurs Chiens et mastins après, et soyent Loups qui ayent esté chassez ne se faut attendre à les trouuer audit bois ou buisson , ains s'en iront à plus d'vne lieue de là : parce que le Loup a bien ccste ruse et malice de nature, de sçauoir qu'il est rauissant, et pour ce regard hay d'vn chacun. Si donc les Loups ne sont huez ny suyuis de mastins, on départira les Leuriers pour aller aux cours , et seront assis , comme nous dirons cy apres. Puis on enuoyera les Chiens courans, chacun aux lieux ordonnez pour les relais : et le Veneur, auec quatre des meilleurs Chiens qu'il a}t,
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viendra au rembuschemeot. Et là fefa assentir à ses Chiens les branches par où le Loup sera rembusché. Et voyant qu'ils ne demandent qu'à ccwi^ rir, on laschera et decouplera deux des plus seurs , qui aiment plus à courir le Loup : et dés qu'il orra Tyn desdits Chiens abbayer, decouplera incontinent les deux autres sur les voyes , brossant à travers du bois pour les enhardir et rebaudir, sonnant sonnent et criant Harlou, harloa , harlou. Puis les ayant lancez , luy seront baillez les relais ainsi qu'oo les aura ordonnez , et de près : car si on relaye Chiens de loing et non de près » pourront aller au change et rompre la chasse. Et auant que finir oe propos et passer plus outre, ne m'a semblé hors dé raison de descrire eu cette part la forme et manière comme Ion pourra cognoistre les voyes du Loup et de la Louue , et les discerner d'auec celles du Chien. Si l'on void en terre labourée, sable, ou fange, ou poudre, des pas ou voyes 4e Loups;, et on est en doute si elles sont d'vn mastin : faut considérer la façon de l'emprainte du pied , car la Loup a le talon large et gros , fiusant trois fossettes en terre sous le talon. Il a les ongles gros et courts , et les deux doigts des pieds de deuant toustours serrés , ce qu'vn Chien n'a pas. La Louue les a de mesme façon , osté qu'elle a le pied plus long et plus estroit que le Loup.
Il y a aussi autre cognoissance , par les laisses qu'ils font à l'entrée ou issue des bois et^buissons : car le Loup fait ses laisses dures à costé d'vu chemin ou sente , en quelque carrefour, et sus quelques ronces ou buissons , la Louue au contraire , rend ses laisses au milieu du chemin , fort molles et en plateau. On peut aussi iuger des Loups à les ouïr le soir hurler : car la Louue hurle plus clair que le Loup , aussi font les ieunes Loups de l'année : mais le vieil Loup hurle fort gros et menu. Outre cela , le Veneur pourra facilement iuger qu'vn Leurier ou grand mastin n'auroit pas este la nuictou le matin aux bois.
Au surplus pour dresser Chiens courans à courir Loups , faut auiser, comme i'ai dit cy deuant , où pourra estre la retraitte des ieunes Loups au mois de luillet ou d'Aoust ; pour leur en faire courir vn ou deux que ion aura pris' tout exprès , à fin qu'ils le puissent fouler et en iouir à leur aise. Mesme pour leur donner hardiesse et exciter d'auantage à la chasse , sera bon les mignarder et festoyer de plusieurs petites friandises que le varlet aura portées en sa grande gibecière tout à propos , et après que Ion aura congnu lesquels d'entre eux auront le meilleur vouloir, et seront les plus adextres et prompts à chasser, on les dressera pour seruir de Limier, ains bien souuent on lancera deuant eux quelques Loups , et
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{«s fera Ion chasser en route , n'oubliant pas cependant à les tousiours mig^arder et festoyer de plusieurs petites friandises , mesme à fin de les enhardir et ayder à prendre la proye, souuèntes fois se retirer des voyes y pour aller prendre les deuants : et s'il s'en rabat quelqu'vn , le 'bien fesfoyèr el frapper à route : puis après le retirer, et bien caresser. Vray est que surtout faut prendre soing que Ion ait des Chiens de race qui courent le Loup» d'autant qu'il y a Chiens de toutes sortes. Les Tfi9 sont Chiens de garde pour abbayer aux larrons» quels sont les mastins : les autres sont allans , comme en Espagne pour destourner et poursuynre la beste qui se présente quelquefois par les champs : autres à gros poil , pour aller à l'eau » appeliez Barbes » qui portent le traict et chassent au gibier des (tenues et estangs. Autres sont espagneux pour teuer et trouuer les Perdrix, et Cailles, appeliez Chiens couchans. Autres Chiens pour aller dans terre combattre les Renards et BlereaiFX. Autres sont appeliez Dogues ,. pour assaillir, mordre et retenir Sangliers , Ours ou Loups. Autres sont nommez Leuriers, qui sont vistes el hardis à prendre ce qu'on leur monstre, quelque besie que ce soit : et portent grand amour à leurs maistres, combatans quelquefois pour eux, et se laissans mourir pour l'absence de leursdits maistres morts , ou bien estans allez en quelque voyage. Et doit Ion bien faire cas de Leuriers qui prennent vn grand Sanglier, fier et orgueilleux , ou bien vn grand Loup, qui est vne beste fort cruelle, encor que les Leuriers soient beaucoup moindres que Limiers. Chacun sçait et à veu que mes Leuriers ne sont de ces grands que Ion void à la cour, en Bretagne : toutesfois ils prennent bien les Loups , qui sont le plus souuent trop plus grands qu'eux : mais la race et accOustumance y serucnt beaucoup. De quelque beau grand Leurier de Bretagne et d'vne belle Leuriere à Lieure, on pourra tirer de beaux Leuriers pour Loups.
Comment on doit prendre Loups auec Leuriers. Cuap. viii.
Paes avoir suffisamment monstre la manière de faire le buisson pour les Loups auec Limiers , et sans Limiers , reste à déduire comme on doit asseoir le cours pour lesdits Leuriers. Il faut donc en cest endroit auoir esgard par où les Loups ont le plus souuent accoustumé se rembuscher et sortir de leur gré au soir pour aller au carnage et cercher leur proye : car ordinaire-
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ment ils viendront et sortiront par là. Et fan! aussi anoir le soiug que Ion face le cours en bon vent : c*est à dire, que le vent vienne du bdis droit au cours : car le Loup n*ira contre le vent , B*il sent que les Lcuriers y soient, et à val le vent n'en peut auoir aucun assentiment : toutcsfoïs le vieil Loup ira plus sonnent contre le vent qu'à val le vent : et souuent les y ay prins , mettant mes Leuriers assez loing, qui les alloient assaillir de grand courage à la partie du bois. Le cours donc sera assis à IVne des saillies du bois, en bon vent, et s'il est possible , que ce soit en quel-que plaine ou en pied montant : et que les huttes se voyent Tvne de Tautre faictes en façon de fer à Cheual , comme il est figuré cy-deuant. Outre cela , sera besoin d'auoir pour le moins sept laisses de grands Le^ uriers , et deux laisses de légers Leuriers, pour les lascher en queue : et faut qu'ils soient assis à la partie du bois, accompagnez chacun d'vn homme à cheual, pour les dresser au cours. Donc après cela y aura Iroîâ laisses de chacun costé du cours, qui seront nommées costeresses, dont tes deux premières, qui seront visa vis l'vne de l'autre, l'ascheront à Tespaule, si le Loup est entre les deux, autrement il ne faut qu'ils iaschent plus tard. Et si lesdites premières laisses costeresses sont bien laschees, h Loup]ne faillira d'entrer dedans le cours : aussi , si les autres laisses sont bien laschees , et qu'elles attendent que le Loup approche de leurs huttes , le loup ne leur eschappera iamais, et pour cela, celuy qui tient la laisse du fond du cours , doit saillir de sa hutte ses Leuriers au poing, et venir au deuant de luy, et luy bailler ses Leuriers en teste, qui doiucnt eslre des plus hardis et courageux.
Sur tout , sera besoing que chacune laisse ayt bonne hutte de toile, branches et fueilles pour couurir l'homme et les Lcuriers, et ceux qui le tiennent doiuent estre bas, à genoil. Quant à moy i'ay fait faire des huttes de toile tannée, qui se tendent auec trois basions, qui est pour le mieux : sous lesquelles l'homme et le Leurier sont à l'abry du vent et de la pluye, et ont sous eux de la feugere, ou de la paille, pour estre plus à leur aise , et s'il.aduient que le Loup soit attaché de Leuriers, faut y courir diligemment, pour luy mettre vn espieu ou gros baston dedans la gueule, iusques à la gorge, à fin qu'il ne blesse les Leuriers aux iambes ny au museau. Par ce moyen les Chiens en iotîissent bien à leur aise, et sont rendus plus hardis à les prendre, s'ils les ont pris sans auoir esté blessez. Au contraire, si on ne leur donne secours incontinent» les Loups ne failliront de blesser beaucoup de Leuriers, comme emporter aux vns la iambe, aux au-
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ires percer la teste, et faire autres outrages» dont ils sont puis après fort malades » et bien . souueot en meurent : d'autant » comme nous auons dît cy deuant , que la morsure des Loups est très dangereuse. Ayans donc les Leuriers iouy à leur ayse de leur proye « ne faut longuement les y laisser: mais chacun doit reprendre les siens , et s'en retourner diligemment à ses huttes» s'il y a encore Loups au bois: et là attendre » et lascher les Leuriers , comme a esté dîct. Et faut bien ad~ niser à ne les lascher trop tard : vaodroit beaucoup mieux les lascher plustost , et que le Loup retournast au bois » que de le laisser passer hors du cours : car s'il en est hors, et les Leuriers sont en queue après , à grande peine s'en prend il pas vn : toutesfois i'en ay prins plusieurs , voire encore depuis quelques iours » escriuant ce présent traicté. Aussi , s'ils sont faillis et eschappez aux Leuriers » ne se faut amuser h les poursuyure : car ils ne s'arrestent point, mais vont tousiours : vray est qu'ils se pourront arrester au prochain buisson ou bois, s'il est assez fort , et qu'ils ayent esté griefuement foulez des Chiens : mais cepen-dant ils gagnent les deuans, et n'osent plus entreprendre la compagnie , pensans y trouuer encor des Leuriers : et lors on les prendra à force, qui est vue belle chasse sur toutes les autres, d'autant que les Chiens les voyans et sentans desia mal menez , les chassent et poursuyuent auec plus grand courage et hardiesse. Au surplus faut noter qu'ay veu quelquefois que les Leuriers font difficulté de prendre vue Louue chaude , ains la veulent saillir et couurir comme vue Chienne : mais s'ils y a aux cours quelque bonne Leuriere, elle la prendra par enuie et ialousie.
Comme on doit cJiasser el prendre les Loups sans Limiers , Chiens courans el Leuriers , auec les rels et filets.
Chap. IX.
Y deuant nous auons descrit comme on doit, prendre les i Loups auec Chiens courans et. Leuriers. Or par ce que [chacun n'a pas le moyen d'aupir Chiens, ny la dextérité de les bien dresser, n'ay voulu ohmettre à déclarer la façon de chasser les Loups , sans ayde aucune des Chiens. Faut donc de longue main faire apprest de rets de menu cordage et raiseaux pour tendre aux grands chemins , mcsmes des lassieres :
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puis à quelque iour de petite feste» non pas an Dimanche, ^u*ii fanf garder selon le commandement de Dîeo , faire assemUur tont le peuple voisin et proche d'alentour du bois ou buisson , où h«n«^ lent et se retirent les Loups : et ordonner à ceux de chacune paroiste certains lieux et places pour se camper. Apres que les compagnies sa» ront arrangées et séparées Tvne de Tautre, la longueur dVne pîqwy faudra entrer dedans le bois , menant grand bruit de trompes » comels» tabourins, huant tousiours, tirant droit oA sont les filets et rets tendus, n'ayant crainte de passer ronces ny espines : car c'est où le Loup se cache, et laisse passer, sans sonner mot, ceux qui courent après luy : dont est venu le prouerbe , il fait le Loup à la carrière. Les paroisses donc chemineront en bonne ordonnance, conduite chacune par vn des principaux de la bande , à fin de leur faire garder bon ordre : et Irauerser tout le bois iusqu'à l'endroit des rets et filets , et s'il y a det' Loq|^ , ils ne failliront à sortir : mesme on les pourra haster par des petits Ij%uriers ou mastins mis en l'estrique à la partie du bois. Et s'il aduiMt que le Loup ay t passé les huttes de ceux qui seront à la garde des filets , on iettera incontinent après ses fesses vn court baston , pour l'esbrouër et haster dauantage , à qu'il n'ait la cognoissance du filet : par ce moyen il ne faillira de se ietter dans l'vne des rets , ou bien dans la lassiere ou raiseau : alors sera facile aux gardes des filets de le tuer. Dés qu'il sera tué , faudra incontinent tendre les rets ou lassieres, et se retirer chacun en sa hutte pour attendre les autres.Et surtout faut que les huttes soient bien espaisses, ou de toile teinte, comme i'ay dit cy deuant. Au surplus, à fin que tout le peuple assemblé, estant chacun en sa place, sçache au certain le temps qu'il deura entrer dedans le bois , on tirera vn coup de boitte d'artillerie ,' ou bien d'une grosse harquebuse, qui sera pour signal d'entrer auec grand bruit dedans le bois. Et est bien requis auoir sur les filets , gens qui entendent à faire la haye , pour lassieres et raiseau , nÀesme à les tendre,, et principalement les rets, que i'ay fait tendre souuentes fois sur fourche, auec vn margouillet ou billebauquet qui est mis par dessous le maistre de la rets , et à chacun des fourcherons des fourches , mises l'vne auant l'autre arrière , comme appert en la figure cy deuant qui esloit la meilleure et plus soudaine façon de tendre les rets, et trop meilleure que sus les pieux.
Faut donner ordre aussi, que les maistres des rets soient bien attachez à arbre, ou à gros pieux fichez en terre, selon la longueur des rets. Il y a aussi bien à regarder, pour bien faire vne baye pour les lassieres :
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siares : car le plus soouent, ceux qui les fout ne Tenteudent pas bien , car il» les font toutes droites : et sont trop meilleures, ainsi que l'auons figuré «ydeuant, car à chacun angle on met vne lanière, et peut ladite baye sonir pour deuxcostei. U y a d'auantage , que iamais Loup, Sanglier , oo Cfaeurueil , ne se tournera pour passer à costé voyant i'ouuerture denaiit luy, ayant la baye des deux costez, qui l'y conduisent en allier de toonelet* Au reste, sur tout faut , s'il est possible , tendre les pans de rets etiassieres à bon vent.
De la forme de prendre les Loups par pièges, et auires inslrumenU.
Chap. X.
'Est yne profonde et admirable prouidence de Dieu , que l'bomme premier, Adam » auant qu'il fust decheu de la perfection que Dieu luy auoit donnée lors de sa première création, auoit imposé les noms aux bestes, comme il est dit en Genèse, cbapitre deuxiesme , verset vingt, et luy auoit donné puissance sur toutes bestes : comme il est aussi recité au premier chapitre dudit liure, verset viqgt six, et au Psal. 8, Toutesfois par le péché de nostre premier père, ceste puissance a esté ostee à l'homme, par l'horrible vengeance du Seigneur tout-puissant , de sorte que les bestes portent auiourd'hui dommages infinis à l'homme, le guettent, luy courent sus : rauissent son bien , le naurent, le tuent : qui est vn certain tesmoignage de l'ire de Dieu , qui a puni l'homme iustement. Donc ne se faut esmerueiller, ny murmurer aucunement, si l'homme ayant desobey à son Créateur est aussi desobey par les bestes* qui lui estoyent subiectes et du tout émancipées : si l'homme ayant offensé son Dieu , est offensé par les bestes inférieures à soy. Vray est que ce bon Dieu ne Ta laissé sans moyens pour pouruoir et se garder de la cruauté des bestes saunages , insidieuses et malfaisantes : car l'homme, par l'iostinc de Dieu , a inuenté plusieurs manières de prendre et assubiectir à soy lesdictes bestes , comme Loups et autres bestes cruelles. Nous auons cy dessus parié des moyens de les prendre à force de Chiens et Leuriers : maintenant nous traicterons de la manière de les prendre au piège , et autres instruments propres, comme verrez en la figure suyuante : laquelle monstre comme il faut faire vne grande fosse, qui soit couuerte d'vne claye suspendue , pour facilement tourner. De l'autre costé de la claye faut mettre vn oison,
Hh
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aigneauy ou aatre tel bestail. Si le Loup entreprend et s'efforce de. fft$9f$r par dessas , la claye tourne » et le Lonp tombe dedane la fosse. Laquelle doit être bien couuerte de la claye, afin que le Loup» qui est IVue des fines et cauteleuses bestes qui soit, ne la puisse apperceuoir : et ceste façon esi commune et facile.
MANIERE DE TENDRE LE PIEGE
Wm^'f ST aussi à considérer, que si le Loup approchant du pie- ? ^ S^ tendu , vient yne fois à sentir la corde mise en lasset par
^ dessus et autour du trebucbet ( ce qu'il fera sans doute ) il est ^^^^^$ certain que soudain il s'en ira , et iamais n'en approchera , tant que le chasseur , qui aura tendu le piège , ait fait perdre la senteur de ladite corde, ce qu'il fera prenant des crottes de la fiante de Loup , et engressant la corde du piège entièrement , en la manière que Ion poisse de poix vn chégros pour coudre souliers : et ce quand tu auras tendu au Loup, de fiante de Loup : quand au Renard , de fiante de Renard, et ainsi de toutes autres bestes qui se prennent au piège : mais la difficulté , est de trouuer moyen de recouurer de la fiante de la beste à quoy on veut tendre le piège , comme sont le Loup , le Renard , le Blereau, la Foine , et le Putois. Et pource , quand le chasseur voudra tendre son piège , il faut que le iour précèdent il s'en aille au bois auquel il veut tendre , d'autant que c*est aux bois taillis , forests, buissons et bruyères , où Ion tend d tels animaux ooustumierement , et le long des chemins où Ion souj>çonne la beste deuoir passer, labourer auec le boyau selon la largeur du chemin , quatre pieds en quarré, et la terre qu'auras labourée mettre en poudre , et l'egaller doucement , afin que la nuict suyuante, la beste qui passera par cest endroit , insculpe la forme de son pied dans ladite terre , et que le lendemain , quand tu viendras recongnoistre le lieu que tu auras labouré , tu congnoisses la beste qui aura passé : et faut ainsi que dit est labourer en plusieurs et dîners lieux, et par diuers chemins , afin que si la beste est au bois, tu la puisses asseurer , et par ce moyen ne tendre en vain. Quand tu auras faict ton labourage , il faut pour le Loup , trouuer quelque cuisse de Chenal ou d'Asne , ou de Mulet , ou quelque autre charongne , et en faire trainee par le bois le long des chemins et sentiers d'iceluy , et en faisant la trainee, quand tu arriueras aux lieux où est labouré, faut y iecter six au sept lopins de ladite charongne de la grosseur d'vn œuf, ou
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enaîren. Si c'est pour le Renard » Blereau , Foine , ou Putois , suffira d*appaster autour desdits lieux labourez des rougets de poulaille ^ ce qui reste sur Tassiette du maislre de maison rustique après son repas , ou appasler des rosties de pain bis fricassées auec graisse telle que tu voudras , et le lendemain » quand iras recongnoistre les chemins où tu auras appasté, infailliblement la beste qui y aura passé la nuict aura fiente à Tendroit de Tappast» et laissé de ses crottes , desquelles tu poisseras la corde du piège » pour le tendre : ainsi en Yse le Seigneur de Moussac Gentil-homme Limosin près Beiac, vn des plus rares tendeurs de piège , et plus heureux chasseur qui se trouue.
CONNIN
^A chasse du CoDoin » est plus proafitable que plai- ' santé 9 non seulement pour la yiande, qui en es^ deUcate [et bonne ^ mais aussi pour le dommage que ce petit ani- ^mal apporte aux crains semez en terre, aux ieunes arbres et aux herbes : dommage , di-ie » qui n'est pas de peu d'importance ne de petite nuisance : De faict Strabon a fait mention au troisièsme liure de sa géographie » que les habitants des Isles Gymnesics » furent contrains d*enuoyer aux Romains leurs Ambassades : pour requérir, qu'ils leur baillassent terres oA ils peussent ailleurs habiter ; chassez de la grand abondance des Connins ; qui mangeoient tout ce qu*ils pouuoient planter et semer en leurs terres Gymnesieones. Le mesme dit Pline, au huictiesme liure de son histoire naturelle, quand il recite, que du temps de l'Empereur César Auguste, les habitans des Isles Baleaires (ce sont les deux que les Grecs appelloient Gymnesies : auiourd'huy les Espagnols nomment Maiorque, et Minorque ) enuoierent à Romme demander secours d'armes , pour combattre les Connins leur faisant mortelle guerre. Comme aussi (à la vérité) ce petit bestail , est d'incroiable fécondité , où il s'adonne : Aussi a ton opinion, que tous font des petis , tant les masles que les femelles : comme si nature bénigne enuers ce genre d'animal , fuiard , et friand au manger, luy auoit voulu donner telle plantureuse fertilité : Or y a il deux espèces de Connins , les vns de clapier, les autres de garenne. De ceux de clapier, la prinse est bien aisée ! pource qu'estans comme priuez et domestiques , ils se laissent prendre à la main , et n'ont besoin dequeste, ne de chasse. Ceux de garenne, sont plus mal-aisez à prendre , pource qu'ils sont nourris en leur champestre liberté , et d'autant sont d'vn plus sauuage naturel. La façon de les chasser est principalement de deux sortes, toutes deux assez vsitees et congnues : l'vne auecques les filiez , et l'autre auec le Furet. Quant au Furet , on le fait entrer dedans la tanniere , ou garennier clapier des Connins , pour leur y faire la guerre- : des poursuittes et morsures duquel estonnez et intimidez, ils fuyent soudainnement hors de leur creux , et aux issues sont arrestez et
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enueloppez aux bourses et fiiez, qui y soot tendus à ceste fin. De sorte que le gentilhomme ne retire pas grand passetemps de ceste chasse » laquelle aussi fait-il le plus souuent par ses gens et seruiteurs » que par luy-meme : plus contens de la prinse garnir son croc , et couurir sa table 9 que d'autre exercice ou récréation» qui luy en puisse reuenir.
AVTRES REMEDES POUR GVARIR LES CHIENS
malades de diuerses maladies , qui ioumellemerU leur peuuent subuemr.
Extraits du liure d'yn Comte Italien , fort expert en Tart de la Vénerie.
lUcv?4 sçait, combien le Chien est requis et ne- ^cesssaîre pour la chasse de tous animaux à quatre p^ pieds , dont les Veneurs font queste et poursuitte : ^taot pour les leuer et faire trouuer, que pour les cour- ' re et prendre à force ou de vistesse : à ceste cause , i'ay jijp' pensé estre bon et vtile, de traiter des cures et remèdes propres pour les préseruer et guarir de plusieurs mau^ et maladifs accidens , ausquels ils sont ordinairement subiets. Entre lesquels le plus fréquent est la galle, ou la rongne que toutes personnes iournellement voyent et cognoissent. On la pourra oster et faire perdre au Chien galleux ou rongneux , en l'oignant de deux iours rvn , par trois fois 9 au feu ou au Soleil de Tonguent composé comme il ensuit : Prenez Tne liure de sein de porc , trois onces d'huile commune , quatre onces de soufre puluerisé et bien sassé , deux onces de sel bien pilé et bien sassé , deux onces de cendre bien sassee , et mettez tout bouillir en vn pot neuf de terre, tousiours remuant iusques à ce que le sein soit bien fondu et bien meslé, et le tout bien incorporé : De cest onguent doncques oignant tout le Chien , singulièrement les endroits de la rongne, en la manière susdicte , et luy changeant souuent de lict , et finalement le lauant par deux fois delexiue, vous le guarirez de la galle. Et au cas que le poil du Chien tombast» combien que tel accident ne luy
Hh iij
REMEDES POVft GVARIR ftduint à caase de rdncHoû dessusdicte » seroit bon de le laoer d*eau de luphi , et Toindre de vieil seio de porc. Ce médicament » oatre ce qa*i1 gaarit la galle, encores rend le j^oil du Chien beau , et le garentist des puces. Mais adUenant que par le moyen des onctions dessusdtctes» la galle du Chien ne fust point guérie , il faudra luy en foire yne plus forte composée de ceste façon : Prenez yne pinte de fort yinaigre » six onces d*huile commune, trois onces de soulfre, demie escuellee de suye, six onces de grauelle , deux poignées de sel bien pilé et sassé ; et laîctes |
tout bouillir ensemble auec le yinaigre , et en oignez le Chien de la façon et en la manière dessusdite. En temps d'esté si la galle ne yeut tomber et se guarir par aucun des onguens et moyens cy dessus deda- ] rez, on pourra y appliquer un autre médicament encores plus fort* } Hais il se faudra bien garder de s'en ayder en hyuer ou autre tempe \ froid : pource qu'il pourroit donner au Chien plustost la mort que la santé. Prenez doncques deux onces de yif- argent, dix on- 1 ces de yieilj sein de porc, et les battez et meslez ensemble , tant qu'ils soient bien incorporez : et auec cest onguent frottez fort le Chien galleux au soleil ardent, où yous le laisserez lié l'espace d'yne bonne heure , à fin que l'onction mieux opère , et l'oignement mieux passe et pénètre : ceste onction se deura faire de deux iours l'yn par deux ou trois fois, et après icelle lauer le Chien par deux fois auec du' sauon noir : et par ce moyen yous le pourrez voir deliuré et guary, de quelque rongne et galle qu'il puisse auoir. Hais pource que les onctions dessusdictes par fois font tomber le poil du Chien , sera bon puis après l'oindre de trois en trois ou de quatre en quatre iours , de vieil sein de porc , qui est la meilleure et plus aisée médecine pour tost luy restaurer ou embellir le poil : mais si les Chiens n'estoient gueres chargez de galle, et au commencement de leur rongne, on les pourroit bien seuremeot guarir sans les oindre ne frotter : en leur faisant manger du pain fait de farine de froment pestry auec lA racine, fueille, fruict et tige de l'herbe vulgairement appellee Agri* moine, bien battue et pillée en vn mortier, et incorporée audit pain qu'on] fera cuire au four : et pourra on en bailler à manger aux Chiens grateleux tout leur saoul : pourueu qu'ils n'en mangent point d'autre. Âuec quatre ou cinq tels pains que ceux-là , i'ay maintefois fait perdre la galle à mes Chiens et aux Chiens de mes amis. L'Agrimoine est vne herbe qui croist aux pfez près des arbres , et aux bords des rampars et fossez , et au long des bayes : elle à les fueilies couchées
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et esiendûes par terre, longaes d'vn pain, semblables à celles de la dbaaure, diuisees par nerfs ea cinq ou six parties » dentellees à l'eatour : et monte sur yne ou deux tiges dures et noirastres , au long desquelles SQDt les fueilles distinguées par interualles , et au haut d'icelles se monstjnmt des Qeurs iaunes » dont se forment en maturité des petites graines , grosses comme pois chiques , eu enuiron » qui estans meures et seiches tiennent aux yestemens.
lyéutreê diuers acciden» et maux qui suruimnefU 9ouuent aux Chiens , et premièrement de la formie.
ifi mal nommé la formie, comme peuuent sça- ^uoir ceux qui nourrissent des Chiens , souuent [aduient aux aureilles des Chiens et en esté à caube des mousches qui les y piquent » et du gratte- (ment qu'ils y font auecques les pieds , leur fait mer- "^ueilleusement grande peine. Ceste maladie se guarit, en puluerisant sur le mal de Taureille offensée , dVne poudre composée de la façon qui s'ensuit : prenez quatre onces de gomme de dragant , et la mettez tremper huict iours dedans fort vinaigre , puis la broyez sur vu marbre , comme yous voyez les peintres broyer leurs couleurs : puis y adioustez deux onces d'Alun de roche , et deux onces de noix de galle puluerisées » de tout cela meslé et incorporé ensemble f et bien desseiché , se fera vne poudre de mcrueilleuse efficace » comme vous l'apprendra l'expérience» en l'appliquant sur le mal.
Encores pâtissent les Chiens quelquefois au moyen de certaines distillations qui leur Quent du cerveau , vue espèce de catharre qui leur enfle la gorge : qu'on peut guarir en leur lauant la gorge par dedans auec du vinaigre commun et du sel , et leur oignant la gorge par dehors à l'endroit du mal et de l'enflure , de bon huyie de Camomille : ancunesfois aux playes des Chiens (comme il leur aduient souuent d'estre blessez ) les vérins s'engendrent , qui leur empeschent la guarison de leurs vlceres » pour les en deliurer , il faut tuer et ester ces vérins qu'on y trouuera concreez » puis emplastrer la playe de gomme de lierre » et y laisser l'emplastre vn iour ou d'eux : la lauer puis après auec du vin» et puis l'oindre de sein doux et d'huile de vernis auec de la rue : à ce mesme mal est encores bon le suc exprimé de l'escorce des noix vertes : et la poudre faicte des lupins cuits et seichez au four, et encores la poudre faicte de concombres saunages pa-.
REMEDES POVft GVARIll reillement dcsechez : laquelle ne fait pas seulement mourir les vérins , ains mange et ronge aussi la chair pourrie et morte estant à Tentour de Tvlcere , et fait reuenir la bonne. Mais quant les Chiens sont malades à cause des vérins qu'ils ont dans le corps , on les pourra faire monrir en faisant aualler aux Chiens, soit par amour, soit par force, à ieun, le iaune d*vn œuf, incorporé et battu anec enuiron deux scrupules de poudre de saffran : et le gardant de manger tout le iour aucune autre chose iusques au soir.
Remèdes pour guarir vn Chien qui aura esté mors et blesse' des dens (Trn Renard ou d'vn Chien enragé.
"Vand vn Chien a esté blessé à sang ou à playe, si [c'est en endroit auquel il puisse porter la langue , et lescher la playe , il n'est point besoin de vous donner 'peine de luy appliquer autre remède ou médicament, ^mais si l'vlcere est en lieu que le Chien ne puisse les- ' cher, pourueu qu'il ne soit point venimeux , il se pourra guarir en y appliquant de la poudre des fueilles de cheurefœil , seichées au four , ou au Soleil : mais s'il a esté mors ou blessé de la dent du Renard, suffira d'oindre la playe d'huile, auquel ait cuit delà rue auecques des vérins^ : mais si le Chien a esté mors d'vn autre Chien enragé, sera bon au plustost luy percer la peau de la teste, entre les deux aureilles , de part en part , auec un poinçon ou autre fer pointu , tout rouge tiré du feu : semblablement en leuant auec la main la peau du dos à l'endroit des espaules , et tout au long de l'eschine, pareillement •la luy percer par endroits auec ledit poinçon ou fer chaud. Encores est cest autre remède pour le mesme mal bien approuué , c'est à sçauoir, en faisant boire au Chien ainsi mors, le bouillon ou brouêt auec l'herbe cuite , qu'on appelle Germandree. C'est vue herbe qui croist es lieux aspres et pierreux , longue d'vn espan ou peu plus , a les feuilles petites, de la forme et entailleure des feuilles de chesne, et la fleur pareillement petite et rougeatre. Ceste herbe donques , ou cuitte et assaisonnée auec de l'huile et du sel , ou pilée et pestrie auecques du pain, doit estre baillée à manger au Chien et il a'en trouuera fort bien.
Remède
LES eHIlîNS MALADES, <2i
Remède pour rendre au Chien le sentimenl perdu,
VcDNESFOis les Chieiid , pour s'estre apoltronnez et rendus trop gras , ou par (|uelque autre accident suruenu , perdent le sentiment : tellement qu'ils rie flairent et ne sentent plus le gibier ou la venaison , quand ils sont aux champs^. Pour leur faire recouurèr Todoren^ent ou flair accoustumé , il sera besoin les purger, auec le medicamment qui ensuit. Prenez. deut dragmes d'Agaric, et vn scrupule de sel de gemme , et les puluerisez ensemble , et les incorporez auec de Toximel : puis en formez vue pillule , de la grosseur d'vne noix ; et Tayanf enueloppee de beurre , par amour, ou à force , faites la aualler au Cbien : et par ce moyen , le Terrez tost apreâ auoir bon nez : comme le Tay par plusieurs-fois bien esproudé.
Pour congïwîMre si les Chiens encorés peiiis, deuiendronl mous-çheiez : et aduertissemens pour d'aSleurs les accommoder et soulager.
1^ I quelqu'vn désire auoir des Braques de poil mouscheté , iî et congnoistre d'heure s'ils deuiendront tels : il doit obseruer ceste maxime , qui iamais ne faut. Quand les Bra-* l \^^^$ quets , si tost qu'ils sont nez , ou dix , quinze , vingt , ou
vingt-cinq iours après leur naissance , se verront auoir les plantes des pieds noires : ne faut point douter , qu'ils ne deuiennent mouschetez : et que tant plus elles seront noires « plus aura leur poil de mouschetures. A tels j^etis Chiens sera bon de couper , ou autrement oster, quelque peu du bout de la queue : Car ce faisant les Braques seront deliurez du danger , de s'esgratigner et gaster le bout de la queue , eu brossant par buisson, espines, halliers, et autres lieux aspres et rudes : comme on void souuent aduenir aux Chiens, qu'on ne s'est pas aduisé de conseruer et garentir par ce remède : Combien que telles esgratignures et escorchures apportent grans maux et offenses aux Braques , brossans par les forts et halliers.
Encores sera-il bon , quand les caignots auront vn mois ou plus , leur faire arracher vn petit nerf, qu'ils ont soubs la langue, qui ressemble à vn petit vérin.
A quoy il faut procéder en ceste manière. Quand le petit Chien au-
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ra yn mois ou enuiron , de IVoe des mains vous luy ouurirez la boach« (mais s'il estoit plus aagé , luy faudrait mettre vu bâillon ) puis de Tau— (re luy hausserez la langue et d'vn caniuet , ou petit cousteau bien tranchant , luy fendrez la peau tout au long du vérin , autant d'vn costé qoe d'aulre : puis dextrement et gentiment auec la pointe du cousteau luy osterez le vérin, de sorCe que bien aisément il se voit arraché : en se donnant bien garde qu'en coupant la peau , ou arrachant le vérin » on ne le coupe ou rompe , car il le faut tirer tout entier. Aucuns pour tirer ce vérin vsent d'vne aiguille eofilee d'vne petite aiguillée de fil double , qu'ils font passer par dessoubs le milieu du vérin , tirant Taiguille tant que le fil soit à la moitié : puis prenant le fil par les deux bouts, arrachcal le vérin : mais si tirans le fil ils n'y procèdent auec grande dextérité , sonnent aduient que le ver , ou rompt , ou eschappe : et lors il est bien malaisé d'en tirer ou arracher ce qui reste. A ceste cause , m'a tousiours semblé le plus seur , de le tirer en l'autre sorte dessnsdite. Tant est , qu'après que le vérin sera osté« les Chiens deuindront plus beaux , et en meilleur point. Car pour le plus, les Chiens ausquels on laisse le vérin, se tiennent maigre et élancez» et sont de mauuaise habitude. Encores dient ^ et ont laissé par escrit les anciens naturalistes, que ce vérin ainsi osté aux Chiens, les garentit de la rage.
Or à tant suffira ce peu que i'ay ici dit du soin qu'on doit auoir des Chiens de chasse : me reseruant à quelque autre plus commode oportunifé, d'en traiter plus au long, et auec plus ample discours.
Fm de la Vénerie.
DICTIONS ET MANIE II ES DE
PARLER EN l'aRT DE VENERIE^
auec yne briefue interprelatioD d'iceux
extraicte des autheurs anciens
et modernes qui en
ont escrit.
ALligner la Louuc : elle se faicl alligner au Loap. Procéder
et engendrer.
Abbatures de Cerf. CeSt quand
' le Cerf, ayant la teste hauU et largepoê-
se par vn bais branché.
Arantelles aa pied du Cerf. Filandres
tombantes du Ciel, et nonfoint filées d'à-
raignees.
Accoiier le Cerf. Le suture de près ,
et l'acculer, Abbois de Cerf, et rendre les Abbois.
Quand le Cerfn*en peut plus , et se repose.
Armes et limes da Sanglier. Ce sont
les deux dents en la barre de dessoubs ,
dont ils font le mal.
Âssentement de Liearc. Sa senteur
comme la Rose ayant sa flair eur .
Anoir le vent de la gland. Sentir le
gland de bien Unng .
Attoars de montagnes . C'est quand
la beste est en croppe de montagne , le
Veneur dresse les laqs à l'entour oit il
met garde, de peur qu'elle n'eschappe.
Alleures. Les endroits par
où le Cerf passe.
Auoir encontre le grand Cerf.
Rencontrer un grand Cerf.
B Beste ruzant. Tournoyant.
Branler aux Connils. Quand les
Chiens passons par les garannes s'arrestent au giste d'iceux, .
Commençant son Faon .
Biche faisant son Faon.
Porte son Faon hnit et neuf mois.
Peut auoir deux Faons , etc. Ce sont diuerses manières de parler touchant la Biche.
Brandes, bruyères. Lieux oU les
Cerfs tont viander , au mois de Nouem-
bre , et là mangent les fleurs et pointes .
par ce qu'elles sont chaudes et de grande
substance , et les met en chaleur.
Balancer après la meute.
Brosses de blé.
Beschc. Instrument d leuer
la terre.
Baguette de Veneur.
Vne verge longuette de deux pouîees ou trois par la poignée , et longue de six à sept pieds.
Battre les ruisseaux. Qua$^ les bestes se vont nager.
Bosse dVn Cerf d'vn an. Quand il luy sort vne bosse de la teste auant que la corne luy sorte.
Bourses.
Pochettes, filez, rets, ou cordelettes menues.
Bramer après les Chiens.
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nrany d' va Cerf. Quand après
qu'il a laisii la peau de <a corne, elle demeure toute nette, comme brunie.
Brissons. Rameaux qu'on eouppe et
brise, et qu'on iette de costé et d'autre par ou le Cerf passe.
Bauge de Sanglier . Son giste.
Chiens.
Mastins. Gardes de maison.
Cerfs Chiens.
Barbets . Qui ont les iambeê
droiites et poil gris .
Bassets. Qui ont les iambes
courtes.
Compissans les baissons. Qui pissent
souuent.
S'assinans le nez. Qui s'aceoustument aux
champs et campagnes, Allans le contre ongle.
Ardans» Légers. Ceux qui
naissent d'vne Lice couuerte d'vn ieune
Chien.
Allans. Qui sont
comme Leuriers, fors qu'ils ont grosse
teste et courte.
De terre. Clapiers.
Courans.
Leuriers.
Blancs mats.
Bostifs. Qui s'arrestent voyfuil
le CerfvenUs et attendent leur maiitre
toutquoy.
Parlant et ratant en lear langage.
D'oiseaux.
Espagnols.
Chiens.
Chiens d'Espagne^ ayans la teste grosse^
corps grands^ et sont hlanes.
Noi rs . de sainct Hubert,
ainsi dits^ par ce que les Àbbez de sainct Hubert ont tousiours gardé de leur race,
en l'honneur et mémoire desainct Hubert :
et sainct Euêtadie qui eitoiont Vtneurs , Tels Chiens sont puissans de corsage : ont les iambes basses et courtes, ils ne sont vistes, et aiment beetes puantes.
Baaxoa Greffiers.
Par ce qu'ils sont hardis et ddiberez.
Faunes.
Sont de grand comr et de haut nez s viêtes ,
et ont le poU tirant sur le rouge.
Gris autrement dits Chiens coarans.
Parce qu'ils sçauent faire plusieurs mestiers. Les meilleurs sont ceux qui sont gros tur l'eschine, et sont quatroiUez de rouges, et les iambes de meeme poil que la couleur de celle du Lieure. Us en sort auainesfois qui ont le poil au destus de Vesehine d'vn gris tirant sur le noir : et ont les iambes caillées et ondoyees de rouge et de noir, et ceux là êont bons par excellence .
Requerans.
Quand ils iont marquetez de notr et gris sale^ tirant sur le bureau, Us sont de peu de valeur.
Forcenants.
Ceux qui sont tous noirs sont bons, et sont subiets à bestail priué.
Naissaossoas Testoile dicte Arcture.
Ceux qui sont subiets à la rage. Ceux qui $ont trop argentez, et ont les iambes fauues^ tirant sur le bkme , ne sont pas si vistes ne $i vigoureux que les autres.
Cerf.
Blond, brun, fanue.
Eschif. Ardant
à manger.
De dix cors.
Fiche et cache sa teste en terre.
Releue en vne ieune taille de haut.
Quand il prend veOe pour sentir $'il y a personne qui luy nuise.
Fait son viandy.
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Ke releue poiut. Quand
qud^'vn pisse ou crache sur quelque petite branche ou rameau et oi^ le Cerf ne retourne plue.
Aliansau rut.
Baizant ei faisaat la muze.
Quand ils regardent en haut et remercient nature de leur atmr donné tel plaisir.
Donne des eodoillers en terre.
Quand il rue des iambes contre quelqve chose.
Cerf fiuze.
Bee et met la gueulle contre terre.
Prend son boisson,
lette.sa teste.
Blessé an rut.
Se recelle et decelle.
Fait tomber ses lambeaux.
Fraye,
Brunit ses cornes.
Testes de Cerf sont marquées et
semées au septiesme an de tout ce
qu'elles portent iamais.
Teste et sa venaison .
Pousse les bosses.
Cors de Cerf. Sont petites cornes sor-
tans de marrain.
Fait son runge.
Il digère son viandy .
Fait ses hardouers aux arbres.
Frayent aux arbres.
Se débuche de sa demeure.
Sapart deson giste.
Donne le change aux Chiens .
Quand il va chercher les atUres bestes ^ et se met en leur compagnie, à fin d'euiter sa prise ou chasse»
• Tient ses abbois en terre. Quand il aguetteles Chienspresd'vnefustaye,' ou autre lieu.
Change et garder le change* Prendre gardeque le Cerf ne prenne Ut compagnie des autres bestes.
Croiser . Prendre garde que la beste .
s'en retourne sur son piqueur .
Chasser de forlonge.
Chasser par mauuais temps, ou par trop
grande chaleur.
Chastrer et senner le Cerf.
Courir par les forts.
Coupler les Chiens . Les attacher
ensemble deux à deux.
Cheuilleures de Cerf de dix cors.
Que ses cars multiplient tous les ans^ depuis sa première teste iusques à ce qu'il ait sept ans après , lesquels ils ne multiplient plus, sinon en grosseur : et ce, selon Vennuy qu'il porte .
Curée. Viandy pour les Chiens .
Cornette de Cerf. Petites cornes qui
luy viennent six à six en son tiers an, et ainsi subsequemment.
Couronneure.
Quand le Cerf au haut de sa corne porte plusieurs cors , rengez en forme de couronne.
Comblette.
Vne fente qui est au milieu du pied de Cerf.
Champayer les Chiens.
Les mener aux champs.
Case-mates.
Le fort des bassets Chiens.
Colier des Chiens.
Couuert du Cerf et d'autres bestes.
Bois espois et hayes touffues, oii les beetes
se cachent.
Charrette : et prendre les bestes à la charrette.
Quand le charretier ayant couuert sa charrette de feiulles , et Varcher estant dedans auec son arbaleste voyant les bestes arrestees au son des roUes du chariot , on Vapprochepres à fin de miettx prendre visée à son aise.
Cheuilleures.
Tout le reste des cors qui sont après le denxtesme,estantpres de marrain de la teste de Cerf.
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€on . Branches tt rameauœ
de Cornée,
Cheaux d'vn Loap ou f^ouoe. Lenrs
Louueteaiix oomtne semblafpUmmt dei
autres bestes.
Corner en graillant 2. ou 5. bons mots.
Sonner de la trompe assez lentement.
Corner requesté de fois à d'autre.
Crouler la queue . Cda se dit du
Cerf quand il fuit.
Croupie et prendre à la croupie.
Quand au matin on aguette le Lieure,
estant à croupeton ^eton iette ses Leu-
Tiers dessus.
Corner la prin$e. Quand le Veneur
ayant prins la beste ^ sonne sa trompe
pour assembler la compagnie.
Café.
Daintiei*s. Couillons de
Cerf.
Dagues . La première
teste du Cerf qui luy vient au deuxiesme
an.
Destortoire. C'est vne verge de
deux pieds et demy deUmg^pour destourner les branches quand onpiquepar les
bots après la beste.
Dresser . Trouuer le lieu par o«(
labeste est passée.
Double équipage.
Droit de Limier. Luy donner à
manger de ta chair de la beste qui aura
esté prinse.
Dcscoupler. Deslier les Chiens
Vvn d'auee Vautre.
Endoillers ou entoilliers. C'est le
premier cors qui est près de la meute du Cerf.
Sur endoiller. C'est le second
cors qui suit.
Eschapper et auier les petits Chiens.
C'est d dire que s'ils naissent en autre
saison que es mois d'Aunl et May que le
temps est tempérée il est fort dif/lcile de £» '
pouuoir esleuer. Voyez le chapitre 8. fcH.
h. de ce présent Hure
Esucrer . Quand Us petits Chiens
atteignent les quinze iours.
Espousette Instrument seruant d
bouchonner et nettoyer les Chiens quand ils sont aux champs.
Erucir, le Cerf erucit. Qu'tlprend
vn baston rond en sa gueulle et le sucée pour en auoir la liqueur plus douce et tendre.
Erres d u Cerf. Le chemin par
où il passe.
Haster son erre. Qui fuit roi-
dement.
Escuyer du Cerf. Vn ieune Cerf qui.
accompagne le vieil.
Espaue Effreintedce
Chiens.
Esprainte de Loutre. Sa fiante
Espois. Les cors qui sont d la som-
mité des cornes de Cerf.
Ergots de Cerf. Ses os.
Faire race se dit de Fort-paistre par les campagnes.
Forhuir. Sonner la trompe , et corner
defortloing.
Fumées du Cerf. La fianU
du Dain et Cheureul. Leurs
crottes.
Fouleurcs. La marque du pied par où le Cerfapassé.
Frayouers.
Frapper à ronttc.
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Faire retourner les CMèns^ pour les
faire relancer le Cerf.
Foogc de Saoglier. Quand auee k
n€% il leue la terre pour auoir les racines.
Faire cnclorre vn Goonil . Le faire
rentrer en terre.
Faire couples de Chiens. . Les mmer
enlesse.
Fondre en terre. Cela se
dit de la perdrix, quand eUe tombe en
terre.
Se forpasser d'vn pas.
Fooaille dVn Sanglier. Manger du Cerf,
4 coiiM qu'il se faiet 9urle feu.
Foulées du Cerf. Quand on ne
peut remarquer le lieu par oU il apassi,
par ce qu'il estait trop herbu.
Foyes da Cerf. Trace et marque
de pied de toutes bestes rousses.
Frayé do Cerf. Quand sa teste
luy démange , et la peau s'en veut aller.
Faire vn train à vne Beste. Coucher
quelques rameaux d'vn costé et d'autre
du chemin par ou elle passe. - Faire les enceintes. Circuir le lieu
où la beste s'est retirée.
Teste Fanx marquée. Quand vn
Cerf porte cinq cors d'vn costé, et six de
l'autre.
GoQtiere grande et petite. Sont petites fiantes qui sont le long de la perche de la corne du Cerf.
Goupil. Renard gisant es
tasnieres.
Grecs de Sanglier. Sont les deux
dents de dessus du Cerf, qui ne seruent qu'à aiguiser celles de dessous , nommées
armes, times et défenses.
Gargote. ' Lagueulledu
Dain.
Giste. Le lieu où se couche le
Cerf.
Gaigoagcs. Champs et iardins où 2e
Cerf giste.
Houruariz.
Herbeiller. Quand le San.-
glier ta aux prez et autres lieux paistre
l'herbe.
Hampe de Cerf. Sa poitrine.
Harde et Harpail . Trôuppe de bestes
sauuages.
Harde Chien . Sa griffe.
Hause-pied. Instrument à prendre
Loups, Renards, etc.
Hue après le Cerf. Criée et exda-
maiion.
Ictter sa teste. Quand le Cerf ietîe
ses cornes, et les renouueUe.
Laictee.
Lyces.
Chiennes courantes.
Lesses. Fiante de San-
glier.
Lieures ronges Espèce de
Connils.
Laisser coure les Chiens. Les las-
cher.
Laps de Limier.
Limes ou armes de Sanglier.
Ceruîers. Sont chats sauuages,
grands comme Leopars.
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Loups. Geruiers.
Garoux. Sont ceux
qui mangent les homme$ , »i to^ qu'Ue
s'y sont achamex.
I^atre. Besie nageant en Veau^ et viuant
dêfoisson.
Lesses de Loars. Espraintes.
Lancer le Cerf.
Liarer le Cerf aux, Chiens.
Limiers. Chiens qui neparlent
point.
lA>nge. Lesse de collier,
Rayes. Fiante de Sanglier .
Nez da Sanglier.
Nombles de Sanglier.
Bauttcuer,
Marches du Loutre. Son pied ou foye.
Meute de Chiens
Meule. La racine de la corne du
Cerf, Mettre les Rclaiz. Reposer en certain lieu, Mence. Le lieu où le Cerffaict sa Ruze.
et Se mettre à la menée Se mettre auec
les Chiens à corner. Manger la Curée. 5e dict des
Chiens ausquels après que le Cerf àt
prins on donne du pain trempé en son
sang ou Von le met sur la peau du
Cerf, pour leur faire là manger.
Muette du Lieure. Le lieu où il faict
ses petits.
Muloter. Quand le Sanglier va cherchant
les c/tehettes des mulots^ où ils ont caché
le bled.
Meules de Cerf. Entour de sa teste d'où
sort sa corne.
Musses ou passes des Licures. Quand
les Lieures entrent dedans les tailles.
Mantes . Pour escouter la voiœ des Bassets
Chiens.
Maniues. Viande pour les pourceaux .
Orbe chambre Chambre oit Ion ne
veoit goutte.
Ourse-pain . Beste grosse et pleine.
Prendre grand cerne an deffaut.
Perches de Cerf, autrement marrain.
Cest quand ensacorne ilya plusieurs
rameaux.
Perlure. C'est ce qui est sur la couste de la
perche.
Paumure . Quand en la perche du Cerf.
ilya plusieurs cors rengez en forme de
medn d'homme.
Perrure. C'est ce qui est entour de la ' meiUe.en forme de petites pierres.
Portées de Bois larges et hautes. Quand
le Cerf ayant la teste haute et larges a
passé par vn bois branchu.
Pinces on trenchans du Cçrf. Les cotiez
du pied du Cerf.
Prendre les denans. Quand le Veneur
plante ses bornes iusques au lieu où son
cnl se peut estendre.
Parement du Cerf.
Vne sorte de chair rouge qui vient par
dessus la venaison du Cerfj, et du deux
oostez du corps.
Ploqu.
Paraspectz.
Passée.
Lé lieu paroàpasHnt les Cerfs.
Le pis de Chien . Nombril de
Chien.
Porcher es hauts arbres. Monter eur
ke hauts arbres pour descouurir labetîe.
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Poupes d'Ourse. Ses mammelles.
Prendre bestes au sueiL Les prendre aux mares, et lieux faingeux.
Prendre bestas au tour . Quand en les cheualant sans les effrayer on les range en certain lieu.
Prendre le vent. Cest soy ranger du costé que vient le vent.
Prendre le vent de tontes parts. Cela se dit du Sanglier quand il flaire et sent s'il ne vient rien qui lui puisse nuire en sortant du bois.
Perches du Bouc saunage. Ses eomes.
Quester le Cerf. Chercher le lieu où il est,
Rangier et Ranglier. Cest vne beste approchant du Cerf, fors qu'il a la teste plus esleuee, et plus de cors, et cheuilles, voire en peut auoir iusques à quatre vingts.
Routes et Yoyes de Cerf. C'est le
chemin par où il passe.
Retz de gros fiUetz. Lesse à maille.
Rompre et effiler. C'est quand les
petits chiens ont souffrette d'eaux.
Rameures des Cerfs.
R'embuscher le Cerf. Le rendre
àcQ^uert.
Requester le Cerf. Retourner pour la seconde fois au lieu oit il dort.
Relener les deffaulx.
Reer. Cela se dit des Cerfs et Dains quand ils crient à pleine gueuUe, pour appeler la Biche, lors qu'ils sont en rut.
Reposes du Cerf. Quand
retournant le mcUin de son viandy , il se va coucher.
Rebaudir le Chien . Luy faire feste.
Ressentir de fort loing. Cela sedit du Chien qui tient le nez en terre.
Rut du Cerf. Qu'il est en amour.
Royer de Dain . Quand il
est en amour.
Où elles se souillent.
Interprétation des cinq espèces de rages qui aduiennent aux Chiens.
Rage chaude et désespérée. Cest quand le sang des Chiens est meste, et il pourrit incontinent.
Rage courante. Quand vn Chien mord au commencement du iour , il rend les personnes enragezM lerestedu iour, non .
Cinq autres Rages do Chiens.
Rage mue. Qui tient dedans le sang et se eognoist quand vn chien voulant manger a tausiours la gueulleouuerte.
Rage tombante . Quand les Chiens
en sont saisis et^cuident marcher , ils tombent par terre , et cette rage Us tient en la teste .
Ressuy . Quand le Cerf se sent
mouillé de l'esgail du matin , il se sèche au soleil auant que gister.
Rage flastree Quand le
mal est dans les boyaux et les fait retirer de telle sorte qu'on les perceroit auec vne aiguille.
Racle. Instrument pour
ouurir la terre et goulots.
Rage endormie. Qui vient d'vne espèce de petitsversqu'ilsontdedansl'orifieedel'estomach , et sont engendrez d'vne coruption d'humeurs , dont les humeurs leur montent au cerueau, qui les faict mourir .
Rage Rheumàtique. Quand les Chiens ont la teste enflée grosse, et onl les yeux iaunes, de la cùvdeur d'vn pied de milan.
Rompre les Chiens.
Rebaudir les Chiens.
Sonner le gresle. Cfest quand vn
valet de Chiens les appelle de sa trompe
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pour Us faire venir àsoy.
Sue de la teste du Cerf.
Sole du pied du Cerf.
Suyure les Chiens par les meneurs.
Quand lêê vèneurê 9ui%tent Uê ckieni
ions en esearter ou eroiêer.
Souil.
Sole de porc de Sanglier. Les fanges
ciù le Sanglier va êouUler et veautrer.
Sangliers affourdiez. Traces de taion.
S'embnscher. Qiiami Us font grandes fosses
et vont quérir la racine des fougieres et
d'evperges- dedans terre.
Se fort-passer d'vn pas. Entrer dedans
le bois.
Suel de Sanglier. Le lieu où il se veautre.
Sainet niengeures. Celàn dit de toutesbes-
tes mordantes, quand dles vont manger.
Tarières acerces. Instrument servons
à coupper les racines.
Tenailles. Instrument pour arracher et
tirer les Tessons des pertuis.
Tessons.
Testede Cerf bien née. Quand elle est bien
grosse, cheuillee haute et ouuerte.
Teste rouge. Quand les cornes sont
toutes d'vne hauteur.
Teste de Cerf. Toutes ses cornes en gênerai.
Teste bien née. Trompe de Veneur. Dont il sonne
qu<mdil est en voge de chasser et appder
ses chiens.
Toilles.
Troncbeure. Quand il à trois ou
quatre cors
Tirer polee.
Testes roiiees.
Testes portans trocheures. Qui ne portent que trois et quatre espois plantez en la sommité, et sont en forme de fourches ou noiziUes.
Testes en fourche. Quiporte deux
espois en haut, ou qui portent en sommité en forme de fourches.
Toutes testes qui doublent meules ou
qui ont es Endonillurs cheuilleres ren*
uersees au contraire des autres , sont
simplement appelées Testes.
Viandiz du Cerf. Son manger.
Veneur doit ietter ses brisées.
Veoir le Cerf à veûe. Monter sur vn
haut lieu pour descouurir la beste ou
Cerf en son taillis.
Vermeiller. Quand le Sanglier leue
petit à petit la terre auec le bout du
Bouitouer.
Venaison de Cerf. Sa graisse.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lavnerie00fouigoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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